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    PREFACE DE lavthevr: MI Leâeur, Ayant fait feiour es Indes Onentalcs entre gens de marque tant Chrcftiens que d'autres lcd:es taifàntsia leur rcfîdence, foit que î'aye efté pouffe d'mftind: naturel, ou de la cuiiofitcaes (ingularitezqai le voyenc es pays eftragcs, ie n'ay peu me tenir de remarquer tantoft ceci tantoft cela, 8c d'en tirer le pôurtraiâ au mieux que i'ayfceu, n ayant eu autre but que mes eftades privées &le contentement ik^mcs amis» Mais eftâitt par la grâce dcDieufetoitroéi Enclinfe, iay efté exhorté par ceux qui ont veu ces miens recndls , tout greffiers & mal po< lis qu'ils eftoyentde les mettre en lumière nourle pUyfîr 8c ufàge de ceux qui les voudi'
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    Figure de TAutheur* De Lînfchot tiotu fait voir en cefie hrieve Hijloire Ce t{ù avec grand travail (3 peine il a appris: Etpource à trefbon droit il emporte le prix D'un loi accompagne d'éternelle mémoire. y Google
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    Hiftoire E L A NAVIGATION D E lean Hugues de Linfcot HOLLANDOIS, . Et de ion Voyage és Indes Orientales. (onMumêpaiês àfcrtptimdgs^PiÇfs, CaSkr, H^cms, Rmens, Caps, ^ nttm Seux iufqœs à prefint dtfmtmts pgrla 'Poiti^at: Oifinmmt tr 'Dmejlùjue, de lem Cmàmms, èst Arffm^ fmSt, lfei^:EtiunatkmdtschofesmemBrmes$ fi . . y fiât aémtieidt fintm^» Chapxtrb !• Y A MT dés ma jpremiere tennein! Ion que Teftoy encore à ^(<» ^ la maîfon, prins lingulier }jmC\r en la Icdurc des chofès admi- [iJJ,*^^!! *" rablcs, qui fe paflbycnt par tout le Monde, Je me tronvay,lâin l'Authciir» d'untxrrcmcdefirdcqiiirtef lelicudema naiirancc pour voir ^ les Pays lointains. Lamourdc.mes parents & amis rcfilioit du comm^ncemcnc àmadelibenition: maislaténdreurdesafltdions natorellesne pouvant «mpçfcher la refolutinn à laquelle Tordeur de mon dc(tr n*aVoitportiJ, le mcrcndienriflcdeTexelcii Hollandcjaovi pour lors y avoir {)luficur$ Navires preflespour le voya^^c d'Fîfpagnc & de Portugal: & ne vouant lailFcrpalTcc ceûcoccafion, aptes avoir obtenu cong(f de mes parents» Su i pour lors demenroyent à Enchofê ie m'embar auay en un vaifTcao allant à iucasdc Barra!neda,en intention d'aller trouver deux miens Frères demeoramà Scvilk , dcfqucls ie m'attcndoy de recevoir fanailicieadreflTcpOur avoircognoiirmcc du Pays, & de là langue Elpagnole. Parquoy 1 An i j 9 7 ic 6 de Décembre no^us partîmes du Tcxclcn une Depm de floti; de 80 Navires, prenant là route d*Erpagnc« i'AaAert. Le 9 du inefmc mois nous paflamescntre 1 Ai^etterre & la France. Le i» , nousdcfcouvrimcs la poindtc d'Efpagnc c]i]'on a^cUc Cap de Fmjlerra. Le h Terre de Uintrc autrement Cap rie /{oxr.'.-r à l'embouchcurc du fleuve Taio, appelle des LatmsTagus,fur lequel dlaffifc la trcfiîoblc Cité deLifbonne : qu e I ques Naviiesdc noftre flotte entrèrent en ccfte Rivière, les antres pafTcrcot outre* l e 17 nous apparut le Cap de S. Vincent, & le 2 j le propre iour de Nocl colore Navire entra en la Rivière de S. Lucas, auquel lieu m enant acreA ftedcux
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    I ^ f>(^gatim de tAuthew. fté dcuxou trois iouis, ic m'achcminay à SeuiUe ou i'arrivay le premier de Janvier, & y trouvay l'un des me^ Frères, l'aotre efiaotallià la Courr à Madril. Et combien que ic fufTc dcfîreuïc de voirie Pays delà autour, toutesfois il n'cftoit force de m'arrcfter à .Scville,à caufc de l'ignorance de la langue H^gnolc laquelle ic m'cftudioy foigneulèinent d'aroreudrc. MoR ' En ce temps moonit Henry aeroîer Roy de la MJttfim.de Ponugal , Li ^'Henry ^^q^ j duqucI apporta grand changement. Car il avoit infUtutf Ibn héritier par Pom^ tcflainenr, Philmnc Roy d'Efpagnc Filsdefi fœur. Mais une grande partie des r^ortugais (kîon qui deleur naturel ils font ennemis des EPpagnols) fe dcllouruantdu Roy l4ii%K: s'endma à Don Antoine Prieur d'Ocratc, qui eftoitFilsdu Frerc du detbnâ Roy Henry. Le Roy d Efpagne adverti de . ccftcdilTcnfion fit fcs npprcrs pour venir en Porrugaljafin de s'emparer delà Couronne. Le Duc d' AIvc fût envoyé devant avec grandes forces pour appaifcr & empclcher Icstroubles, le Roy Pl)ilippc vint au dcfTiis par ^wce» dons&promclTeSy&anneitaleFortugalau Royaumed'Efpagne. Plufieurs de Scville deflrcux de chofesnouveUesailoyenlà ccflc guerre , du nombre dcfquels mon Frerc fe mit à finftigation d'autres. Iccluy eftant arrivé à Badaois ville fi-oniiere d'Efpagnc & de Portugal, ou le Roy tenoit pour lors fa Court, trouva que tout eftoit pacifié , Don Antoine ayant eftè de bo uté , & leKoy Philippe mis en polTeflion du Royaume de Portugal. Acaùfe dequoy mon dit Frère ayant changd dadvis ferait à la fuite de l'Ambaffadeur du chemalr ^^^^ ' député pour Ics affaires d'Italie, mais en chemin eflant à Salamanquc die en atteint des TaruadjUfes maladie qui pour lors faifoit grand ravage en EE^f agoc* (pagne, & qui luy coofta la VÎC. Annotation de Pàludanus. c efie maladie contaolcufe^^ qui l'ejlenfioitfort lomg faifiit du degafl non feulement riiFjjkigne ^mais au f]i en hahe^jillemagne^^ autres endroit t de l Europe. Ven eu aujji via part ej}ant a lors en Italie. Lej Itabens l'a^^clloyent Coccolucio^ les François Coijuelutbe. Car ktma&uk/d'imetftixmmee tmtrefailoycnt k tlumtét Coq , à caujè du aj^ret defiuxions difitUimtet fur lagurge, Cefie ma !adie ejhtt acctn^offig de fil»» Peuaup.iravant y avoiteunne forte|>cAemBortnga1quienl'e(jMeede deu:c ans avoit cm^Htrte huilante mille perfonnes* Et ceAe maladie furve^ nanttofl après icduinries habitans d'Efpagnc en grande caLimité. Voyage de Lc cinquiclinc jour du mois d Aouft de la mef me année ayant acquis quelrAorbrur cognoîflànce de la langue , ic me mis à la lîiitc d'un Seigneur Âlleman» S»**'"*' quicltoitd'intcntiondefaircunvoyagecnPortugalpourroirle Pays. Auquel cffcrt cftans partis de Scville le premier de Septembre, nous arrivafhies à Badaios le huit^liefme du mefme Moi<;. Auquel lieu le trouvay mon autre Frerc qui iûivoit la Court lequel cftoit goiicau du défunt^. Mon der« Au mefine noois moumit la Royne d'Efpagnc > Anned'Aaftridie Soeur de l'Empereur Rodolphe,fille del'EmpcrcorMarimilianjquatriefmeFera^2"*^ me du Roy Philippe,la mort de laquelle apporta grand dueil à toute l'Efpa. gne. Son coprs fut portéàBadaios & mis en un tombeau au Monaftcrede S. Laurent. Apres avoir arrefté la quelque temps, nousprinfinesle diemlii . de Lifbonnc, & pafTames par Elvas première Ville de Portugal diftante deux ou trois licvcs de Badaios, entre lefquelles deux Villes font les confins d'Kfpagnc & de Portugal. Levingticfme de .Septembre nous arrivafmes à LilT>onnc de laquelle pour lors le Duc d'Alvc eftoit Gouverneur. Ony&ifoit grand appareil pourhvenucda Roy, quidcvoit cftic couronné letoo l*aocieiine L^iyiti^cu uy Google
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    Ancienne couftamc de Portugal. Orà ma venue îefijs accudillde maladie Vmifce par le changement dair &dc Pays, de laquelle i'cfchappay m'ayant fait feigne parfcpt fois. Ictrouvoy dés lors peu de profit àla fuite de ce StiEneur, ce qui me fitrefondre dem'adioindrc àun Marchand, pour en attendant mieux apprendre l'edat demarcfaandiiê. Cependant la pefteFaccroiiftw ment de laquelle avoir retardé la venue du Roy , commcnfa à ceflèr, & n'y ayant plus de danger, l'an i y8i aiiMois de May, le Roy fit fon entrée à Lxi- Entrw du bonne ou il fut ftfcu en grand triumphc & magnificence k nation Allcman- ^^'^ deemponaleprixdoplasbel ouvrageà fpedadc qui s'y vift. Ccftoit un OfbSiie» punt avecQO Arc Triumphal dreHe au lieu par Ou le Roy dêvoit premièrement palTer , embelli de divcrfcs plaifantes peinâurcs & images» outre infiOicè d'ornements & tapiflcries dont les quatre fours eftoyenr parez. JLc douziefmc de Deccmbredc l'An içSi mourutaLiThonnede Duc Mort du d*Abe lequel fiit nooni de Uiiâde Femme FeTpace de quatorze lours devant l^^*^* la mort. Son cotpa ayant efté embaufmé fiit emporté enibn pays d'Alve pour y cftre inhume. En ce mcfinc mois, le Roy cftant cncor à Lifbonne, mourut Madril le Prince Jaques fils aifné du Roy & hercticr de la couronne , le trcfî)as duquel apporta nouvelle & foadalnc rriftefle àla Court. Et ne rcftoit des cntans du Uoy que Philippe le plus ieune, & deux FiUes. Environ ce temps fut rcfcue à Lifbonne avec grand appareilla (œordo Roy, femme du dcfund: Empereur Maximilian , laquelle avoit en (à compag-^ nie une fienetille boiteufe deftinee à eftrc Religieufc. Aprejle deces da Prince Jaques Fils du Roy,fc trouvèrent à Lifbonne tous les vpands Seigneurs d'Efpagne & de Portogal, lefquels en grande Ib*. Icmniiénrent ferment de fidélité à Philippe Prince d'Efpagne comme héritier & fuccc^Teur des Royaumes d'Eipj^e & de Portugal, & autres Pays de la domination de fon Perc. - AncommencementderAnifrxpartitde. Lifbonne une grande flotte Flotte cnfÔQs la conduiâedu Marquis de S.CroIx accompagné de grande liiite de ^ NobleiTe, defireufe défaire ferviceau Roy, pour aller éslfles de Flûditap- i^hnd^ pellécs Afùres , autour defquclles fc tcnoit Don Antoine avec bon nombre cûtrcDon de Navires Eranloifes, fous la conduite de Philippe Strozzc Admirai , la ou Aorome* après un grand confliâ & grand nombre de tuez de part d'autre, leroal> heur tomba fur les Franfois,defqaels pluficurs furent prins qni eftoyent des principaux Gentils hommes de Franceauquels le Marquis fit trencher la tdtecnriflcde .S.Michel envoyant le rcftc aux galères. Don Antoine fc lâuvadans une Frégate tandis que Philippe Strozze eftoiten une petite barque fettUecédont il mourut depuis, Cefte viâoirc hauiïa bien fortle coeujf aux Espagnols, firtoumaen grand honnenrauMittqais, auquel on prépara de grands triumphcs. Le Roy ayant en tel fucc es commit le Gouvernement de LifLionne a Albert d'Auftnche Cardinal fils de iaicsur. £t lèrctiraairtfc l'Impératrice iâ dite Sœur touteià Couttà Madril. CUAPITXI II. Ç^O M M F. i ciloy arrcftcà Lifbonne.oulctrafîc.cftoitfortdiminuéàroccafiondes troubles, une plus agréable occafion fe prcfenta àmoy pour raccompliirementdemonddir. UyavoirlànngMotnederonlredeS.Do^ ^ y i^Lo l.y Google

  

  
    Page 43
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 20.86% accurate
    ^1 l>9C0tétfim^tslté(wti mif^cque nomm£9xcxcVincau Fmfeca^àc nuble Mairbn,& c^ui à câufe de fôa • grand lavoir avoit cfté choifi pour prefchcur de Don Sebaftiaen Roy de Portugal , i la fùitc duquel it avoic cfté lors qa'U palTa en AiBiqueavcc fon armée &yayaDtdléprispriicHifiieravoiccftéracbcpté , ftcftoit retourné en Hin X pays, oui! fut chéri du Roy Philip^)C, qui le cogooîflklt homme prudent, le rcniic en première charge de Prefchcur^Iuy donnant efperance oc plus grade dignité. Et commcrArchevefché des Indes Orientales elloitvacquanr, Vinc?fFon le Roy, le luy prefcntaayant bien toft obtenu (à confirmation du Pade: DuArcbevcr. ' ^"^^ o^cc le dit Vincent fiiifoit peu de cas, appréhendant la longueurs & inqueleilB- commodité dn voyage. Mais le Roy luy ayant &it entendre fa volonté,&Iuy donnant erpcroncc de retour au buut de quatre ou cinq ans, avccpromeile de grands bénéfices» ilaccepta celle condition. Ayantpar ce moyen trouvé roppoptuniiè queîecerchoy , iefisce qui ol'cfioif |>oifîbIepoiir eflie àfii fuite, éa faire avec Iny le voyage desIn(les.La dcfli» bien à propos mon f rer c laflTè de la Court avoit obtenu de fonMaiftre qui cftoit Secrétaire du Ruy,la chrirge d'efcrivamen un Navire qui devoit aller enlevant ceftc année la.Son dftinaifire m'ayant à (à rcquefte recommandé à rArdievefque , duquel il eftoitÊmiUerami, ie fbstclèDiâns difficulté &enrollè avec les autres, qui eftoi cnt en nombre de quarante. Mon frère ayant le choix du Navire auquel il voutlfoit^rc, choifit celuy del Archcvcfque, ou i'eftoy, afin de nous cntraidcr mutuellement l'un l'autre. Et ainû nous fifmes tous nos apprêts pour le voyage. NoftrcflotteeftoitcompoféedcdnqNavifei.l*AcioainIeav^ nom S. Philippe, la Vice-Admirale S. laques, a itoifîefine S*Laurciii;,]aqiMp Criefine S.Franfois, la cinquiefme S. Saiuveur,qui eftioc la noftre. Le huiâicfmc d'Aurilde l'An 1583 Jour au SainâVendredy, auquel tmpslesK«vifespartemon!ifutreinciit , Dousfifmes voile d*ime pareille coanè, prenant la route de l'Ifle de Madère, après avoir imploré de l'aide fiveur deDieu>ûnsl'al&ibflcediiqttdcoasdcttoinstfce£fom iôntinntilea. CiiArzTaa III. hnrncsin L Navires qui vont ésTndes, ont couftnmîeremcntchaaine quatre ou dcjcombié ccuis Hommes, &quelquctbis d avantage le nombre des Soldats & poneat Matelots ô(lant accreu (clon l'exigence du temps. La charge qu'elles por«i'hamiiei tent eft légère , alcavoIrque&fiestDnneauxdinile&devin^^ntrcsmtrchaudifes particiJicres, outre la provifion & le balaft. Ce qu'on y porte le Qgelargct pï"s cefônt Reaies dehuiâ,de la valeur de quarante rols^lcfqu elles les Markpiu» re- chandsenvoyentpourachcter le poivre, & font trafic dcceft argent coiïune ^ ^ deMarchandife, bqueUetear apporte, iHonleciontefik,quiante pourcent deprofic Incontinent que les Navires font en plemeMer, on fait la re veve de tous tantdesMatcIotsquc des Soldats. Ceux qui eftans enrôliez, fc trouvét abfents font notez par l'Eicrivain , afin qu'au retour 11 s addreifeau redondant, car tous doivent prcfentcr rcfpondantj&les biens Scharde» des amênts slls'entroiiveau NavirefixitTendoesél'encant, &mifes en inventairequVn • baille en garde au Capitaine du Navire, Le mcCncfcfiiit des bardes de ceux c^i meurent durant le voyage. Mais à grand peine encftf^itela rcftitution iceuxàquieUcsappartienoent,parlea3>rouiiicmentdes coûtes ôc abus qui ie coounccfecnc LeMaiftre PJlotedtk GoovcmoirduNffrîre ; ont dgatement pour ' ■ ' " **" lalairc . j ^.d by Google
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    qtunuontesîndès, ^ lâlaî^e au ail cr & au retour cent & vingt Milrcfes. LeM/^^vaùtfeptCa- MMîe» rolus monhoyedu pays bas. Or la manière de conter ulîtce en Portugal, cft de réduire tontes fommes en certaine forte de menu argent qu'ils appeUeittlcTFteu^ J^fojy dont les cent foixante font un Catolus, où quatre Rcales d'Argent, toienicntqu unR^fc ne vaut que deux deniers de Hollande. Le GourcrneorfcleMaiftrenloletefbivaicâaciinpoararres vingt quatre Milrefes, •outre le profit qu'ils fohtdàiloafsesdes chambres tuoiésàrMflès des Navires, & les Privifcgcs ôc immiinitczqu ils ont de ne rien payer de voiture non ÎS?^* plus que les autres qui ferment au Navire. Mais quoy qu'ils foy ent fi bi en fatariez , eocorecdanefiiffitqu'a grand pcme poorks mettre au dtflus des de/pens qu'ih font en dons &pràÉfcnspourparvcniràleurs charges: carîe Proveador gui cftl Adrairal diftnbucces offices plus parfiveurque par mérite.   Tels eftoy ent les iàlaircs lors que nous citions en voyage, mais il y a quelaue fbisdn changcihent Le Conimaadedrre^r cinquante Milrcfes de f-ilaire &: en touche dix pour arrcs. Le Gordien rdfbit tous les Mois quatorze cents Rcyfes , & deux Mille huid ccntsdc voiture, &fept Milrcfes d'arres. Le fécond Pilote touche tous les Mois doze cents Reyfcs, qui ibnt ' trois Dttcacs , ayant mcfme prit de vpi turc ode \t Gardieti. Les deux c^penticrsq ii calfeutrent le Navire rcfolveritcfi icun quatre ducats par mois, & trois mille neuf cents Reyfcs de voiture. Le dclpenficr qui diftribuc le manger & le boire rcfoit un Milrd'c par Mois, & deux mille trois cents quarante Reyfcs de voiture. Le A^^rW^quigardelcspriiboiiiers, & quil^CM^gc du feu,« de la proviflon des Sol.lats.du gaigneautant,outre le profirqa'tl tiredes chambres, & les îmmunitcz des gabclles,delquels iouiffent en cornmunies antres Officiers, Pilotes, Matelots, Canonniers, & autres ayants quelque charge au Navire. Le Tonncher à trois Ducats par nois^ & ocnte neufcents Rcyfes do voiture. Le deux Strmcai qui ont charge d'avaler k la roue le voile &l'erquif quand ilcftdebclbin , gagnentchacun un Milrcfe iMtfmoisSraSoo Reyfes de voiture» Les trentetioismatelots en rcfoivent chacun autant. Outre plus il y a trente fept ferviteurs de Navire qui tOQchent chacun par mois 66© Reyfcs, &1860 de voiture. Les valets au nom» bre de Quatre doivent avou- Rcyfcs comprifc la voiture. LeComiellaUtf, 8e Kshoiâ Canonniers n'ont pas on filaiteaitefténon ptos que le Chirurgien. LeCommis & l'Efcri van ne rclôivent point de (âLre , mais ont chafcun deux Chambres, l'une en bas du Navire, laquelle cft capable de vingt tonneaux, l'autre en haut pour le repos: delqucUcs ils tirent grandprofit. Et telles font les charges rcquifes entacondoitedoNavife. ofla noanimre cft diftribuéeefgalementà tous, chacun ayant une livre & demie de befcuit par jour , uademi pot de vin & un pot d eau, un yfrrcbe (ce font trente denx livres) dechairnleeparniois, Srquclques poiflbns fecs, des oignons & borreftaittres chofes qni fe diftnbuent à bon marché. On fiStaiiflfi piwifion de confiturcs,de Sucre,de Miel, de Refins.de paife, de pruncaux,dclàrinc,£ d autres douceurs pour les neecflitcz des malades. Chacun fe fournir d*inftnmenttdecuiitne : Outteceuxqaenous avonsdit, il yal'Efcrivaindu Roy , & celui qui fournit la muntion aux Soldats auquelsladUhiblittenIc &it en mefme manière qu'aux Mariniers. Tel eft l'ordrequ'on tient ès Navires allantes ès Indes : mais au retour on ne diftribuc fïnon du bi (cuit & de r eau, jufques au Cap de bonne Elperancc. Depuis fe Cap jufques en Krpagnc clufcun vit de f^iprov ifîon propre : Mefmes onoediflribue plus rien auiÉ Soldats, & n'ont ncn fin on qu'ils font francs de la voiture. Ifs ont leurs bardes au fond du Navire, & dorment fur le tillacllsnepcuventpartir des Indes fans le congé du Vicerof.eflantsobligerdelmpar deUaii le terne dcciiKians. Leseiclaveapayeotvoiw^aciBbiicaaRoy. Digitized by Google
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    Defcowre £ ij d'Auril , noos gens dcfcourircntl lflc de Madère & le Port Sainâ» là ou les Navires fefcparentlesuncsdesautres &prcnnencdiverks routes: chaoïn h\Smt toordevoir de devancer, ion compagnon en efperancc 4e plus grand profit à ccluy qui arrivera le plus toft ès Indes : laquelle einulaciqa rend qudqucfoisla Navigation malheureuic, le moyen de s'entrcfecourir les uns les autres c(iancollé, k»^^u'oQ fe trouve en péril de nuiâ» ou en temps de tourmente. Ucoftedc Le 24 nous apparut la coflé de Guinée, laquelle commence au neti^ Guinée, fuicfinc dcgrd s cftcndant iurqucsà la ligne Equino
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    mefutelcaés Naviresiin pour Empereur, & tous lesOflidCfi changez, 5c l^'^TenCoo fut fiitan bancquct qui dure ordinairement troisoù quatre ionrs. Mais ^^^JJ^j^ comme nous elttons occupez à ccftcfolcnnité , furvint en plein bancquct ' uneimotion , qui fût mettre àeous h main ans armes» &ycut bien cent dipeesidefgainces avec apparence de grande ciclandre,fî l'Archevefquc (brtantdcfà Chambre , n'tuft à gr.mdscrisappaifélafediton,mcnaçant dcx- ' communication ceux qui voudroycnt attenter quelque cliofc , & oftanr à tous leurs efpees & poignards. Les priudpaux Authcurs de kfedition furent mis en prifbn , & par ce moyen on fe troava en rcpoa • Le ta de J uin , nos ckhapaiincs les fufmentûinnez efcucils de Brefil, ce qui donna grande ioyc \ toute U troupe, eftantpar ce moyen hors cle crainte de retourner en Portugal. Lorsaufîi nous accompagnoit le vent gcneral qui nous pouflà iuiâaesàla Rivière appcUcc ]{ione la Plata^ovi'à.'.nwç. d'Argent, la ou on vent nvoraUeiekva, qui nous ncna jufquesau Cap de BooneETpennce. Leio dumcfmc Mois nous perdinnes de vcvebNavirc, dunomdeS» François, qui nous avoir tenu compagnie jufques alors. Le XI de Juillet, le Gouverneur lugca que nous cillons à (o lievcs du ^batldvCap de Bonne ETperance. L^Aidievelque vonlant^ue laNavire appro- ç^^'^l chad de terre pour confiderer le Cap, par abiis caulcdune nuee obfcurt- Bonne ET* tcjcllefetroiivaàdcuxlievcsdcrcrrcferrae, ce qui nous fît avoir ptur. Or lanucecftantdifTipecnous recognufmcsb terre d'un fa;>x Cap, & apcrccumes les crcueil$,qji font à quinze lieves du Cap de Bonne Efpcrance ducofié de Mozambicqae, ledit Cap deB.Eilpcraoceeft à 3 f degrés de la ligne dii codé MeridionaL En ce lieu nous eauaes temps calme & l'air fort krein, l'cfpacc d'un demi iour, leqii:ltemps nousemployafmes àpcfchcr aufond dcselqueils quicftoitde dixoû douze braffdcs, ou nous piinimes de fort bons poiiTons que les l'ortugais app«:Ucnc Fefcadaâ, fcmblablc à des Merlus. Leao do mefme mois, nous raxoavafines deredicf la Navire do nooi 4e S. François, laquelle nous tint compagnie jufquesau 14. Ce meTmeionr furent avalez toa> les vi)ilcs à caufequc le vent cftoit contraire. Nous cftîons alors en la hauteur de la terre de la Nativité, qui commence au 31 degr(5,& finit au 30 Sicù. diltantc i $0 lieves du Cap de Bonne Efperance.En ceil en- Oiverfts droitles conduâeurs des Navires ordinairement prennent confctl par en- [^"^^"^ icmble, s'ils doivent tenir Icu^ route cntrela terre d'Afriqoe, &l lflede S.^ionén ' Laurent, ou s'ils doivent laifîcr l'iflc a main gauche. Tenant la route entre Ifidei» rifle & la terre on va àMozambicque, & de la à Goa. L'aillant l'iflc à gauche, le âux empcfche qu'on ne.puiiTç venir à Goa, mais on eft porté plus bas ptand on ^ort à Cochio, diftante cent lieves de Goa» en un quartier plus bas vers le Midy. O'rquand les Navires palTentleCaptropcardjiln'eft pas confeillable d'aller ;i Mozambicque, car on viendroit troptard a Goa, a caufedesbonaflcs ordinaires encelteroute. Maisceuxqmpalfcntle Capcn Juillet arrivent a leuraife a Mozambicque, & ont moyen de ferefiaiicliir d'ean > &loifir de fè repofer dix ou douze iours. Mais ceux qui paiTent en Aouft, Ibnt contraints d'aller a Cochin, qui eft un chemin faicheux, a caufe deslangueurs & maUdics & des maux de iainbe & de bouche »aoqaels Ordinairement font fubicrcs ceux qui prennent cefte route* Le 30. du mefineMois, nous parvinfinesa lahaoteordoCap appcllédif €éntntes, diftant 1 30 lievcsdelatene de la Nativité, giiàntlbaslea4 degré vers le Midy,Ia eft le commenoemem delà ronce qu'oo tioiteoael'Ifle dfi S JLaurcQtaclateire d^Airi^ttC. A4 *
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    Bdcripdon de rifle de S^Laurent tfledeS* *F *1 ttE de S. L A V appeSee de Marc Paul la ffrandel/le fie MigiS» Lurcab I car, ^ de Theutt Madagafcar,p// /? plm^aruk de toutes les IJles Onentalesy ^ de plus ffmde ejien due que kl^aume de CafiiUe^ ou deVmugal. Elle ejl fttuet duti des co&es de CJfrique/tpres qu'on àpa/fé leCap de bonet^erâccSu lenffteur feti fefiuaii aftheesH^defr degre^Ja largueur de 1 1 degret^ |o MHMtfwr fiionioeméedit quelques unSytUea decirctdijooo lieues aJtahey^ félon d autres ^mo qui font goo ou 99ê Iteves dj^Uemagrte. . L air eji efiiméy ejhe bien tempéré^ ^ portant y a grand mnére dbabîtans qui tous fi)ntMatjmetifies.Marc Paulrariconte quily à quatreAntiens qtà* mmitkG9Étieniemiti& quelkaimdtm a$ùamtxjâuvages& dameJHquest(3 eifeaux dejkangêfirit* ESinmHtdes Eléphants^ & autres aammax nayéHti^ttne come^ defjf/rh y n an- ffjiHe quonapbelle Âfnn d fnde, (3 une autre qu'on nommeOrixi qui à l ongle fwidu. On y votd grande quantité dejerpents (3 Lei^arùyfS de grandes forejh île Sondai rouge, qui efiùeu eJUmé àcauf» de f abondance, Lamer y produit de lambrt. VtwfmUage ily croift du ^ixàfmfin/ktorgeydespmimus d Orange^ des Citrons^ & du nntreesiatmes blanches ^ routes de telle ffandeitrqu a peine uti homme les peut (errer de (es deux bras ^(3 dont le goufl èfl meiUear que des mjfres. E'Jt trndait aujft quantité de Gingembre que les haèi tans mangrnd verd lit otitjarce nuei o des n^tatsx de Sut* trey tmbi Htm ^mraat u^age. Ils ma amodie Saffran, det mix d Jtàty fiheimeol^ dhmèetmedemales. Ony trouve det Argent» Vljleeftùrroujèe de beaucoup de fieu* ves^beîIrT Fmtainrt. Il y H des hautes jort coPfmpdcs^ quels les Saraflns (3 Ethiopiens vieruient fiegpcier,y ap^temtdetOra<^l»joye^ des atcoitftremeàft dteotm • autres cliofès, Ccftc Iflc eft diflrantc du Cap dsis Correrdes rté îicvcs, & cti à «30 en !on. gueur, seftcndant du Midy au Septentrion: Ta largeur eft de 70 elle commencera xtfd€sfè& finit €nronwfmeversle Septentrion. LetlnÂIaires . font noirs, comme ceux de Mozambicque. Ils vont nuds. Ils n'ont les cheveux H crcfpus, ni fî noirs que les Morambicquoif. Les Portugais négocient fort peu avec eux, car on ne tient pas qu'il y ait entre eux de fort grandes tichelfes, qcii fait que iuTques â prefcm us (ont prefques incognus. ^^"^Hsde Le I d'Aouft, nous dchapaflneslescfiueils appelles ^«imt^ dl* iudia. j^gjjj Corrtfitns 5oîicvcs,fîrur7. entre l'ilîe de S . I aurcnt,& la Terre ferme, eflûignr? de liflc 5 olicvcs,& 70 de la terre ferme. Ils commencent au xt degré &L demi , & HnilTent au 25 ik iutu du tout horrible & dangereux, & pemidens à plofieon navires» conuneparriailieremeotran 158; àta Navire Admiralc dnni»ideS Jaque^quieftok Vi€eadaiiraibanv«)Jffr; gc de noftre flotte. Arriveedes ^ 4 «^'^oufi» nous defcouvrimes la terre de Mozambtcqoe dîAante Navirn i 9olicvesdesfiifiÛttcibidls,(bnsleif degré au Midy. Xe lendemain noili Mo7^,^ srrivaTniesaQtieiiyftàrentree y rencontnfmes la fufmcntionnee Navire du nom de 'î. Jaque*;, laquelle depuis l'iflc de Madère avoir toufiours efté efcarrcc de iiou'i. LciourpreccdcntccilcsdeS- Laurent, Se de 6. François cftoy eut arnvccs au mcfine lieu. Cciks lacftoyent noUrc iiottc. Outre leP 3udles yenavoitencoreancqiita11oitcxpresàMalaca,bcuellefelonror* înairc eflotc partie de Portugal un mois avant les antres allantes 6 Indes, à caufe qu'elle à un plus long voyageà faire , mais il advientfouvcnt quelle fc rend à Mozambicque pour s'y refirailchir d'eao ^and la neccilitélere3ui e rtjautrement cettes quifbnt ce voyace ont.aocoidh»né de coftoyer lifle c S. Laurent à gauche. Il y avoic quatre Navires de noftre Botte à Mozann bicque: ne refloit fi non l'Admirale S. Philippe, laouelle evidant foi^eûfement éviter les ^£ro/6a/ efcueils de Brefil , avoir eftéarrcitéc par labonailè qp'û faitoidinaircment au cour des coftcs de Cuince, à loccafîon dequoy elle ' Digitized by Google
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    . elle ne peut pûffcrU ligne que long temps après, ficlaiflànt la route dcMoaiambicquc s'alla rcndic à Cochin^ ceux qui y eftoyent ayants cAé vexez du Smka, & enduré diyerfei mKêres , fans patvcnir à Cochtn que deux mois flprct ooftre anivéeà Goflu CHAtITas IV. Annotation de P A L u fi A M 11 t • Vf Ozatnbicque ^ te nom ^wuviÈeenPIJle Ptajftoenla c^e de MeUndè tm A* bexis^vec un havre peu fpacieux, mais affmré. Ayant à droite deiMincs cVOr de éaphalaJfShwuhe kjameufe ^ille de ^//oa.L'airay t^nures falubre^ cependanc «JWM b^eféni fm bien teupUe, à caufidfkmmuéu dtJttuttim.Aafierme' oeideBe^tittÊ^ttedeMaMnutaru ^ie3i^'TyrMtkS^^têfmyniH' • L'Iûe de Mozamblcqile nort guêtres grandie , eftfeparee de la terre ferme dTaoedeini lieve, le rivage de uqoeUe comme celuy > &leso8noirs,én forte Pooleity* que quandon lesmctfur table pour manger , on iugcroit qu'elles ont cfté pf« bouillies en encre, mais au reftc elles ont gouft, & font meilleures quclcs JJ^'J^ autres. Lachatr deporcyeft tenue cndclices, cft fort nette, & aggreable au çouft, & préférable a toatcantrechair, &pourtantdle cft pcrmi(c aux malatics auqiicîs l'ufagc de toute autre eft défendu par la règle des Médecins. Ën toute l lfle, ne fe trouve nulle eau douce à boiie , mais on Ty apporte de terre ferme, d'un lieu que les Portugais appeHent Cabafera: & la gardent en des grands pots de teireqn'on apporte des Indes. Les Portugais tiennentcn ccfte IfleuneForterclTe ,quià efteparachevce Oifteio dcpu is nagucies en dix ou douze ans, (ituee vis à vis des deux Mes voiiines, ^5^""°* alcndroit ou abçndent ks Nantes* Ble eft aucuit forte que noHe antre ^ ibit éilndes> maîspcu garnie de CvBuaoh &f>ovifions deguenc» &ns
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    i Sdést^l ijy ayant que le Caintainequi ydemfrurc avccfon traîn, MjÎs .quandle bcfoinlc requiert tout les PoVtugais,qui habitent «i Mile & y àcnocntmciâagc , en nombre dcquarantc oucinquante lout au plus^fonctp«ttsdeïcraployerftladcfcaredifCliafteau , cari! fi7«ouHeaucre{ilaced6 «Icfenfeenriile, IcrefteyeftoiMt» A» dedans dcceftcfoitereifc yaplic £eurs ciftcmes efquellcscn \m befoing on pourrott faire pwwifion dea« douccpournn An. D j nombre des quarante ou cinquante Portugais fub„ - meatioimczlbnc aufli ceux qui iont néi éi Indes-de geaccationcncileejqu'oa 4e m!^ appelle Outrek^pekâyaoaceftelfleqotifecemtcàbtticsd'^.. Mo|tBii iitatii <3qiicile$& tieiineiitlei Negresnaturels du pays qui iônt du vndfmc •couleur qui cctnc qui habitent es environs du Capvcrd , en l'IfleS. Tho». mas, & par toute I Ethiopie. Ils obciflcnt aux Portugais. Aucuns d'eux Ion de lu icctc de Mohuiacib, ay^Rts elté gagnez parle comacrce -qu'ils onc caarœlesTfKCstt esvir«» delà Mer rougédevamlavetiiie-desPoni^gai^ niraeencôref aaiotud'huyic lcuigdela
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    nDeJcr^tiott de ^îoT^mhicque. |f bntcatix appeliez Pan?am,(y.\\ vont de long de h coftcportans de l'OrauCapitaine* Ces bateaux font tait de bois léger , & liez de tîl, (ànsqu il y ait dou nifer. Dc$tnîfiiercsdeSofiabne font goercsdiflantescclles qui font es environs d'Angob de l'autre coflé d'Afrique , la dilbncceft d'environ troii cents licvcv, & fouvcntles Ncgrcs d'Angola viennent a SoffJa par terre. Ces Ncgrcslbiu Gensfbrts& robultcs. lly cna aucuns qui en diargent iajuc en I cl^jacc de trois ans monte ordinairement à la (pmmé de trente m- de WomilleDticacs, quiiîfntneut tonnes d Or. Ainfi nous l'alïïUra celuyqui y zimbicqiM ( j'oiu'CT.ioit lors que nous y eilion!^, qui 1c nommoit Nunno î 'el'ro Percîra,l,L\(jiicls rcvenuiluy procèdent prmcipalL-mcnc de mines de Soôalaf; Munomotnpa. DeMozambicqae onpotteéi Indesde l'Or* del'Ambre gris, de ri .bene 3c de l'Ivoire, dehauffioa cmmenebeaacoi^d'clclaves, krcjucis font fort rcqiiiî es Indes , comme cftans propres aux plus pénibles &rordidcs ouvragcsàcaurcqu'iislûrpalTcntiousautrcsenfcrmete'de corps. Onnc Tf»^pM"o naviçacdcMoMmbicqucrfsIndes qu'une fois Tan, félon que partout le le- JJ'^aî^des vantUDWigation à un certain temps, &lcsfàifons y fî>nt réglées parles vents, iwle»! * Le vent propre pour aller de Mozûmbicque ès Indes (buffle au mois d" Acuft • jufques à la mi-Scptcmbrc , i l aide duquel vcni on fait le voyage en trente jours. Depuis ce temps jufqnes en Aviil les Navires demeurent ès Indes , &lor$vicntl autre temps que le vent eft propre pour aller des Indes aMozambicquc. Parainfi tous lesans une Navire va és Indes au nomdu Gouverneur.   Or nul n'eft rcfeu au commerce fi non ceux qui ont Femme & dcmcorcàMozambicque. Quantaoxnon mariez le Privilège du Roy ne permet pas qu'il» y demeurent, depcurqucllflcne vintàcftrcdcfpcujilcr. Par de la Mozambic bien avant en Pays, cil le Kovaume du Prefte Ian> & Li cuntrccdes Abcxins» dont cft dénommée la CoCced'Abcx qui s'cftend depuis Mozambicque jufquesdia Merrougé , liquclle ed: aulfi appellcc des Portugais Cofte de Mclindc,du nom d'un Royaume &d'unc villcqticcft en CCS quartiers la. Le Roy de ce lieu à rclcu par ci devant les Portugais en Ion amiud, & leur eft encor ami k prcTent. Nous arreftames quinze icars à Mozambicque pont nous rafrailchir , &pour voird'cau&chofcs neceflaires. Maislciciourcn ce lieu fut malencontreux àpluficurs des noftresqui y furent raaladcs,& aucuns dcfqucls mouiureni,nc pouvaus porter la vchcmentc châîetir, & incommodiié «feVair. » LE 2o d'Aouftnous fifmcs voilctouscnfemblc, au nombre de quatre Navires de nciftrc fiotte,&:unc deZ^ow Pc^roiéCaJho,iJ,ap\taxnc dcMozambicquequtav'oitachevcibntcrmedc troisans, enlaplace duquel cftott cntrèle iûfnommé Pcrcira . Le dit de Caftro s'achcmtnoit ét Indes nvccfaFcmmc&fcsKnfans, fuivant l'ordonnance du Roy, qui portcquele terme de trois ansqueduxe cède charge, ceux quienfortentluyfaccfervicc troisautretannèesàlearsdcfpens.à ladiilcretiondu Viceroy des Indes avsnc gne pouvoir retourner en Portugal , n'eft qu'ils obtiennent patentes da Roy, parlcfqucllcilcurfbitpermisderctoumcrplustoft , ce qui n'advient Sue rarement & par grande &e(paciale faveur. Onnepeutauirts abicntet es Indes qû'avee li(!enceda Viceroy » 8c effc çeft ordrefoigneafèment obfttvé. ,^ Lea4 d'Aoiiftauiii»tio,nx>iisdc^onyttfii«deaxIfles>àa^ Digitized by Google
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    & Don lumdtCaftro. Comora eft d iftante de Mozambicque 60 lievcs au Sep* tentrion,(busronzi(.Cné degré du cofté Méridional. Le terroir de ccfte me cft trefhaut, icaufe dcquoy nous ne !c pcrdifmcs de vcvc de tout ce irur I î, combien que noftre voyage s'avaniâit bicûfort. Cc mefoiciour noitre ÛoHC s'cicarta comme paravanc. Vinedela Le $ dcSeptembrenoos pallàmes de rechef la ligne Equinoâtale qui coftc de traverfc la coftd d'Abcx entre Melinde & Brava , villes fitucts enccftccoltc, Meiindc, ^ diflantc de Mozambicque 230 lievcs au Septentrion. Depuis ladite ligue jufqiics au Cajp de Guardafu fituci'oûs Le douzicime degrd au Scptcn
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    '%4rrheédeUfl(>tteàGoa. l"j leurs anchrcs , Omettent bas leurs charges, lefqndles par après on tranf» |)ortc en la ville en petits bctcaux. Noftrc Nav)rc movilla auffi l'anchrc sa mefme endroic , car il Faifoic calme, &lamArec eftoicbaifc , coutcsfois fiospenl, d'ttmnt^lefbnd y dt pur & propre à ancfarer. L'Efté cornmençoit lors en ces quartiers la. Lciour fiiivantii divcrfcs petites barques qu'ils appellent Almadies approchèrent de noftrc Navire nousapportant du pain , desfruidb &au- ' tre viâuaiUc , & ci^oyent conduites par des Indiens aucuns dcf^uels efioyeoc Çhrcftiens. Pareillement nous vint abborder une Galère pour reçevoir l'Archevefqoe qui alla prendre terre à Pangin lieu Htué uir la Rivière entre P>ardis& Goa , laoulny furfaidl graticux accueil de toute la noblcfTc & du Viceroym fine nommé Francilco Mafcattn^i. Les prin- I^ifcoune cipaux de la Ville le rtquircnt quil vouluft demeurer la dix ou ^iouzc J^^"*J^*** ioars en attendant qu'on luy préparait l'entrée en la vQle telle qu'il me- Budcsl ritoit. Cequ'il Icuracco-da volontiers. Le mcfiDe iour apr js midy. nous cnrrarmcs dans la rivière & vmfîncs fur^ir en la terre de Bardes ayants achcvé nodre navigation en ç nioi-«& 3 lours depuis nollre départ de Lisbonne, y compris les I f jours de noUrcfciourà Mozambicquc, qui cil un voyage autant brief(|Ehenreuxqu'oncquesaitefté(ùiâ» niauparavantni depuis* Le 2 2 arrivala'SrâviredeS. Jaqucs&tc lendemain celle de S. Fr. nçois. En noftre Navire eftoyentmorts trente hommes , entre icfqucls y avoir Quelques eiclaves, & un Alleman autrcsfoisdc iaaardc duRoy U Lipa^ne. FreTques tous s'dlojfent &it fîdgncir ayants cfte atteints de quelque ma^ ladie. Ce font a peu près tous ccttx qui mourrorent en tout le voyage^ Dix ou douze ans au paravant d'onze cent hommes qui accompagnoycnt {çVxcfiroxJiuy Loren-:{o Datavora zWmtéi, Indes , iineloudaine naïadic en avoir emporté ncufccncsavant quiKarrjvallentà N>uzumbicquc : UmuU titudeayantcadè la contagion « àrailbndequoy les Navires y vontmaitN tenant avec moindre nombre de gciu > 8e encor à peine peut on evitci^ finfcdlion de la puantife. Le 30 de Septembre, Monficur l'Archcvcfque fut rcçeu à Goa en grand p^^^^^J^^^ triumphc& magnificence , & conduit au Tciiiple par la Nobkfle & par le qu^^Ck,^,^. Maaftrat en belle foleniiitd>8e delà après divciiès cérémonies ufitces* mené en ion Palais prochcdu Temple, Le 2o de Novembre , noftre Navire Admirale de S. Philippe arriva à Cochin après beaucoup de paacs âcincommoditez, ayant cltiîkpc mois & douze iours en Mer. Ledemteifda mefiAe mois il y eut des Navires qui partirent de Goa tvenantlei^rroute verslacodedeMalabar&dcCochm , pot» aller en ces lieux la prendre charge de poivre & autres cfîiiccn es. Il y enaaucums qui reçoivent leur charge autour delà cofte de Malabar, à Onor, Mangalor, Cananor,& autres henjt , autres à Cochtn, tellement il y a touficurs deux invires enceftecoAequi (ecbargentde poivre. Cocbineftdiftantede Got 9o licves au Midy.Lcs navires defchargent àGoa dematchandifes de PortUJ gai, car les Marchands Scradeurs font la leurs demeures. Puis elles vont Iç longdelacofte & prcnncntdu poivre.La cbirge de chafqiic navire eft ordinairement de 800 quintaux de poivre,poids de Portugal. Le quintal contient ' 118 livres. Fuis e&es viennent à Godiin, la ou auflî les Faâeursiê trouvent & y reçoivent charge de CalTe de deux de GirofHe & autres efpiceries. L'an es mois de lanvicr &Fcburier, quelques Navires partirent de Cochin en Portugal , efquelles mon Frère s'embarqua fa charge requérant qu'ily fùft. Maismoy iedcmeuray àGoaau logis de Monficur l'Archevefqac , eniBtendond'appreQdieàcognoifttelcs mœurs des Indes , les B cooAomes
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    eoiiHnsBièscles pays & deshid>itans les èfpecfcsdesfruids^ it qoâlité ééi' dipeceries; Jeteprdcnteray roigneufeinem enftilenmple.âcà la vérité ce que i'enay veti moy mcrnie & ce que i'enay apprins de gens graves & dignes de lôy. T a hautifc de divers peuples & pays m a donné grande entrée àla cognoiiiancc de ces chorcs* Caries Portugais ont preiquestout Veu & couru. Mais avant que (Tclcrif e lesmttuts des Indiens , leuts comihel'cej,le^fiuidbdu pays & autres chofes, convient premièrement repre<» fcnter hfîtuationdela cofte Orientale, laquelle s'eftend depuis Aderi prc.s de la Mer rouge iuiques au Royaume de ta Chine « & compieocecoos par û doftre narration. *i>efmption de U coHe de C Arabie Heurcufc, qm scfiend le bng de U 4Mer rm^i ùtffiei à tljk ^ Cbàiloa* ftOrm^ Annot. du D o € 1^. P A L u D. . . »... , - . - • : befcriptia À T>tnefi lapkiforte& h phtsheOevilkde tJràbieHettreufe.ftueeenunevn^e^^ , «tAdeo. fermée d un des ca^c\^ de fortes TmtrailleSf &de t autre de montaçnrs fur Ufquellet ■ fi voyent cinq cha^}eaux efqtulsont fût garde à caufe de la multitiSe des navires qui vont & viennent. EBe contient fx nùUemai^.Les Perfes^thiopienijndietufrttrce y nemient^& kimmme /y ejafeecréruurtmftdemaSàtéui^detciMktarsexuffî^ vetmimr.A uniecl depierre delaFiBe^aunemntoffteitoeeÊm Ch^eaùouUGouverneurfditfà demeure.Cefte l^ille rfhit iàdis enterre fr'nrrtaà^tmu^fmr ittdffjbir iies hommes le lieu de fon effete aejlé réduit enferme d JJle, Adpft eft affife en Icmboùcheure de la Mer rouge du cofté Septen^ trional au rivage de l'AfiatMe h^reufe, foixantc lievcs plus avant en dedans cjue le Cap de Guatdafu. Blcedfousle ij degré au Septentrion. £c delà iacofle s'eftend au NordEft iufquesàla poinâe deRofàlgatcqui eft fouslc 22 degré, &faitle bout de l'Arabie Heureufe vers la Mer Indique . & eft diftante d'Aden 240 lievcs. La ville d'Aden eft près du mont DarM'ontd'Ar fura qui n'eft que rouche & n'eft arroufè d'aucune pluye. Les habitans de n'eVaîi^ '"'^agc Anbique Ibnfde ébofeur ofivaftrcà peu près comme les Abyfië4e|iliiye ^"s* De ce pnys ont emmené es Indes de fort excellents chevaux, il fournit auffi de l'Encens, de laMyrrhe,du Baume, & duboisqoi porte le Bauliie, des fniicts, delaManne, U autres drogues odoriférantes. Ilstiennenc ta Loy de Mahômetfaiiiiyant' la doâriue des Perfes. Depuis la poinâe de Rofalgate la cofte s'eftend en dedans au NordOueft iufques au Cao de Moncadon anciennement Alâhoralalonguer de70 licves. Ce Cap eft vis à VIS dcrifled'Ormuzfousfeiédegré. Icieft lecommencemcntdu Coïphe dcPerfc: & l'Ifle d'Ormuz d'un cofté regarde l'Arabie, & dciautrela Perfe au Septentrion. Elle à 20 lieves de l argeur. Depuis le Cap de Moocidon an dedans du riv^e d'Arabie iufques à l'Ifle fiarera on conte 80 lievea. Cefteiflceftfbus le 26 & demi degré. Le Capitaine Portugais qui fair fa rcPerlrsO ■ ^^^"^^^^''ni'^'^y -^'o" '^^"^'^'^^""O"^^" Koy- On y trouve les pluscx^^y^quifcs perles de tout Ui^evant, qui font proprement celles qu'on nonuDC fè tnwfciK Pertes' Ortêritaf es. Au dedans de la mefme cofté d'Arabie , tout au bout du Golphe de Pcrfè, eft la ville de Balfora diftante 60 lieves de l'Ifle de Barcn, fous le 30 degrd. Flic eft célèbre pour cftrcfitucc à l'embouchcure & rencontre des deux âcuves Euphratcs&Xigrisquiicdeichargemau Golphe Pcrfîque. 4 Digitized by Google
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    La cf envîrons'paroiffent encore les traces at mafurcs de fc Citrf de Baby!onc,la ou aufïi/clon l'opinion des DorefcDt fa demcure,mais hors la ville, vivant ala MahomctM]ae. Les liabitans fiiot blancs commeles Perles* Ils retiennent cefte baflm coattumcque ccluyqui eft efleu Roy, faitcreverlesycuxàfesfreresArauxsutresqui fcntdc (âng Royal , & en ceft eftatles entretient de licieufcment toute leur vie, afin d'Ônm» de retrancher toutes occafions de guerres Civiles que laialoufiedes parents de faire pourrpit efiaouvoir. Car ik ont une Loy irrevocablci nul aveulie ne penteftreRoy. L*Iflen*aqQetroisUeves*dedrcuit,eftpî«rreoi^ftniboteu-[cur» p*». le, & du tout (Icrilc- Il nV à nulle eau lînon lâlee, les rochers mefmes y fi»nt«M^ ^lez, & le rours des édifices y font conftruitsde Pierres lâlees. Il ne s'y trulvcni herbe nifruicl^, & f;iur qu'ils refoivcnt toute leur viâuaille d'Arabie dePcrfci U de la Viiic de bailora. Mais lafituation & commodité du lieu liÂ ^e toatét chofes y abondcnc , & que grande nhllôtiide des nparchandÉ y fréquentent. Car ceft un lieu deniifdid8cEAapledePerfe^d'Anbie»de Turcquie, de l'Inde, & de tous les pays circonvoifins. Le plus gpnd nunbre de ceux qui y négocient eft des Perles , Arméniens, Afiatiques , & Vénitiens , qui y font grand trafic de perles* On ks y apporte do Indes , 6c ifOnittiz on les porte è Venife par tcnvk On yportc wA «itres Maichafadi^de divers Ueiotsaftavoirdes pays de Perle, de Coracon êe de Dias» des tapis trefexcellents, qu'ils appellent Akattffes. De Turquie , du Camelot de divcrfc forte : d'Arabie, des herbes & drogues Medecinales, afcavoir du lang de Dragon, de la Manne, dclaMyrrhe, de l'Encens , & auucs choies. |>e Aarefii on y amette dcsdievaux ; & dhrerfa Peries Onenialer étI49(mitUi qui eft un port entre la poinÂcde Rofalgattc,& cellede Moncadon au rivage d'Arabie. D'Ormuz on porte és Indes grande quantité de raifîns de paflc , de dattesde divcrfc forte , & de la Marmelade. On fait auflfi à Ormuz grand & fruâueux trafic d une certaine efpece de monnoye nomvAlmms, UfiMinecneftlonsBefiaiffiuttecommeeAdeoibfanchesûa filets d'argent, marquée de ceitwis charaâeres. Ceft par fin argent monnoyé, en Perfe en \m lieu appellé/.tfyy , eu fi grande quantité qu'on en fait prand vtita^ dcentiie on ailcuid profit dslades» ouil eft de grande va^ leur* ■ • Of la canlc de cefte grande freqaence oe Maiicliands à OnboE eft telle: Çamanes* Tonsles ans il y à deuxtroupés quifinit le chemin de terre. On les a|^ ^^^^ pelle Ca^$o\i Carvanei. EUcyvicnncntd'Alep Ville de Syrie diftante trois c journées de Tripoli Viile aifife fur la Mer Méditerranée. L'ordre que cefte troupe où Caffilc garde eft teU Tous ies ans és mois d'Avril & de Septembre, cochoifitiu CaiAm MCC quelques cent îaottB^^ W fom acoite • jr--.. T^^^ j -1Digitizeû by Go^.'^.
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    àlâCàfi^ialqiies à laVitdc Bflfiôia , d'onoa vîi pàr Mer iafijo'és à Or^ mai. Lorsque la Caravanne doit partir fc trôuvc prcftc grande inulutude dcChamV.Hix , Drx>imdaircs& Chevaux, 8:^ielqudois nombre de cinq ou (îx mille hommes entreprenans le voyage. Ils tiennent tel ordre en dicroinqm ferotc uneaimee. Deux (ê mettent fiiron Chameau, accommodans leur bagage à fes deuxcodcs. L es laniffinres font tout devoir de g^antir les pafTagers contre les courfcs des Aiabcsqui adonoezaopiUagCyiDetceiit (ou* vent les voyagcrs en grand peine. Aonoc» duDo'ct» pAtaii. ; vo* ^ F. fiefl pas d'auiourd huy que les yfraèrs forif mejiier de voler les pa j]ansjls ofit ceJie cor/jh/me pajfé pluf/eurs Jieclcs, me mes loir^ temps avant la venue de fh/^j'l d.t Arabes ' leuis de ' efiontcjlé uoteo^. Ceque lePropete lercîme^cha^.^.v.x* tcjmû/gnc cncetnots.Lcie tet yeux umjiértmo^^ebre^tuutemùe* tbamm&âdefert^ Ut Bergers iiÀnHÙK tu tu rempli le pays de ta patUard/fe &déta wtdm, Uite fimioÊtqtitmu nvcms rrKcrntrépltiJieursTni!liersd\'frabes vhiints nàfeiableTrietUendes cavertieSy ^ pay:i'j des jtdh'ons du totitjierdes^ mmintskurs Cbatheaux à t extrême chaleur de SoLeil^errants parles defèrtSy vivants de vol & depraye^ Leur nourriture le maùeur fa!n^ifîhàymfjntgt^4ÊX€kità iwc tk têfienttdtCbanmuxfe^ attS^h lUvtvhUrauffidfiaia &(kMrde C/jameauxt autnt^kefdândt, fwrkt^^ nenunmtcepiaffnttdliimmpnAkt &ih9P^t% £n <]noiie f A Caravâiine demeure quarate iours à paflfcr le dercrr)& par le chemin manière | dctTois én trob 00 dequàttecnquatre iournees fe trouvent des puits nifonilc 3vecdclcaupoUrabbre«vethoimi!ea&bcftes.lbyaauflî beaucoup voyage, de V ivandicrs qui fuivcntccs troupes, &: ont à vendre, miel, dattes, Brebis, poules 5c autres chofcsrcquifel pour le manger, chaquc nuift tousrcpofcnt en dc^ tentes, faifant bonne gtf de. Ainfî ilsarrivcnt à£<^t>r0,[ialiântspar Bat^lotie ^t^^urd'huy appclïg»1hwgiwfcrraeautrtt lien» ^cupL reDbfcàt quelques jours à Baflfore, ATSd'teinpsdeleurrêtours'airiçp^Jcntpat troupes eh ccftc mcrmcvilk', ?r reprennent la route d'Aleppc. Delà vicn't qu'en ces pays la >l y i rQÎIc frequclKe de marchands, & de raarchandifes , ce qui apporte grande co*îitii94it« aux •w>yages^& à toutes nations, llny àqqelc;» El ^2,wm ^tii^»àt4Qtf^'llilfi0â»dQ crEfpagQo^ il n'«\pÇff 'mis de faire ce voyage, n'cftqu'ili paflcnt fous le nom de Franf«s,VencO
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    tâc)iorii tout !e côr^î demeurant en l'eau. Les couvêrtbf ps des baifbnj y font plates* avec fourpiraux pour recevoir rair& la frailchcur comme au Cayvre.IlsontauiTides^toiavmMir qui finit ceminsinfirumcnts pendus en l'air cfqucUrcfailânt donner le braii(ktfsfoiiC da Ventqi^lcsnfiaù^ . tndme cficâ uTeot dcfvcotoÏB. Annot. du D o c T. F A LU o» T £ Cayrea des J/auts édifices àveccmvertttres^ aakrieseminêtespwaviiirhmAre CrtreviiJe n-iterl ardfur dt Soleil. Au mîbeu de la maifm y h dfsoranns tuyaux df la hau-' ^ ^TP**» tem i-k  On à moyen de les tirer peu à peu en les ÇDtoftillant dTun petite p!*ime ou d'tm tovaade Mille à roefttre qu'ils monfttent dehors : mais s'il y à de h difficulté à les taire fbrtir, il fautadvilci de lier d'cxtrcmcnt la partie qu'on à peu ovoir dehors, & oindre l'ulcere avec beurre frais nonfalé: par ce moyen ou eu vicntil bout en dix ou douzeiours* QSf fi par fyxte (Tadreflé du Médecin le ver vient à efire coupé, la îandie non Anagianda douleurs en devient cnfleede cmbnlcc^ Annotation dePAtuPANui< 1^ E tes vers fiàtniatàmAt^^hiiranim en fm pracUque^ (e/nuU. En certain i lieux naifjrnt de vers entrrla peau tSla chair Jliupuïk maladie efi appelle e mal deBœuft^ povrce que les Bœufs en (ont fouveiU pexe^. Or ils vont bien avant, ef s^eflendent fous lttfe
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    ^ 7)ejcnpiwn de U casic ctOmu^Jd^ de T>m. Voyager de G oa à Ormuz elchet es mois de Janvier, Feburier, Mars, St^ tcm1>rc & Oftobre. MaîntènantAithccilfe 4111 cft depuis Ormuz iufqvcs . - • . C H A f t t 11 • VII^ APi-cs Ormuzlïiivantiacofteau SndEft» fe voklie Cap de /f/^jadii CarpeUa. Le Pays anciennement eAoiEappalle Cannanie. Ce Capd4 fous le ly degré & demi, diftahtd*OrmuZ3olâeue$,fuiv.antlûcoftc iufqncs au fleuve JwfTadcs Hiftoricns appelle /nfl4/j',ayant fa fourcd,a ce qu'on» Fleuve In- dit, au moDt Caucaius , dont auiii dcnve le âcuvc G^ipgcs ic rciui eu la' Mer an Koyaumedc Bengata, comme fera déclaré en ibo lico. De ce flenve Indusnu Sinda cft tiré lenom des Indes. Son embouchcurecAfous leat4 dcgrd, & cft diftante 140 lieues du Capdc Jafqucs fnfnicntionr.é.LaautOQr cft 1e Pays de Suidn,d*ou à eftï^ par les Portugais donné le nom au fleuve. Ce Tays eft riche & icrtilc, 9k. fréquence parka ruflugais& Indiens couimeautli par ceux d'Ormuzftaiitrea Ueaxqui y exercent gcand commercé. II iy trouve beaucoup d'ouvngesde fincoconqu*ib appellent larinu^ti des voiles ou couvrechcfs nommez roJantetfii. grande quantité d'huile dcCoc<»s,& atilfi du Ucurrc en abondance, maisnonfi netqucceluy deHolbnde,routesiois propre pour cuilîncr & ailaifonncr les viandes. On cnvc^c auili de la du -Soccre CandU en quantité, & de la poix refine {pareillement des e de cuir brochez de Soyc de divcrfes coiiIet]rs,qui leur fervent de tapis & de ^'P^y*' couvertures de lit & de table. On y fait auflî des eftuis,dcs boitcs5& cofTrefs, ^ de diverfcsfôrtcs de bois marqueté de nacre deperlcs, qu'on envoyées Indes lors que les Navires des Portugais s y acheminent. Apres le dit âeuvc,& .quelques petites liles en laqoftede Sinda fiiitun petitGoIphc que les Poi^tugais appellent £r//Ax4b dans lequel il y à beaucoup d'autres Illes. Ce Golphe cfl:auffi nomnié lafquetta Se eft remarquable pour le flux & reflux de la . Mcrqui s'y elUndaufli loin & eftaufll rapidcqu'en nul lîeu du Monde. LcS d\fUcz4iH ^'^^^'^"^ tiennent (Qu'Alexandre le Grand àcfté luiQucsla, &que confidcin le rantce tant foudam mouvement de l'Océan il en hit eftonnd croyant que Giaod. ceOxmun ligne du courroux divincontre Ton armée s'iIpa(roitoutre,& que pourtant il ne voulut cftendre plus avant tes bornes de Ion Empirc& de fef vîâoires. CeGoIpbc eft diflant 60 lirves du fleuve Indus. Suivantla cofte au SudEft,on vient à la Cité de Diujou il y à une i'ortcrcffc. Elle cft lubitéc de Portugais meflez avec lesNatorek du PaySb : Cha»itxb VIIL Delcripri' T" 'idc deDiu eft diftantc dû fleuve Indus 70 Heves , fous le ai degtd,âc on^eriOe I cft tout ioignant terre ferme. Anciennement die cftmtibbieâeau *"* -* — ' K oy de Cambaya, au Royaume duquel elfe cft. Du commencement que les Portugaisy hancéteataUleurpaniitdyavoirqiidqteta * ' ' - . - — - |JJJ^| Digitized by Google
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    huuavccietempsiisfefoiicfaitnhaftlreldeUVilI^ érs'y ilômtbrtiîàezy drcflknt une fortercffc imprenable iconcrelcs efforts «s ten- ; ncmis. Esannecs 1^39 & 1^4^ ilsy forent auffiegcz parle Sultan de Caml-ttia & ïc'sadhenuib , mais ayants cfté vivement rcpoaflTcz ils furent contraints de lever le fi e^c , coinmc les Annales de rorcugal en font mention» Cefte Ville aiin portfertcômniode^ célèbre pour ta multitude desMai--^ diandsqui y fréquentent. Tt l ombienqUelcpay^S de foy portepcu defruiâsi la Ville ne laiflc pas d'cfîrc f ort renommée à caufe de fàfiniarion cnttc Cam- * ' baia, ôc Sindatrcfrichcpays. Ce qui fairquetrcfgrand nombre d'cilrangcs ' . ' ' de divctfes Nations s'y trouvent, coiHme l ûtes, Pcrfes,Arabcs, Armcnuns ^^^ j^a acautres. llnya poinidctieud*oa Ic^oy dePortugat lireplus gnnd & dcPoru?^ pins riche revenu qiic de ccfluy ci:car les mnianes^lcs Gunicatcs» Us Rumes ga! uitéà ^Perfcs qui négocient cnCambaia& vont vers la Mer rouge., ontaccouijumcdecliargtr èidcfcharger heurs Navires en ce licu^tant cft commode la • ^ ; ^ fituation de ccftc ifle au Golphé de Cambàia.La VilL- cft habitée des Portugais mefles avec les Infôlaires, ne plits te moim cja'Oiniuz 61 le* totres Vitles des Indes. Il y a feulement deux Chaftea^iî^ qwc lej Pbrtugais occdpcnc icuh. Toutes chofesjicceflàifes fe trouvent à foifon en ceftc Ifle, comme Bœufs, l'orceaux, Brebis, Poules, Beurre, Laicîl, Aulx,febues & autres cho- . _ lies» Le iùûny cft du tout fi netque celuy des pays Bas. On yfaitauffi des " " Fromages mais peu ag^reables augoaft, pafeftre ttopÊlez. lIsontanlB grande quantité de poiffons ûlcz femblables à des Mcrlire, Pareillement de la chair enfumée de fort bon gouft, de laquelle les voyagcrs font leur pioyifion. Et de toutes ces chofes ilsfournifltut mcfinesles autres Pays, & principalement Goa&Cochin, la ou n'y a beurre, huile» aulx, oignons, pois ni itutrcsiegumcs fioooqii'onles y porte d'aiHeurs. Allant de Dkr versOrieitt environ quinze oufeize licvci commence le Gt^phc de Cambaia , quia en toutdixhuiAUeves de largeur en ion cmboucheurc , maisfon circuit intérieur qui tend au Septentrion eftbicn de Cit^ de 40 hcvcs. Toucau dedans du Golphedt la OiédeCambaia qui donne K C*al>««»' iiomaorays8cat|Roy4uâi6 Elle cft coDtéeibaska^ degré. LeRoyoÀ ikuiian yfâitûrefidencct » ■ * « CaAriTKi IX*' ■ CAmbaiaeft le plus fertile Pays. des Wes, qutfiMiriiitabôndaraùient les autrespays de vivres nccdlàires, pour laqucHeôccafion les Portu* gais,Perfcs,Arabes,&: Arméniens y hantent 5c tiaficquent ordinairejncnr. Le Roy eftdelaf (fï. de Mahomcth, mais les Gufufates c^Baniancs qui font ît"» naturels habitans vivent â [a Pytlûgoriciennc. Ce font tes plus p-,|u^' ingénieux cfprits , &les plus fubtils Marchand» de touttsitjf lùdei » dcfncidiii. ' iliMBors &(SOu(tafnésderqUeb(«a parle ciapres.CeFayfprodiiicFroment, Riz^PoisHuifeaBeurrc & autres chôfc5 qui tournent à grande commodité aux nattons circotivoifin es. Onyfaitbcaucoupd ouvrages decoton de di- ^ ^ verfes fortes & de divers noms,côme Cdnfuqumj^Bofre/tStJm/UiChautarej^Co' Dwmoiitmcs^àcquoy on fait des voiles «t àti tojayciïàd'aoffiiîns quefiuroyeni Jîjg^*" cftcetcs toiiesdeHonande.11sf(>ntauâi desTaprs qu'ils appéllear^/M
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    20 *î>itPégffdfC4imiâUÙ ^ aiixeotfret'8nRttIits. Piar.meiineittiiice ikfemdeteontrépoineei s*<^ vrage a refguille enrichies de fil de ibyc^des ptvillQns de toute forte. Scta^ blablcmcnt des Perjiruosqui font bandes pour mettre fous les litières & cha* liâs,dc$chaircs de femmeS} des tabliers & cfchcquiers a iover d'y voire. Des crcunToQS.fiutt de tefts de Tortues forcrichement élaborez desfignets Ôt cachetft.d'yvoire. Us ont auffi certain e efpece de Criftal de inontagne,dtt* quel ils fontauflî cachets, boutons, brafTclcrs, (Scinfîiiis autre gentils ouvra-» Piemriei ges. Ils ont fl-m blablcmcnt divcrlcs pierreries, comme Amcthyltcs,Chiy-* ' ~ ^wlitcs>Hyacuitlics, Ef^indhSiOihojde G4/o,comme 
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    DeUcopedetiyde. ' 21" finon ccluy qu'on y apjjortc de Portugal : mais clic crt ficheen (fautresvU* vrcsncccllaircs. On y fait quelques ouvrages de cottonjinais en pctit nombrc Chau/cd floriiîantc en commerce bien célèbre avec ceux dOTmu:^y tam^ySyrukyMafqmta,Befiga/ay8cccaxét9mviwM UMcr rouge. hUe a desMarchands riches &puifl[anr»,& grand nombre dciunrircs.ll yaprcs de Chauhme ville habiti^c d'dncicnncrcpar les naturels du Pnys, cnlaqucllc y . igrandemanutaéturL-dcloyes, qui y ibntapporrecs crues delà Chuic&la (ont ouvrdcs & talonnées en accouflremcnts. En ce meliue lieu Te t'ont châlits, chaires&oof&esdefii^ODadiiiinblc , Ulquctsils cndoifcntceLdcca (qnicd ce dont ont fait la cire dure) de toutescouleurs. Celle coltefei(bo> ncauifi cnging^'nibrc,maispcu cltinié. Gcfte région nppclleeSeptcHtrio- * * nale , aunbonair&bicntcmpcrc &Icphis(alubrcdc lourcllndc; , cari Diu Se en toute la code tk Malabar 1 air eft mauvais. Les indiens de ce ^uartiel^comineaafficeietdeCambaia, qu'on appelle Bflniaacs &Gofûrates, & les habitnns dcDecan & des montagnes de BdlagaCB, qatÎTont appelle De*! canins iScCanar es font de couleur iaunaftrc , es uns tirante fur k- blanc, a autres fur le noir. Mais ceux de rivage fontde couleur olivaflrc, de port de vilàgefemblables aux Européens. Qijant aux lubitans de la coite de \ Malabar commenfantversle Midy à dotize ticves de laVtHé de Goa iu(^ quesau CapdeComorin,appeflezMaIdbres(^ui demeurentau rivage , ils font dccoulcurno'rc comme poix, ayants les cheveux luifànts & noirs, autrement de vifagc de de port non dificmblables à ceux de l'Europe. Ceux ci font braves Soldats & les plus aguerris de toute llndc grands ennemis des a^^^^ portugais. Attrefteaffnquelcâenrentetideceqaeceltde tout ce terroir, mit ân nouscnrcprc(cnicronsbriefvementraiïîetç. Ceftecofte que nous appel- P r'ug-^f» Ions de rindc ayant hùi(îloa dix lîcvcs d'eftenduc , eft fort balfe, & eft ap- dt s p?y$ pcllccCuncam le prochain pays eft haut àrcgaldesnucc':, &s'cficnddc- qmlonten jbuislâ ville dcl>amau iukpes an Cap de Comorinj Oui cli la dernière poinâe delinde. DdlxmficHtàfoGaOédeéMmMn^ V |iaai:& fort prop: e à cultiver. Le plus haut cfl plat p^iys, appetlévnlgairerncnt Baifagam Drcan, divifc entre plufieurs Roysen divers Gomcmo^ taienxs. Lesbabitans Se naturels Te nomment Decabias»^ Canaies# • '/^•.! ■ . : , • • j . .V -i:» : • : r C af.p ^ T a i . XL ... • -> • ., . . • • , '> . I '(^^^ . LA code de Malabar prctwif fon commenceraient du Cap de Ramosdi- Lcrnmmj fiant du cofte de Midy df:^1ieves de la Ville de Goa^&finifTjnt au Cap '^^^^^^^ «j5 {(e Towwnn^aucicnncmttit appclié dt-Cm, laquelle cîtendue eft de cent 11^^ '&'fcproàceDt&liii^lie7^r .LesPdrtdgàisontdiverfes ifbrtcfeflêseh ce liçn.' Laprenderc eft OnoV foiK lequatoriicfmc dcgtd àdix lieves du Cap de Ramos. Eticeftcndroirya^grande quantité de poivre,rcIIc qu'a chacune ctiaru;cannciillc' ilcn tburnit fcpt ou luiiâ: mille quintaux-poici^ de Portugal. Ceuoiyrccnccguartiervoirepar toutcllndeelttemipourfortcxcellefir.- LaSeigneàrledcccpaysappaftfenrâ k'R^ Poimfî^ vend & livre le poivre au faveur de ceux qui le tiennent àftrrac, lequel fait ^oy^'dc ètefidcncc i Onnr.M.uslcpflycmcntfefeitfix mois avant qu'il foitlivré,ny BttyçaJi^ ayant point lUfS-vn de ne^orier aucrcmcnt avec elle. Puis clic en fournit piccca^ieœ ti-ctiarge entietd qu'on arttmble pcuà peu au Chalkau luf- , j ouci1llaYâlM:'8i^)^l«^ It viciiàMtqiMkir* Ei»ceiiie& ••• ' . ' me
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    22 ^ à ^M^^ me Iteu foiiônneauin le Riz en quantité. Au rcfle et chaftcaù efl peo fre^ qucnté, & n'cft vifîté finon qOaadon charge les Navires. Il y a «quelques années que ceftoit peu de chofedu commerce dupoivrequife taifoit eoce lieu, mais depuis nagiicreson a commencé à l'y amafTer. Depuis Onwjufques au ChalteaudcBarfclorqaicftfouslctrciziefraedegrèy 325- lieves. Il cft habirddc i?()f[ugais comme auiïi Onoi àioccafioodci la grande abondance de poivre & de riz qui s'y trouve* DepuisBarfclor iulmicsà Mn^galor Ibnsle donzicfine degré flcdcniilè content neuf li cvcs. Ily a en ccft endroit auffi unChafteiaderMagMS» Aé pareil! c qtiantitè de poivre & de ri2. DeMangaloriu^es àCananor quied fous lonzicfinc degré & demi Ibntcootces quinze lieves. JdIeiPortueais ontiuifoicmifaoi»le , puiir . _ Fabondance du poivre qui en ce lieufoifonne plusqu en nid autre de celle Matcfa^de contrée. Les Maljbrcs mcrmcsontun bourg ou place fort ample, baftie à leur mode, ouilscicnnentioumcllcmcnt marché de toute forte de vidiuaille en mervdlieure quantité . On ic peut comparer aux foires de HuUaiide» tant eft grande h quantité de ponliei^d'OBuB, de beurre, de miel, d%uilc & figues d'Indequ'onyapporté. Ces figues appellées de Cananorfontaraifon ' de leur grandeur ôc excellence fort eHimées par toute l'Inde. Ici aufli fc trouvent de nuils de Navires fingulietement beaux & grands » tels qu'oa n'en peut trouver de meiUean en NOfvegucs & en (î grand nombreqnelei Ma?*^'*^ pays voifins en peuvent eftreabondcmcnt fournis. Le terroirfe prcfentc vcrd & fou pLiifant àli veve , remarquable en arbres de grande hauteur, fertile en divcries chofcs , çommeaulii tcUefe ddcouvre toute la coAe dç Mores. Malabar. Entre les Malabarcs y a beaucoup de Mores de couleur quelque peubland]aftre,qaivivcntà1aMahometiquc,&hautent foigneufement II mer rouge pourle trafic. Aurcftc ceftclorte de trafic neftlibreni aux mores ni aux Indiens fans congé 9c pafleport des Fortueais. Car fila flotte que les Portugais tiennent annucUement en ces lieux la pour affranchir la mer depjUirdsfltpirttes vient i en rencontre aucuns defpoiirvct de lettres de manyie, elle tient debonnepriiè eux fleurs Marchandifes. Doiuila
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    $ens dhrefBeiisr En grandeur elle efgaie à peu près doaî eftant ornée de grand nombre dliabitans, de niultimdc de rnaifons, de temples & Monaftcrcs, d'unctrcfplaifantc incite Rivicrc, ^cd'unbon port. Non loin de lavillc court un ruillcau, Icouci un palIc quclqucf ui^ a pied fec, au dclius duquel y àoa Deu nomme Cocliin Dàcyroa, ceft a dire» dclfi» Cdchm auçfucl lieu di letertitoirc des Malabrcs vivants encore eni IcarâincUiinefcdic , La cftl«i Court du Roy. Ccheu eftafTcJL bien garni à la mode des Indiens, & renom-, rnc pour le m'arch<5 q'ion y tient toutes les iours en la mcfmc manière qucni la Viiicde Cananor, mais avec plus grand adhord & meilleur train du cunir merce. La fituaâpn du territoire de CocHin eft enferme d'ifle , car cft en; tourd de pluHeurs ruifleaiix& Rivicrcs. Vis avis de Cochîndu collé du Nord eft un lieu nommé Vaypijnqui eft environné d'eaux de tous coftez, comme le Chaftcau de Cranganor. Tous ces pays font plaTs & bas comme ^^^^^ cnHollandc, mais ne (ont munis de digues ni de dunes, n'ayants contre l'efr ^Jre^mIbrt de la Mer, ancre defenfe ({ue le rivage qu i mefmes n'eft gùercs , cflevé me jaUoitootesfois fe maintient naturellement. Le pay fage y eft vcrd Atpbiianr, en-, tonîe» trcmeflé de beaucoup de forcfts, & arbriftcaux, fîîrt aggreablc à voir. Il y a • auffi là des bois qui poi cent la Candie, qu'ouappcUeeCaneUadeNIarc,ceftà J^"*'**"* dire Cancllc lâuvagc. Elle difterc en bonté dç laÇafle de l lfle de ^eîlan.Càr au lieu qaç te prix dè lacalTedc Scilan montv àcent Paordaîi^es ou Daflers,'. ccfte cancllc ii'eftaftimee valoir que vint cinq ou trente Pardauvcs , &cft defcnduque nul n'ait a en envoyer en Portugal, ce nonobftant on tn charge tous les ans grande quantité es Navires , çcqu'onfaitpaflcr pour tribut es contes du Roy lou $ le nom de Caflè de Seilan , pour par ce moyen fouriiiif 9UK gabcUes. De Codiin aoifi s'enyoye force poivre, duquel on charge an-, Qucfiementdeux Navires. Les autres coftuyent lacofte,& en tirent de divers lieux, commca cftéditcidclfus. Aux Faubourgs de Cochin demeurent ^uffipluficurs Mores Maimmetans, &luitsfort opulents, qui y ont leur Rc-j^y^ i|^ion libre comme aulfi ontles Mahumetiftes qui mefnaes y onttcors Mof- res,&Payquces* Les Eramehes auffi qui (ont Prcflres de$ Malabares & Indiens y vivSts fervent à leurs Idoles qu'ils appellent Pagodes & ont Teniplez dédiez à^^JJ^JJ^ icettes. Ces trois Nations vivent félon leurs couftumes , (ans trouble ni* àÀÇoxdy & font fans diftinâ ion avancez au Confeil du Roy, avec les Nairs c eft a dire les Nobles qui tiennent le8'jie& En cbnfiihations d'importance, iç Roy aÎTcmble ces trois Nations' , &leur djemande cônfêil fe fîantforc en . eux. Nous parlerons plus amplement cnunautreehdroittouchantleRoy,* les habitan s de Malabar, les Bramcncs prcftrcslcur mœurs &couftnmcs, & leurs idoles Pagodes, y adiouftantleurs Images & figures* Pour le prciênt iuivons la route de l'Inde. •....-./ DeCochin iufquesàCouIonlbnslcnenfiiieimed^r^Uya douze fievesi . litcft nn Cbaftcau de Poningais > on on chàigc tonales aiks unNàvirc dt poivre. De coulon iufques au Cap de Comorin on conte vingt lievcs. Cefte ^gP^ ^inâe s'eftcnd au dcuxicfmc & demi degré , & la finit le Pays de Malabar, fthcoftederinde^ Des T(^s de ^âiàbar, de iemariffoc ^fj^deU divifim ik^ays, m "P Our bien entendre la diverfîté des Seigneuries du Faysde Malabai , il I^MVié^ prcnûerëment GM^ qae Houtie Pays a efté looguesannéeé; iubieâr Digitized by Google

  

  
    Page 67
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 18.67% accurate
    24. l>tt Kfft é ^4f^é^^B^ fnbieâ à un fcul Roy , lors qu'il maintenoit la Monarchie eh (â dîgnltd Lé dernier Roy (au dire des)iabttans) à efte Sarama Perymaï. De (on temps lef Aiabes Mahometans ont hanté linde y apportaas icsmarchandifes de la Mer rouge : uarbfedodiondelqttcIsleKoyinefines ieftè atdréà h lèât de Mahomctn, i'aurhoritéde laquelle cft venue à fe fonifier en Levant&]f prévaloir fur le Chriftinnifme, les Indiens cftantsdiftraidsde la Religion des Portugaise l'infligacion continuelle des Mores, aioA que ksHiftoir es nicfînes du Pays la racontent. Le Roy de Le Roy Sarama le trouva lûrpris de telle afFeâion envers ccfte (èâe, qne ^*'*'"* fèdifpofànt à un long pèlerinage il refolut de vifiter le fcpulchrede Mahometh qui cft en grand vénération à la Mecque, en cfperancc d'y acquérir là* Partage lut en y HniiTant les iours. Ayant donc appelle Tes amis , illeui départit ion. lonRosFni p^^, ^ donnant àl'un Cochin, à l'autre Canaoor, àtmtroifîelincClialc, ftft un autre Coulon, &^nfî du rcfte, en titre de Royaume. Quant à Calccuc il en fît prcfent à un ficn officier fon mignon luy impolânt le nom de SamomcnHu*' ""0"'^ E™P^f^"'"»'^"9"'-^^ou5 les aulrcs Roys fcroycnt vnflcaux. Depuis Sunoiia. iufques à amourdhuv le nom de Samorin eil demeuré au Roy de Cale^ cotavec£)UVcrainepuiuancefùrtouslesRoys de Malabar. Le Roy Sarama cflant dccedé a laMecque le partage fut ratifié, dont s'eft enfuivie iuP qucsaprcf ntlafiicct lTiondc toi bks RoysdcMaiabar. Maisle bonheur du Samonn à elle amoindri parla venue des Portugais, âcauiourdhuylC' Roy de Cochîn cft plus qu e luy. Les babitans yent en paix avccle Sainonn, & ayent beaucoup de fortereifes^ibnc nèantmoins attaquez par lesfbbieâs du Samorin qui tiennent encore cer* tains havres f«.crcts,comme Chale, Calecut, Cimhaie,Panane,& autres,dcdP quclsilsfontiournellemcnt des foriics, & pillent les povres Marchands. Le Satno- Mefmeslc Samorin fefoucicpeu de la paix, laquelle quand il luy vient en rompt à la perfuafion des Mahometans qui en veulent aux Portugais Fiorredc & ChreOiens,&nechergentqua lesendommager.Et àcefteoccafiontonf Pornigab. jçj £(^^ Goa une flotte pour faire cfcorte aux Marchands qui voyagent, pour les gartntir des cmbi fch es de ces pirates. Le terroir cft ferAiipcfaiu tile, &deleâab]e à voir, mais l'air y eÛ mauvais, & contraire à la fanté des. étrangers. Le poivre ne fe trouve qu*eoce quartier & en cefte fenle colle, combien qu'il en croiffc aufli en qucIqueSeildroitsdeMdbçaimaisnootaBt qu icy, d'où onle crauipoitc & dilliibue par tout le monde. C H A » z T a « XIII, Mddtm ^ T^^ âvisdoOpdeCDiDorinàroixamellevesde terre ferme ver Te t'eitendct \/ Couchant commencent les Ifles que nous appelions Maldlvcs,lef■ la longucr V quelles s'eftendcnt depuis le 7 degré vers le Nord ou Sud SudËft de^4o ue- jy^^y^j ^ dcgré vcrs le Midy,en nombre de 140 li.eves.Ofl cftimequcOcs font à peu presen nombre de 1 1 loo mais il n'y en à point de certitude vea quelles font innombrables. Leshabitans font femblablesauxMaîabares. Aucuns d'icellesf<5nt habitées, autres non, à caufe que le terroir y eftbas Comr> me ccluy de Cochin & Cranganor, d'eu vient que par iois il eu tout couvert delaMer. Aodiredesl^abaresceslilettespntaiitreslèiseAéioiiVI^^
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    X hrv,' nc$ comte lamcràcaofcdtlnbnffeffccbteTroîr. îlncs'ytroùverîericîeftftgu Ckf.frj des noix d'lndc,qu'iis appellentCocos & i'cicorçe des nou^mis appellent ^} ^^^^ cairos, donc ils fonTdcschablcs, comme par deçà on les £ût de chanure,^ co«» tout le leuant eft aflbrti de ce fiuiâ provenant de ces Ules. th aboocbnce. Ufiêe di Pu bois de ces arbres ils en font uh haVirc à Icttr mode» avec routlbo e(|ui- r^^<: pi^^c, des fiicilles ils en font le vôhc, & 'trdiivent l'cfcorcc dci^uoy faire les 2î'(5xpi; cordages , le tout fort bien tUlui (ans y appliquer afticun clou m fer; &dcs nobc refait la charge du navire. QujpiiiftdliLB'ontaiitre<{>nyvifiondc Vi' vies pour leur voyage <)ue du proveaa àtaeàaàxz. En fbmoïc le navifcie tout fon appareil & contenu ne conliftc qu'en ceft art}xc, duquel ces Infiilaires s'entretiennent & en font trr Hcçà&Iàpar toute l'Indci. De ces noix ^^O' y en aucunes fort cftiinccs entre toutes les autres noix d'Inde pour la vertu qu'on tient quclles> & de couleur noire. l\xi ay veu prefentcr aii Viceroy de l'Inde qui «ftoycntchafcune de la grnndrnr d'un potdc meftii v > c iHmccs de la valeur de trois cents i^rdrînrcs qui clkiycnt gardi^es pour en hiirttm prcfcnt au Roy d'Elpagne. De cclt aibrc & de truicts iera parie pius ampicmcnt.çi aprcf^. Pour le prefetitnotts recèumomàlit ddaipriondbk'cofielr.ri Depai^la poiiiiftc de Comorin la coftes'cftcnd en dedans vers le NOoe^ £ft iuTqiics au C^p de Negapaià qui cil fotu l'onzicfinc degré è iÛbcttitfe lieues du Cap de Comorin. Depuis le Cap de Comorin iniques au Cap de Ncgapata s cftcnd J 1 1 Sud lûc de Sud-Eftau Nofdfft nflede Seflon ttefrenaimiiec» dtflaÉite du JHenes da «focap & de laterre fetme.Ea l'entre deux fc trouvent des eicueUs ou lilertcs fort dangcreufc auv nnvircs qui ordinairement prennent leur chemin |iarccdcilroit,portrallcr en Bcngalaâc le long de iacpftc de Choiomandtl, ikfte lÛe de Seylon cii ioneue de ioixantc lieues, & large de quarante. Soî^lefcpdemiedegcé &deiiiHèvold uneforcerefledb Portugais appctJéeColumboqui Bioyennaitle bonocdrequ'ou y tient & les grands frais cju'onyfaiteftdMintcnnecontrelcscntrcprifes & efforts ordinaire des ennemis. Car en toute l'illc les Portugais n ont nul autre lieu d'affeofance ni retraite que cela. La place eft petite, mais très forte. Lagarniion qui cft> ponr iaplufpartcftcoiiipofiSecnioiDines iugez dignezdeiiqiplke» slare^ ' ieguet|KKir quelque for fiiift. On y envoyé aufli des garces qoi ne Valent pa<; rniniv, pour leur y tenir compagnies Cfefte fortcreÎTcdivcrfcs foisaffaîllc iitli géc par les habitansdupays» à ccftàconlcrvéc iniques à prcicns par la vaillance des ibldats* Llfledé Seylon eft unedesnfdllèurës qui ayent Hlè deftotivertès âé nolhe temps, & la pins fertile de ttMitesjbieti culHuce & pcubIce.Lci habitans nômez Cingalasfonr de vifngc ftr de mœurs fcmblables aat MalabaroS) ayants les autctUcs longues & tort ouvertes, mais nô du tOut fi «tnrs qite ceuklâillt vont tOui nudi n'ayants Hndn la vcrgoignc cbuvette; Cl déliant ccftelllen*a?oirc|ii'nnRoy,qiii ayant cft^fraudoleufemelit nul fR< à mortjla Seigneurie ncçftdpartagéc cnrrcpiu/ïeurs.ll iiy i^pas longtemps que le principal dentreux fut occis parun Barbier qui s'eftant emparé du Uoyaumc chaifatyrannicnjernent les auiresslun dciqucls oui eâoitChreiben, t'eftant rcfii^é en rlnde, reçent entrcicnement àGbadu Roy dè Potttigd* GeBaduerayantoils toutlc pays caiSr fiiicâioaà c^è Appelle C R«l«
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    ^ n^e tifle dcSeylon. : i Rahi^bdmmcfih ruzcjaffczcxpcrimcntc en guerre ^cwq fc /îvint à perronnc. ■:• ' ; XcsCingalcs ne i'aimcnt point quoy qu ils luy obaiii;uc, luy citât iubic(its **' . plasparfbiY:cqii'aDareinai4cepeiuw»'çlèlicricnftm JL >' en crointe^r Udtiretfbdàfiitynimic. Ucftaufli grand ennemi des Porta.' S^'^ &rannce deuant mon départ dcYfndc, ilauoicaffiegè lafortcrcflc de Columbo avec grand inukitude de gens &: d'EIcphantSjmais en vain; car U pl^c cHam recourue par les Portugais cjui y accourcientiies autres quar» -tieiidviUnde,U^coiiniinft ds leaer le iî cge & le redren L'Iflc eft mon* :liicôfe,:&eatre'aitres roontàgocsjr en a une qu'on tient furpalTer en lviii« tenr routes les autres de rinde>nommée Pico deAdam.Lcs Indiens tléacnt • • ■•* ' pour choie alVeiirè qu'en ce lieu à eftcle Paradis, qu'Adam y a cftc crée, & diTenb tjue fur celle mefinc montagne fc voycnr encor Ci amourdhuy es ro;* Ttn^ni chcrs les naïqocs&tfaces de (es pieds, enineoiorialperpeciiel. Cefte ifle dcnfl.dcfpifonnccntoàiwfortcsdc fniiâ d'Inde, tts*y trouve toute crpeccdcbcr Scylofu ^gj. fj^jyjgç-ç^ comme Cerfs, Sangliers, lièvres, &: Conhils, & divcrfe volaille,comine Paons, Poules, Pigeons. Divers fruicts,comme pomme d oxaose excellentes, Limons,Citrons,& encore autres^Hirpadans tousceus defindv,voirc d'Efpagne&dePortusal. En fiMttme tout ce qui eft elpo» <:a &: là en divers quartiers de l'Inde, le void cmiraflèiidilè en cefte feule Ifle» II. ya aulTi beaucoup de palmes d'Inde ou noyers dont les fruits r.>nt nppelle/ Cocos : & i'ay oui affermer d'aucuns dignes de fov qui ont , cfti: ioii^ temps détenus prifonniers en ccftc Ifle, qu'il y a beaucoup de ' tfMjeMoicadesd'acbrcs portans clomtde GiroBle^ 9c itpmtn depoivie» ^!ila'ea ap|moi£& lien de certain , les Chrcfitens n'oyino eu tnl^ fcntaucun dommcrceencelieula. Defurplusy croîft la meilleure canellc de tout le Levant laquelle on y cueille es bois & forefts , d'où elle eft: emportée & diQribucs par tout le monde. Les Portugais qui font en garnir ibn. k fbncrcflc font des fotcîesde imiâ & i henrel inopècs> en notiÎefoix'inain armée pour ienenieuer &râppoitcren leur 
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    UcofiedeQbormandeL %j que rcrnme5,8f conrent toatc l'Inde pour y faire voir léùryeux, &y gagitict dd argcnt. OrccilaflczparledcccfteMlc. Retournons à la tioâeàeCtiCM roinandei que B0U5 avons kiiTee À la pointe de N^pata. . ' LAcoftc de Choromandel comrnence depuis là pointe dcKcgapatà & s'cftend par le Nord Eft iulqucs à un lieu appcllé Mulclapata, la lô- • gueurdc nonance lieues, fous le feizicimc degrd& demi. Enccdc tneiine code entre ces deux places y aun boui^ nomme' S. Thomas fous le treiziefine dc^rd & demi àquarantc lieues de Negapata.Ce lieu côme auffi ••Thonal Negopata cftnabitate'de Portugais qui ncgocict es autres villcttes qui font le longde la code» Ce mcfmc lieu a cité autresfoisune tresfamcufe & riche ville marchande oomèc Meliapor du Royaume de Marfinga duquel le Roy cftvnlgairemencappclléRoy deBilhagar quieft le nom de la capitale ville do Royaume,& de toute la code de Choromandei>eo la quelle IcRoy tient Ibn fîegc, fuudc au dedans du pays.Lcs habitans naturels rcffemblc nt de vilage, dcmoeurs3& de conftumcs, auk Ballagatcs, Dccanuis, &; Canaics,car pourquoy jCclt prcfqucs un mefmc pcublc, différent ieuiemcnt de Provinces &Royau- amiî apmes. Orafin d'entendre pourqueUecauIèceliedacefié'appellèS. Thomas, les Indiens racontent qu au tempsquc les Apoftrcï furent clpftis pontpre- indtem (cher l'Evangile par toute la terre, S.Thomas après avoir voyage en beau- Chrcftiani coup d'endroits de rinde vint au Royaume de Narfingue & y conuertit T^j^^ pliiiicurs a la fby Çhreilienne. Aiiiii le recitent les Chrcftiens dcfcendbsde cyuxque lé mc&ieApoftre avoit endoârikie2& baptizez,queles PoitU^ ' gais y trouvèrent aucomi^œcenierôti|tt*ikddjbbiiyiirent ccpays, & s'y en trouve encore auiouid'huy en grand nombre qui font leur ccrcmonics il Î)eu près à la Grecque, & en leur liturgie ufentdc la langue Chaiuaiquc,nc c voulans point conformer, à lafaÇon de faire le fcryice dont vfcnt les Por- Esciquc tugais. Ët de mon temps il y avoit tatie ont un Eve^ue qui fîtun voyage à ^ Rome» & Te ibomit à 1 ÉgUfc Romaiiie»mab iàns fe départir d'ancune de leurs anciennes coutumes & ccremonîcs,auquelIes lePapc luy donna permilTion de fc tenir. Et lorsquel'Archevefquede Goatir,tun Concile provincial en là ville^auquclainuefcnt les Eveiques de Cochin,Malaca,& Chinaièsfiitfragans^il y appelk Ait(filefiifditEvel«|aenottVellcmentrevena de 'Romeavectitred'ÂrcheVelque,leqUei(êtrOilvaenperfonneence Concile,inais rcfolude n'entendre à aucun changement des Cérémonies obfervées d'ancienneté par les fiens vulgairement appeliez les Chreftiensde S. Thomas* Poui revenir à noftre propos,les mclmes Chrclliens racontent , qaece &înft Apoftreprefchalongtem^jfu RoyaumedeNailinguefinsy faire grand fruift,ù caufe que les Bramenes qui font les Preftres & Miniftre* de leurs Idoles & faux Dieux qu'ils appellent Pagodes ;luy rcfiftoycntau moyen dcquoy comme l' Apoftrc euft demandé auRoy pcrmiffion de baftir un lieu , pour y faire oraifon & y iAflruire le peublc , les Bramenes s'y op^ * poânsiUoy fot'rdfiiTe. Dont adnint par unfecretjùgemcnt de Dieu (felos «ïu'ilsdifent) qu'un grand troc d'arbre s'cftant venu rédreà l'cmbouchcnrc de la Rivière devant la ville de Meliapor, le port en fiit gaftè & rédu Itnnilc au grand détriment du trafic,& dômage dû Roy, qui employa plus de troiar ccuHcphancsàlafoispouitirercetroncàgradK>rce>maisenvflin*'^M ^ y i^Lo l.y Google
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    bbcu«&dcrpans y ciloycnt mutiles, la fofïifànce des Bfamenesj Magiciens n'y fcruoit de rien. DcquayURoy forten pcmcpromettoit grands 'dons &recompcnf«àquLp«aifOt-trd«rerquelqueiaoyai de tirer ictronc lîliîkclb& delà. Cequi donnaoccaHonaS. Thomas d'aller ttouverleRoytàcltiyil^e S.Itomu qacfens aide d'aucun homme il en vicndroit àbout, pourveiiquccetronc luy fut accordé pour du bois d'iccluy en baftir une chappclle & lieu d'oraiibn. De laquelle demande & entreprifc le Roy & les Bramenes fe mocqucMt.Ccpendant l'Apoftceayant obcomceqa'il defiroit,print âceinturc & . /d'icellehanc Ictronc, ledra f^s aucune peine hors de reaa&pofafur ter* te,nu grand cfbahiffemctdctouslesfpeôateurSj&îjn^licremcntduRoy, par confcntemcnc duqiicl toi\ apres^t de ce bois edihee la chappclle. Par ce jnitacle plufieurs htrem indnitsà rcçevoir le bapte(nie & la f by Chre« Aienne. Maislcs Prcflresidolatresindigncz de voîrrEvangiles'avaQccr,& S.Thomas authorité diminuer, fcreverenr,fur S, Thomas comrne il cftoîtàgcpuià a»n noux faifànt oraiTon au licû nouvillcracnt bail], & le mirent a mort- C cftc melmc hiftoire fe voiddepeinâe en pluiîcurs temples de l'Inde en b ma* •niere qae nous venons de redïer. Or les dcfcdidàns de ceoxqni metritcnc ^sinfi ]*ikK>ftl?e>COiniiie en tcfmoignage de l'ire de Dieu, portent cntores auiorud'nuy les marques de fa marcdidtion, ayant l'une de iambcsfort cn"flee femblablc à celle d'un Eléphant, ians avoir autre diformitc en tout le «efteducorps. Teh'cntrepointèndifpatefîteÛecftlacaalbdecefte difoi^ taité, mais m'en cflant cnquîs d aucun d'cntrcux,ils nem'en cmt rendu imtrc niTon que celle que ie vicn dire Cela ne les empeïchc pas pourtant de ^ mai cher, &z ny a autre inconvénient que ccfte cftrange dilproportion. 1 A ville de Meliapor parfucceflion de temps cft vcnuea dccheoir dcfdti ancienne fplcndear, lêlon la coinmuAecocIttion de toutes chofes flaon» . Ihidiipor daines qui fèpaffent, &: vont à néant. Apres qiielcs Portugal? curent def• couvcrtcc pays, & y eurent eftablt leur trafic, us y baftircnt une villerte lur '^^^ le prope lieu du fcpulchre de S. Thomas, 5c en la melînc place ou cftoit la Tempiede chappeUedeboîs par luy conftruit,ilsy ont édifié an temple de pi erre, les Famv«s.^Res duquel on dit avoir efté faites dubols dfellt dite dûippclle en com» memoration du miracle. De divers endroits on y aCCourt pour vénérer les os de ce Sain«5t qu ils dirent eftre là , & emporter quelque pièce de ce bois, lequelils enchalfenteii oroa enargent * oanibACdes patenoflresduy atfribuantsquclqucmiraculcùfevertu. Dontleshabitans dalieucnîgnaus que pièce à pièce on n'en Icuaft finalement tout le bois des portes de leur temple, fe font advifcz de les clouer & couvrir entièrement de fer. Depuis Mufelapata la coftcs'eftcnd à l'Eft Nord Eflla longueur de cent & vingt lieues iulques à Bengala qui eft le Royaume dX^iixa lequel &'eflend le long de la mcfnic coftc julqucs au fleuve Ganges, & la commence le fuCdit Royaume. Toute ccfte coftc comprenant Narfinga, Bifnagar, Orixa, Negapata&S.Thomasjuiques à Bengala eft pai les Portugais comprinfe Ibos le non gênerai de Choromandd. Bengala eft nniiche pays & abondant en toutes commoditCK, comme en riz, & volaille, &aDunaukdétoa« . rc forte. Auffi eft ce un pays bienfalubre, &oulés Portugais & autres cfttangcrs prennent plaÙîr à demeurer, y trouvant meilleur air qu'en nul autre endroit des Indes. De cefte cofte iJs vont ioumellemelit au «afic en 'J^engaU, Te^y SLm, ^édaeu, & es Indeh On y belbigne d* eie* cellcnts ouvrées de Coton , nommeiment en Me^pata, S.Thomas & Mufelapatn , de toutes fortes de couleurs , de divcrlcs fleurs & (^urcs, fin ouvrage, fort recerché es Indes, & plus eftiracî que la foyc mcfme. lislcs nomment Recliatas & Gheylas. Les Chrcftiensqui fontes Indes en font OdwjMt «6manenientde«h«n<'e'f<*'->*«««^«- OnvfitttanffidestoileSjqiiiferuét aux ' te oufil^Çy Google
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    â la miifon. Cdlcs qu'ils nomment toiles de SarafTo (ont les tncillcurcSj aucunes defquelies ibnt fort amftement eatrctiEiiesde fii d'or & d'argent, & s'y trouvent in&nesancresibftes ^wmae&îcn emâi 6e ddeâancs* En ccflc mcfmc coftc croiflcnt ces gros rofcaux, qui (crvcnt à portes les RofMc» femmes en palianquins ouliticres dont nous ferrons la tigui c ci nores , Ils dç^mencil ibnt detcUe groffcur, qu'a peine les peut on empoisner à deux mains , de '«""^«^r'vf* direifescoalaiR,ioit beaux &deleâablesi vok, uloit^i'ilcii Icia plus i2cv. . ^» . „ ChapitebXVI. ATT hoiit du Royaume d'Oriica & dclacoftcdc Choromaiidc! eft F[n!vf< i cm^oucheure duiieuvc Gangcsai) Royaume de i^cngoia. Çjc iieu- Gange» k vc eftun des plus Êuneux de tout le monde. La fource en cttinco- '"«•«"e»gnuc. Qnelqucsuns eftimcntqu'elîc \ icnr du Paradis,fcIon le conte qu'en tbnc ceux deBcngala, qui dilcnt que par le paffé un de leurs Roy<; «i- fîreux d'en (avoir au vray l'origine, ordonna quelques honuncs qui hilknt nourris de poîflbn crud , & femblablcs viandes pour cftreplus propresà ce à quoy il les vouloit employer, kfqucis il ht embarquer en bateaux &ics ciqjrcs pour monter le fleuve,rur lequel ayants navigué quelques mois îk pamiidrentcn un lieu» ôu Tair eftoitibrt clair & tcmpcrc', la tctrc jcnoDit une fort feudue odeur, & les eaux y efloycnt claires &dottccincnt coulantes, ne plus ne moins que fi c'euft eflé un Paradis. Or nepouvans paffer plus outre quoy quils filTent, ils furent contraints dcretourncry & firent rapport au Roy de ce qu'ils avoyentdcicoiwcrt en leur voyage* En'ccfleuvc (ê trouvent des Crocodiles comme au Nil en Egypte. Son tmbouchcurc eft au vingt deiix'icfme degré, & la cofle s'cftcndau Sud £ll juiqaes au Royaume d Aucan, lalongucur de 80 licucs. Eft plaine d'eicueibdelrancs &petitcs Iflcs. Carcepaysde.Bengalaeft fîtnèen àt-dans le Golphe appcllédc Bcngala. Depuis Âracan elle s'cftcndnuSudEft ver$MaIaca,|ulquesauCap de Smgapura. Pourrevenir au âcuvcGangcs,les i:)^^^.^ Indiens en ticnnentlcs eauxfainâes & bénites , & croyent qne celuy s'y- Gang» fera lavé & bénigne quelque grand pécheur ^uil foit» obtiendra rcmiflîon "^^^A'T derespcche2j& deviendra aulfi net &purqu un enfant nouveau né: &quc * Gtiuy qui ne s'y laue poinâ ne peut eftrc làavé* Ce qui fait que de touts lésquartiers de l'Inde, &de tous endroits du Levant, grande multitude de gens y accourt & y paiTent le temps en cérémonies & iùperftitions eftran* gçs p3r îcrqnçllesils évident gai gncr Paradis, & mériter lal ut. A cin(^uante Ueucs de ce fleuve vers le levant eft la ville de Chatipn metropoliouiedeBengabU Lés «ourebhabituis de ce pays font à peu près Bcrpabx fcmblables àceux deSeyloo fînon qu'ils (ont un peu plus blanc Ils iont eau- deteleux & pervers & les plus vitieux efdaves de toutes les Indes, tous en ge- pw» ncral iiu:Uns à lann, & les femmes addonnécs à paillardife , vice commun êc ocdinaire en toosles Indiens. Us ne retonmentpas deux fois d une mef^ ' me. On coupe le nez à celles qui font dcfcouvertcs en adultère , avec pcrmillïon de divorce, félon leur loy laquelle ik obfcr.'ent cflroiflcmcot. Le terroir ell fertile en toutes chofcs neceilàires a la vie, principalement eti ' " : t&lemicl on y vient quérir annueUenentparmer de tous leseoftes de Levant,lans qull y en ait jamais difettc , non plus que de routes autres chef ; icc|Di(caà u vie» âclc tout a fi bon marché qail a cil pas a croire , ca r 0 n y C 3 peut
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    peut *ô\'Oirvn bceuf ^ntierou vncvachcpour vnLarin iqoincmonrequ'i dix patarsjon y achoprc brebis jpoules & autres cholcsàrequipolcnt. On y . )cut avoir vnc Candiledc RizquicoattcnrquatotzeiiKfùres de dccàpour a valeur de aii on Ivn S appelle ic grand port , l'autre le petit pott , iàns y tenir aucun cfortc-^ BenRala, reitc^my exercer aacune poUce,coiiimeenniMÎ^iiiai9y «vent en gés fini. a«I«. vagcs c(garcz,cftantjla pluS part gcs de néant (|ui n'ofcroyéric trouver en rindc j pour y cftre tombez enquelquc infamie qui leur àfaitchoifîrcts quartiers pour s'y mettre à l efcart. Ccnonobltantcepavinclaiflc d dire fréquente toute l'aondc de divers navires de touts les endiroits des Indes, il ne foifonne pas feulemét en Rizjinais aufli en Coto duquel on y fait divers Divm ouvr.igcs exquis qu'on ne tranfporte pas reniement c^s Indes ou ils font fort 4cC^coB. ^^^^"^^^ ï ^^^^ ''"'^ Portugal, delqucls y à de divcrfcs fortes qu'ils nommer Sar.tmpuras^C^ilJas^Cofnpis^BcAt^iaSjSati^ofits,^ mille autres noms. Ils ont vne autre forte d'cxccUét ouvrage fait d'herbe laquelle ils ^Ict, duquel gère defîlfaludainisfàit m€don«Ce M cft decouiettrfauiné,&l'èlictbc s'ap^ pelle herbe de Bégala.l]s en bigarrêtfort proprcmckit }cuts Hdls, p«vi)lodS| orcillicrs, S: linges aveclcfquclson prcfcnteles enfansauBatelmc , avec Tu!ie«fai. Aeurs âc Hmires fiartidcment ouvrages qu'on ne fauroirrien voir de plus ttt d'bo- beauenl'Quope.llsy entcemcflentanffidelafoye,mais cequieftdiieffoe * ^pIiisdier&CxqDBquelaroyemcfiiae.Ilsajppellencccâ toiles Sarri)n,&; en vfen communément es Indes cnpourpoinas & hauts de diaulTes. Le • hngc y eft bue comme par deçà , & après la bu^e reprend lamclmc odeur Chrettede qu'il avoir eftantnouvcau De Bengala victauffi la Civette ou Algaliia,mais •wK"!"» elleeftgaftée par la fophiftiquericdesBengalois,quiy meflentdcsoidiiR^ d'huile & de graifTc & autres brouillcrics.ce qui la rend peu eftimiîc. En ce Rbiaoce* incfî,,epays fctrouvelc Rhînoceros&y cnàgrandnombrc,ii cftapttcllê des Portugais Abada. 5a corne, iâ chair,fcs onglcs,fon {àng,& le rcitedit corps fert contre les venins, & ponrtiteft en gride cfiime entre la fodiCs» RoTeaiiz Scmbiabicmcty croiflèntiQTeaiiXgflppellez par IcsPortugaisCanncsdcBê* fy^"^'^ gafajfolidespardedansjnonguercs moins grosquc les rofcaux d'E/pagnc, pioyables comme 1 ofierc ouïes branches dcSaulx en leur vadeur^marbrcz Scbi^fiesdetfiireifctcouleurscommeaupiiiccM. Bsiovcnt délions auxvieiUesen Pormgal. Ils s'y trouvevnautreioRederoicatt flnlbappelétRora qui cft menu eft dcflié ne plus ne moins que les verges (font on fait des corbeilles & paniers qui eftauifi ccàquoyon s'en fert par delà, Ilsn'y ïpoint faute de Succre,ni de Beurre,nl autres fcmblabics chofcs. C^^aflc^* |)arléde Bengafcu Voyoos pios sviocU cofie. CHÀ»xT&-a XVIL t I AÎPre s icRoyauroe deBcngala,coramencÇt les Royaimics d'Araca & de Pegu,bqnelle code s'edéd dcpuisBégala par leSudEft iufques au y - ... haurc & ville deMartavâailKoyaumcdcPcguUlongoeurdefepCft«> nKs^'A li^<^s*Martanlcftfbiiste(tizidmedegrè,&bconimficefeRoy^^ «in 8c de ^''"•^^^P^y^c^'Aracaa&Peguabondét entouteschofesilngulicreméteii fcgu, Or&piçijcmcsoGqatfescQllimeRH^ ' - — • ~ " §*ï Digiii^ud google
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    aotrt>, aînfï qnll cftaift devoir pnrîccômmcrLC ^vrtranfporl ordinaire des Mcca cii marciwiiciiiciticcc paysla en tous autres endroits, kiaulfifc fait la cire dufciaqucUeeftdiftttbuceparfcsiiiOodt*ngiindcqiianti Ètny ànul en- ku.cs/ dcoftt en tour le Lêrancoarc trouve fi grâd noosore dHqsiianrs^lin'Cti : tirphanc pavs. Etfclon que racôntcntlcs Portugai ^ (]ui négocient la iowrncllcmcàt'J^jj^'-^jr* ickt^v cIcPuguavnHlcphafttWcincqn'il ncat cflrcfnmdî^îS! l'adorc.Lacou- EftrSmrs ftamc iici habitons de ccRoyaume cil t|uc quand quehjues eitrangers vicn> .comnwnt ncm en leur pays pour y traficqner de quelque nation quSl foi^ili^dc-"^'** Biondcnt à fon arrivée ccm^câak dc-tcmps il prétend y arrefter , Se ayait eU i^fpoi.cc Je li^,luy prcibntenr .iàni toft noïnbrc tîc filles , &luy làiHcntîc chois d'viic d'entre d!c>.^ laqucUc s il Veut fttf:-.H-hiurr]u'iî ncrordcavcc IVn licspafcntsouamusdektillcpoiir lejtenwsqu iipTetcnds cnkrvir, & ' , luy ici t^eiMxkalfiaèâe dâfinÉikictQii^^ pli , il p.\yc VIT nmi<î ou parents d'elle le prix accordé , Scie peut retirer li- ; ' breincnt,& l.\ H!tc rctotu nc vers les fîcn<; fnns recourir nuciin blafme ni des- . . , ,j honocyi > mciuics ven-itii aie iiianti p-ar ajprcs avccuui que cefoicy cduy avco^dtcittèitomdhâ^c au panvant MopfrâentâlàpiuI&noriickTCdeÉriHftcivSit de {'en fcrvir comme devanr,puis à fon départ la rcnuoye à ion mari, fans que la chofc f trouvée eftranj;c,ni qiu îc mari fàcc difficulté de în rccr^'oir. Tc!îc clt la loy de mtirinfTceiute cci i;L-ns ia,par eux cftroltcînéc obicrvcc. ily auilicdk couiiuaie cntic Icj plus nobles & ûpiJa^cuts d cnti«nx que ,qa and. H xft qneftioD de prandt&femmc » ' ils iont contéms? quVn autrëtiènne leur place la première nuiâ. Le Roy rocfinc ïùitièèfte couftunic. Lacoaftumcauflld'nucnnsdfceRoyaumcCfl de porter en îmr membre viril encre lapcau Ôc la ciiair , vac paiic fonnctte de iagcoUeur d vne noix ^^^'^ ils ibni àicliiis.Lfisfemmes vbat prcfques toutes nues, n'ayants qn'une le> i gcrc couverture nutoiir de leurs parties hontcufcs , laquelle ioind fi peu qu'en marclunt elles provocqucnt les honuncs i !ubncité pour les dc- , itoumcr dc plus grand pechc* Q^^ueb vns ont dc manière de coudre, la vcrgongne dcspeticcs allés ^ n'y faùluiic qu'fne petite dcnrerrave pdar let Beccditeidcnatute, iufqiiesàcc queUcsfbyentparruemuesen aagede maturité: Alors refpouxfait defoudrc h ficnnc : & en tel cas ufcntdcquclque oignemcnt propre àlaguairiiondc la pUye. Ce que i'ay tcnit en com- ' incnccmcm pour fable, mais l'en ay ellé informé tant par les Portugais cô-' vciûmes en ces liàix la que car les propres mtivelsou pays qui mefone avctèk CeînideoespiVad* Ançan» ^egu,& Siaii refremblem aux Chinois' excepté quanta la contenir » dbosjdosaoksqaclcs Chinois A plus blâm; que IcsBcngnîois. Pour ccucnir a la coftcjhaure & ville de Martauan, qui e{i le but du Royaamc dePcgu,& le cdmcncemém decelo7de5ian.En cefte vitlefèfbnt ces pou ié gnmdspots de terreappdlez Martauanes , deiquels y eu a aucuns qui con- hbniîu^ tiennent dcuxpîppcsj en grand vfagc pnr tonte l'îndcjla ou ne fe trouvent nuls a utrcs vaill eaux qu e ceux la n'cft qu'o^LCn .1 p p o rte d e Portn gfd. L'huilc>i caU)â( le vin s'y eacdcnt fort bien, aontiesvoyagcsfoac bicaccommo«lex»fr poarce Ibnt rorcrequis enPoctogal poox y garder Thnile & fetfd dôc «o ûic provifion pour les navires allants es Indes. DepuisMartauan commence la coftc de Sian que^'cftend m SudEftîufqiies au Cap de Singapua près Malacca la loogueiu: de deux cents Se vingt httiesi , . De|>iiisNfamuaoidqaes à lavilledeSianlepayss'eOendàl'Ëft SùdEft. Pc FauttecbÛtf la mer 8b la cofiçcft deicpt3^e ueues ioiqiicsao fufdit Cap dcSinf ^ d by Google
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    j2 *T\oyauf/î£ ih l'ii^ié. de Stngapurad'ou cUes'eftcnd en dedans iultjiics a la dite viilc de Siaiu<(e: fortequcccpaysrs'cftcndcnformedelwas, large decinquadtelicoesciift pins grande largeur, & de dix ou U eft le plus eft rote an lieu ou eft la ville de. Tamiflarin de laqu cl 1 c nous parlerons ci après» Anciennement tout ccpays eftoit tributaire au Koy de Sian, qaicncoresàuiourdhuy cft bien puiftanr, mais cft d'clpoviUé d une partie de Tes forces par le Roy de Pcgu avec lequel il à grande immitîé & coaônudle^errc. L'an i f 68 ces deux Roys ayant» aflembt^de treipuilTantes arme'cs fc donnèrent bataille en laquellcqucl*. ques certaines de milliers d'uommes furent tuez, de part & d'autre: mais le Koy dePcgu eut l'avantage par lemoyendequoy ceiuy de Sian luy cfttoa^Goene fioucs depuis demeoré tiuNicaire. Lacau&aelw'diîrcrentponr'iiDJEte»» entre lei phantblaQcqueccuxdePegiioatengnttidliOBnetir» Sachants qoç le AevI SiZ*sc de Slan en avoitun ils l'importunèrent pardtvcrfcsambafrrvdcs& promo-t Pc^i pour fes de le leur bailler, ce que leur iayant cllé refu(è tous mdigncz marchèrent à grandes troupes^contrc luy , & non feulement Ce j6rent tnatflxes defoa^ pS. Eléphant, maisaaffiduRoyyaiiqucl ils îmik»ferenc tribut. Ainfi commença' ledcclin de ce Royaume, Ht dczlors beaucoup de petits Royraimc- qui rc Icvoyenideceluydc ^lan &iay payoyent tribut faifants leur protit de ce . mallicnr rcfuferentle tribut acculttimd, & érigèrent une monarchie divisée eii'beâiicoup de gowremements^ tous lefanels (ont eomprins Iqs ce nom • feno^de Royaume de Sian. Ce pays procluit force Benioin qu'on envoyé Malacca,' & delà.cn'divers autres endroits. Ilyapeu dediâference en* crc iesi naturels- de ce pa^ & ceux de Malacca éc des autres pays circon-^^ roySns.^ , ,fy>'î ... .)-. ■ •i. t Depuis Martauan fuivant la coftefoixantc lieues au Sud puis trente lieiM es àl'Rft Sud Eft entre deux Ifles s'avance la coftc en dedans en unfcinou Vilie de cil h ville de TanafTarin auquel endroit le pays n'a que dix iieuc^ de larT«mIu* oc^x^■, Les i''oi tuj^a»ïon grand commercc.à\ce lieu qui eftcommci cliaple «lie marche dece qu'on apporte de Pego lede Sian. Ony recueille bea»' Vin.nacnt coup de vins des noix d'Inde appelles Cocos , qu'ils i^ommcnt Nypede 42 Taoaf* Tanaflarin ccft à diré vin ardent de Tanafïàrin ayant mcfmc vertu que ^™** l'eaude vie depardccà. On enfait aulli à Goa,maisceluy de Tanailann cft ntdUcar & efrenvoy e oïdinttfemcnc en pots deMattutàtiMir tonte l'Inde»* ïmîientiM Les Indicnucs l'appetcnt exorcoicment , fàiiântbieniemblant cnprcfcncc »»ta"* leur maris de ne l'aimer pas , mais en derrière en boivent à plaifiî . Ce Royaume jadis cftoit fous tnlHic du Koy de Sian,maispour le prcfen; il eft à foy mcfhie. Depuis Tanaibrin au fortir du Golphe paftant entre deuxlfles,àrOueft Sud-Oucfllcpays s'cftend vingt lieues, puis rechef lûivant la cofte au Sud Eftinfqiics à !a ville & Royaume de Queda qui eft fous le fixicfme degrd & demi y a ioixantc lieues. Ce Royaume afon propre Roy comme cSxf deTanauàrin, Il s'y trotnrc des (bnblahlef vins, &aulfi da pobre* DeQjiedacontinuanrîamefmccofteauSud Sud Eft la longueur de 4^ lieues eft la villcdePerafouslequatriefinedegré & demi. Laïc rroiivequititè de Calacm matière fembiaUc a leftain, comme auffi a Gunlàiam place fuuèe en la mefme cofte au Noj;^ Oueft a trente lieues de Queda, & autant fous le huiâiefîne degré & demi. Suivant la mcfmc cofte au Sud Sud Eftfcvoid la ville & foncrrîTe de Malacca finis le deuxiclmc degré & demi au cofte di! Nord. A vingt lieues delà vers ic Sud cft l'xrremittdcccbnuf de terre ailavoir le Cap de Bingapara fous le picmicr dcgc^. Digitized by Googlc
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    ê incol^ Jcrmctie et morihus quant rcliqui Indi odtiorihus et ma^is cornes ■ f^riTuvonders z^an S^fà(îàc£a -welclce a(Te andêre Im/tii/ieii in taelê court^ije en amoreusfîevt te So\'en ^aen . Google
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    raie ^ fanergi à ^niâuê.. MA t A c c A eft habite de^ PortugaU& des mturcls du'pays appeliez Malayos.LcsPoft!iigaisy ont «ne forrereflètcoiniiic à Mozainbkqae, & ny t milie forterc^Te en toutes les I ndc^ après Celle de Mozarabicquc & Ormuz ou les Capitaines faccîit miciirx leurs affaires MabKcit^ qu'en ccfte ci. Ccftc ville a aufli un Evcfquc comme Cochin^mais il cft âuâragan de l'Archevelque de Goa. Ce iieu cit le marché ou cûaple de touteflnde, dch Chiln^^ef Mohicqnet 6r«iitres liles delà autbor> de tons lefquels endroits comme aulTi de Banda Java, Sumatra, Sian, Bengala , Chnromandel & de l'Inde navires y abordent qui vont & tiennent inccllàmcnt chargées d'infinies marchandifcs. Il y a aulïi quelques ^milles de Portugais qui y.fo^t kur re/îdencc, mais poncxcedentesle nombiede ceot. Ufludikii^ç dcsaurchands y cil grande ^attendants les âifont âe temi» pio^res ^d'Ab «ppcUcnc Moofoyns» ceft aflavoir l'opportunité de mais «nefines aux propres naràreh du pays.De la vient qu'autant qu'il y cnaqwi demeurent la paycm le tribut de leur {anté , fe rcflcntans de certaine maladie qui le ur y fait laiffcr ou le poil, ou la peau. Et ceux qui en efchappcnt le rcputcnc a miracle , ce qui donne occafion à piulîeurs de fuir ce pays > mais l'ardente convoitife du gain indoitauties àhaEardecleOrâote» 9c effiler rioiare dontielair. £c au/Ti la fîtuation du lieu trefpropre pouile tnficlcs y attire. Le terrbir y cft ftcrilc& ne fy trouve rien finon ce qu'on y apporte d'ailleurs. On y Navïii envoyé tous les ans de Portugal un navire qui fc met en mer un ïno^s de^ P^*"*" j vantiesaatresqui vont aux laides, & n'abbordc en nul endioit des Indes Malacct; finon par necemié, mais fe vient lendic dioità Mabcoa pour y recevoir fiichitge, queUe remporte plus dcfaeoueniibanim iiavires ne ânroyent r remporte!. L'origincdc ccftevilleauairedes naturels à cefté fort petite, ^pj^Sj^ti ny ayant en du commencement à raifon de la malignité de l'air que fix c*i • ou (ept pefcheurs qui y habitaiTent. Mais le nombre ea eft acCreu par la reocontce des pcrcheois4eSiao»Pcgn»&BengaLi qui y ibilt fiiivenns, & y.cdifians une cité y ont cflabli milangiigepiniailliertriè des plus clc- . fiantes façons déparier des autres nâtions , comme de fait la langue des I^f5«çs Malaysàpreient eft la plus exquife nette & célèbre de toutes les Oricn- Jj^**"**^* talcs. Le nom de Malaccaacfté impofé à cefte ville laquelle par la com.aooditédeiQoaflîeteacAéeopeiide temps eftnlfeàtelieopoKnceqaelle necedciKrimanxi^piiilIàrttesvilles&regionscirconvoin^ Lesnaturels tant nommes Que fcnmieis fe plaifent fort à courtifer, & s'eftiment cftrc en CCS art les plus nabilcs du monde, & s'appliquent de grande afFedion 4 iairc & prononcer rimes & chanfbns d'amour. Leur langue eft en mcfxai ' vogne parlesIiidesqiielaFiaDcoife par deçà»
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    - Ç4 îjlc de SwMtTék ^fcoba. I j ^^^^^ p^^^^ edebre pir les anciens «ppeUèe Tapcobt* ^ ne par les modernes Sumatra. La mcfme cft par aucuns hiftoncns appelle la Chcrloncfc d'orcc,par d'autres Ophii ,du Salomon, ainfi que tcfmoi^Hcnt IcsTain^cs lettres,a turèfes grandes nchclTcs. On dit que ladis elle eftoitioinéfce à Uttcffcfefdbitobqiiellc nuiotenaiitelieeftrcpaiécpar un dcftroit de mer large de dix Heucs. Elle prend fon commencement vei» le Golphc de Bcngala au cinquicfinc dceré ducofté du Nord,&s*cftcndau Sud Sud Eltàl'cnâroitde Malaca, finii&nt vers la grand Jave au fixieCmà^ degré da codé du Midy. Salon|ueurcftdeceiit(èpiantclieues, h ht^eat' ' de foixantc. Nais Portugais n y habitent, &CMI n'y exerce le commerce qu'en bien peu d'cndroits,lcs habitans mefrncs venants apporter leurs marcliandifcs à Malacca. Celle Ifle cft gouvernée par piulicurs ï\ oys defqucls Dtvm le principal cft le Roy Acheyn qui a Ca iuiifdidhon en la poinâe & t3>sStrî treraîtédc niledo cofté du Nord ious lequatricfmedegré&dCBli. Lt R iyr * puiflànce de ce Roy efttrefgrandc& fort prcludiciabic aux Portugais. Il a Achcy 1 îouvcnt mis le ficgc devant Malaccaj& la grandement inconimodce,tenant (n^!«Qi forces Iv? dcftroit entre Malacca & Suautra, par le moyen dcquoy 4n Porta- la Wllenepoiivoii eftfc aviânaillèe, le coorsde bnavi|atioiieflant cm- , ^^Afs P^'^<^bd, Dont les flottes veniuitcs de la Chine de J«poo>ocdesMoIucqaes cftoycntcontraintcspouryparvcnirdc faire un long circuit autours de di*verics Iflcs > au grand détriment des navigans & paifagers. Etn'avoyent les InfdaiRS fonce de fivgptes fabriquées & équipées par des Chreftiens lûgittfsqai ayaottreniélafoy Chrefticnne s'cftoycntrangezavec les Pay-ens comme il s'en trouve beaucoup de tels. Mais avec T'ni de de Dieu & Teconrs & afTiftancc des Portugais la nauigation a cfie rcndvie libre &affcurdc comme devant.LcsRoys de Portugal, &Viccroys delinde ont eu par lepalTe quelque entreprifefur ceftelflc^ & encoresauionrd*buy y adei S jmura. CapiuiHcs gagcz du Roy à c<.ftc fin , avec titre d* Admirai ou Adelantadc^ produit or (i^^ais il j encore rien en d'effcdué. L'Ifle eft riche en or argent & airin, dcauoy ils font grande quantité de canons* Elle produit autli des cfpi* caies desbois odbrifeiAisAr autres chofesmedediialea. 11 y a tagne ardente de fouphrc, & aaPR à ce qu'on dit, ime fontaine qui rend ' une pure liqueur de baume, & grande abondance de foyc. En ce dernier Grande ficge de Malacca le Roy Acheyn envoyoit une trefgrande pièce de canon P^*^ d'artillerie d'ouvrage exquis & tel que l'Europe n'en a point vcu de fem.l}IablcaaRoyd'Iorquiavflciàfille,endouaire. •Ccfte pièce cftant tombée en la puiïTance des Portugais avec la fille mefrncs du Roy fut envoyée à Malacca, & delà chargée lur un navire en lieu de haiaft pour eftre traniportée en Portugal & eftre prefcntec au Roy. Mais Uviiiele bavircayantiàit naafragcceftcplececftdeineoreeenniledeTm ^*^^oiy elle cft cncoràpreTem; LaCited'Ior^epoisfiitprinre d'âEnitparles FtMtn^s Portugais, &y furent trouvez quinze cents canons de bronze grands & petits de diverfes fortes fort gentimét ouvragez de figures ôc de fleurs entre tîewt de lefquels y en avoit aucuns non guercs plus grands qu uft Mouitraet. Dont frcqiî^z appert qucl'uûgc de l'artillerie ncleur cft pas nouveau. Les Portugaisy dnPh-*.» trancqnent en quelques lieux ailàvoir àPediràvingt lieues d'Acfaeyo en ■ • ti?.». • • • Digitized by Google
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    TOut contre l'cxtrcmîtd de Sumatra au Svid du coftd mcridional de , . " la ligne eqainoâiale cft l'Hle qo'on appelle la grand Jave: entre la- Onnil» quelle & Sumatra y a un deftroit nommé le dcftroii de Simda d^ nom d'une ville qui eft en la mefme Iflc. Ccftelfle à (on commencement au feptiefme degré du cofté de Midy & sert end au Sud-Eft la longueur de cent cinquante ueues, la largeur cncdant mcognue iufqucs à prcTcnt, aucuns cfHtnaiicsiiDreUclôitpaTticdehtetreAal^ hfmac efperances cftend lufques à ceAc cofte. Toutes fois clle'eft cornnnncmcnt tenue pourîlle. Les habirans racontent qu'en la partie inrc- . rieurc forud un fleuve ou torrent auquel fi on ietre du bois il deuient dur comme pierre -, il ny a pas longtemps que Thomas Candifch Capitaine ^ "Pionia Angtotstraverfe ce deftroid à fonretotirde la mer Attftratede la nonvd- Càndifch, le Efpagne. Ccfte Ifle produit à\ Riz en abondance & autres chofes'necelFairc à la vie, du bcftaii, des pourceaux, des brebis, des poules, de l'ail, des noix dinde, & toutes fortes d'efpiceric9,desclouxde Girofflc, des noix Muicades, du Macis, & autres chofesqu'en porte à Malacca. Le prîncipaihaure dejavaeil SundaCalapadontle deftroirporte le nom. En ce isoniaCi» lieu y a grande quantité de poivre mieux eftiméque le poivre d'Inde ou '«P« dcMalabar,&cn pourroit onaifcmcnt fournir quatre ou cinq mille quin- jwrc taux poix de Portugal. Il s'y trouve auiii beaucoup d'encens , de benioin, pu Te uoudecampbre,&des(&i]iants. lly auroithienmoyen detraiicqueraifement cn cetieu fans aucun empefchement^ attends que les Portugais ny viennent pas â la légère d'autant que les habitans mefmcs d'ordinaire poncnt vendre leurs denrées à Malacca. Il ne fera impertinent de rcprefentcr en Couftoce lieu leurs couihimcs en matière de ventes & achapts. Il faut donc entcn- 1** drcqa'à Çonda il ny a iluHe antre forte de monnoyc que des Caixas de vmt«& cuivre, delà grandeur des deutcs de Hollande, mais plus menues» pennes «aîipa. au milieu pour y faire palier une cordelette en joindre deux cents ou millc,afîn de fiirc un iufte conte. Les deux cents Caixas font un Sata & les Monnoyè cinq Sates font mille Caixas de la valeur d'un Cruiàtde Portugal ou de de Jaw. trois Carolus monnoye du pays bas. Le poinre de Smuh (c vend par iàic% & le (àc vaut quarante cinq Cattes Chinois»le Cat éût vingt onces de Por- Prix ^ îugal , &:le lac de poivre s'achète tout au moins cinq mille tout au plus •^•«*"*» fîx ou fcpt mille Caixcs. LeMaeis,lesclouxdeGiroffle, les noix Muicades le benoinnpir & rouge , le camphre fc vendent narBhares. LeBharc de Sunda fàittrois cents trente Cattes Chinois. Aiicone fois le tiiacis* ou fleur de n oix d c Miifcade de la meilleure fe vent dh( ou dtonze mille Cattes, & lc^plus bcauxclouxdc GcroffleàTadvcnant: quant anx moin- • CQvcndlc batefepcouhuict milleCaixcs. Les noix Muicades fc vaident . . > qucl« Digitized by Google
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    1 quelquefois {m Bhare vingt ou vingt cinq milIéCaîxes. Vous pouvezaulfi avoir du Bcnioin blanc & noirà^uinze dixhui^t & vingt mille Caixespour Bhare. Qijjuit aux marohandtfes qu'on y troc<|ue pour des c(pkeries ce font des Cottons deplofteurs fortes &dediverfcs couleurs qu'ona4>porte de Cambaia, Choromandel&Bengala, comme font Saraffes de Gabares, 5*r'fV"' ^^^^ tapiffcncs figurées de làindl Thoraas,dc$ Cottons blancs dcBengala mi^tu' noinmczdc divers noms,Sârampura,Satepoià,Caflà &autrcs,dc Cambaia 4Ki Ouinaqtiins de couleur noire, des Tuiiâiis de co^lenr tOtogcto'usld^ quels ouvn^esfe font deCoton:des Bcyramcncs de couleur rouge grands i:}pctits qu on peut accortparcr aux fines toiles de Cambray. Que fi on po rtoit la de nos toiles , ic ne douce pas q|u'ellcs n'y fiiffcm de plus grand prix que celles de CotoQqniiêlbiic es Indes» àt^ulT^ Les habitans de Java Ibnc cruels& ârouchcs d c narare de conlear quelérnc\iSc ^"cpcu uoire comme ceux de Malacca, non diflemblables aux Brcfiliens, SifaaFiies.puilUnts& robudcs de membres ^ ievifage plar, les mâchoires hautes & : cftcnducs, le paupières grandes, les yeux petits^ la barbe rare n'ayants que trois OU qoatrepoUscnumou(bcbe,&auinentonlec cheveux «tifi rues courts & ooirs comme poix. Pourfiiivant la coftc au Sud Sud-Eft vingt PctiKjaTe <;inq licucs, commence la petite Jave, & un peu plus loingl'Iflcdc Timor, oucroiit le Sandal en grande abondance, & la autour un nombre mhni d'autres Ifles qui ne (bnt pas fî rrequemèes^nuiis n e laUTcnt pas d'être liftbi« tccsd'honunesj&fertilcscnrruidscouimejava. De Malacca on navigue Ifles Molucqucs,cn Banda,& Amboyna, ou IcsPorrugais tiennent de torterclfes & des Capitaines pour la manutention du commerce. Navigant de Malacca au Sud^udEIl la longueur de cent Iteues on rencontre grand nornbrc de petites Ifles & efcueils à caufe dequoy il eft force de t en i r k s navires d l'anchrc toutes les nuiâ pour euidicr les dangers de bancs & cfcuciis qui durent prefquef ju/qucs aux Molucqncs. Apres cefte route de cent lieues le cours de la navigation cft à l'MNurd Eil & au Nord £ft la longueur de Noix Mufdcux ccnts Cinquante Ucucsiulinies à l'IfledeBaiidainibnsle dnquiefine degré du coftc Âuftrel. Ceftclilceftfrequcntécdes Portugais à caufe des noix Mufcadcs «8c du trcfbon macis quelle produit. De ces noix on y fait auifi de la confcrvc & de l'huile fort clUmè Malacca ou on le porte & de la en d'autres endroits. Tout le trafic dece Ueuconfifteprelques en efthange, d^fi comme à Simda 8( Java* Ces gens (bnt fort adonnes ifiandes & trompeUMMeot *-'P0""3"^^" marchands ne s'y doiuentpas légèrement fier, mais pluftoUnc bouger du navire &ncdcfcendrccn terre prenant foigneufement garde à tout. Les Infulaircs apportent eux racfmes leurs denrccsaux navires qui eftUmani ère de neeoderfeurementavec eux.LesPortngaisfc £ants trop en eux en font affezlouventabafcz.Vn mien ami ayant pei du fk navire en ccrtc coflc/ntpar les habitans détenue miferablemcntrelpaccdc deux ans avecccuxquielloyctcniàcompaânic,&nepcut erdiapperqu'ea Autbor;r(f payent rançou* OrnoInepentnavigueràBanda tii autres IflesoeLenant pOTunf' iàns anthoritc du Roy de Portugal. Et la liberté & charge d'y nauiguer rr ^luic comme toutes autres charges & offices eft oétroycc par formedc recooi* aiJer penfe à aucuns qui l'ont ddcrui comme nous rentendronsenfonlicti* «indM» Avingr UeuesdeBandaàrOueftNordOuefteftnfled'Ainbo]rnaaales AntM^ Portugais ont aufli une petite fortercfre.CeflcIflenepro
  
    Page 88
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 22.02% accurate
    . C B I » I t t » X X L ' . ' ». U)9t Ijles éiffellées *!Moitéc^t L£sI{tesMolac^es(biicennombKdediiq,alSnrdrMoiiicco>^ Ta^^ ' * nate,Tydor, Gilolo, & une doquiefine. Les Portugais y ont d^ux fortcreircs l'une cnTarnatejVantre enTydor,& cftants de long temps en porteflion d c ce* Iflcs y viennent traficquc de Malacca & de l'Inde. Les Efpagnois ont fiùt tout effort d'attirer à eux k* profit de ccftcnavi^ti^^ , y pjjjj^ cnvoydiisiiaviiedekDOuveUeErpagne:iiinsceittviredtentarOT àTar- ^cEipa nate y périt par tempeftc'làns cfpcrancc de pouvoir retourner , ceux qui en g ' 's j^^nr cfchnppcrentfiirent partie tuez par les Portugais , partie prins & envoyez J;J [j^Xc^ au Roy de Portugal , entre lequel & ccluy dç Caftillc s'clinent grandd di£- lucquct^ fcnlîon pour la propriété de ces Iflcs; Lc-tovt à efté tellement pacifié par l'eiltreinHèdâPapc que de prcfentilny aqnc les Portugais qui y naviguent lâMcment. Ces Iflcs ne produifent autre cîiofc que des doux de Giroffle , mais en telle quantité* que tout le monde en eft fourni. Es mcfmes Iflcs y a des montagnes ardctcsj& le terroir y cft par tout fec & aduftcjnc forni liant rien de reqtiis pour la nonrriture finon chair Hrpoiflon. Les Portugais y apportentdo KiZ) du Froment , des aulx& des oignons d'autres efidroitSf & les changent avec des doux de Giroffle. Le pain qui leur tfl particulier cft fait d'herbes ou de racives comme ccluy de Brefllians. Leurs accouftrements font tilTus d'herbes ou d'cftrain fort gentiment. Il ny a autre iicu que ccslfiesoufctrouventcesoifttuxqueles Portugais appeUent Padiârosde oifeaa éâ Sol, les Italiens Manucodiatas, les Latins & Fiauicois, oifc aux de Paradis à ^mAm* rai&odela beauté de leurs plumes furpaflantcs en luftre &ncautc celles • des autres oifeaux. II ny a nui qui puiflc dire en avoir vcu de vivants,car on ne les trouve en terre fmon morts. Usvolent (accqnondit) enl'air continuellement contre le Soleil > fidsiamais toucher tetropcMdant ciu'4kfonc envie, n'ayants ni pieds niaifes'j«iisfeulcment la tcftc'&ic corps avec une 1^ longue qaene, comme on peut voir de ceux qu'on par dcçàquoy que fort rarement pour cftre de trop grand prix, l'en ay fait prcfcnt au Dodcur Paludanus d'une couple, d'un malle & d'une femcUe pour ornement de fon cftude. Eni rc ces Ifles il y cinà beaucoiipd*aQtres pedics mais hàntëes & CràrtantprefqaesincognueSjlefauellesnousIairrottsIii pour rctourncrà cofte de Malaccaladeicriptionae laqaeUenoiisairons pontTinviiiii^oa .aoCapdeSingapura. 1 1 1^ Epuislc Cap de Singapura mfqucs à la poinfte dcSinofural'Efl on i conte dixhuia nùUcSéA fix ou Tcp; miUcsdc làfç void.un ç^qpil en ? ier« la mer kC^inc fe trouvent fofuvent en grand danger avec pctrc d'aucunes , dont eftre^ grande pttodeiiM erf^otcs pour l'eutKrny ayantaW «wfc •àtcnirqucparla. " , r-/i " '•" A quarante milles de ccfie poinûcdc SinofuraauNord Eft cpmitiance llfleBoroco foosle prcniîefed(œfc^«sleSq>tcnmô&«^^ * D milles Digitized by Gopgle
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    Caoïphic. milles au Nord Eil nu icpticfinc degré. Sa largeur cft cncorcs incognnc. Cette Ilk cil pleuic d'arbres qui ptoduilciu le Camphre le plus cxcdcnt de tout lé monde* DcIapointftcdcSmofuralaco/lc s'cftcnd.ni Septentrion trente licucs p4n£cPa- vers la ville de Pan fous le troifiefmc degré & demi. Dix licucsp.ir delà tcnât.la mciinc toute la coftc tend au NordO uctt l'cipacc de cinquante licuc$ b ou cft la ville de Patane (bus le Icptiefinc dcgrd ^^demi. Ces dcuit places P.iii & Patane portenititrc de Royaumes, maisfont tributaires aulloy de PjIo d"\- lieux croift le bois appelle Palo Daguil a&Ie bois de CalamgiiiU^, odonicrant  y u ouvc aiiiTi du Camphre , mais non fi excellent que celuy de bomco : écauflidel'or» &kpiencBezarouBazarboDitecontrelcsve^' Bois de ^^^^^ Il yaauflidcsDiamants,dcsnoixMufcadcs,&du Macis,& dubûisd© * Sapon,qui fe trouve aulfi en Sian a peu près femblablc àceluy de Brefîl. Oc Paton laçoftc s ettçad cent iicucs au Nord iurques à Sian fous le qtiatorziefîned^rè&demi: pots fàiCmtimfètn elle s'enendqoioïe lieues au Sud Sud Eft* De la e lle tire au Sud Eft feptante lieues iufques à la Ville V.iic de de Camboiaquicft fouslc dixiefmedcgrd. Puis elle tourne foixantelicucS CiiaL>uia. au Nord Hft,& aujres foixantc au Nord NordOucftjd'ou elle recule à l'Oucft NoidOucft iufqueaufondduGolphcdcCochinchina. Ccftccoftdè Camboia eft aufli cofte de Champa. On y trouve beaucoup de bois de Calambaqui eft odoriférant. A travers ce Royaume pafte&feiettc dans la ^^J^^^*^ mer le fleuve Mccon , lequel à cela de propre entre les fleuves des Indes, qu'en Eftd illc dei bonde avec telle quantité d'acn ne plus ne moinsaue Op-nioQ le Nil que tout le pays en eft couvett* Lacommune opinion de tonslcs dc4 Caio. Camboiens eft que toutes créatures tantbonimes quebcftes de quelque iMieus. genre que ce foit doivent après leur mort remporter le falaire de bien ou de inal.Au dedans du.pays par delaCamboia & Sian ily a beaucoup de natiô^ enaSe autres les.Laicns, peuples trefpuiirants , le$Aveis& les Brames qui habiteman toui.des montagncs,& les Cueiens qui fe riennent es montagGucicns racfmes , hommes farouches & indoratables , qui Te repaiiTent de chair mangiirr* humaine , & marquent tout leur corps avccun fer chaud rcputans cela d'hmniiKii pour une liuguiierC| cxccUc.ncc» Les noms de ces nations nousfoui; bien cognnsjinaisaousavoaspeii'decognoiflâncodttrefte* . ' A l'Orient de la coftc Camboia ou de Champa cnvir
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    hantent rort,yapportins leurs marchandifcs,aflàvoIr deIaIbyé,daCoton) 4iei2 vatÛcllc de porcelaine, de la poudre à canon,du fouphre^du rcr,du vif argcnt,de l'ader,da cutvre,& autres mctaux,dc la fArine,dcs noix, des cïa* Haines, du bifcuit, des dat es , & toute forte de lingerie , des dctitoires, & antres gentilps curiofîtez. Et a ceft efTe A y arrivent tous les ans vingt navi^ icsdekChine, Et s cftcod ce commerce vers Mexica, paricmoyendc anoyUnwsg^onn'y cft ptt monis fréquente &momscetcl»ireque celle * des Indes en Ponngal. Mais retournons au Golphc de Cochinchina vers l'Orient & la poip(5^e de laTcrre haute fous le dixneufuiefme degré,lequel c(pacc ell de loixante CowMes. lienes. Ici commence cegnnd &fiimciixiHiysdeIaClimc>que noosd'fc^ crîrons en fon lieu . Le fufdit Golphc fait le bout de la code de Canboift & IKS^. dc Cfiampa,& le commencement du pays de Cochinchina qui à (on eftenduciulquesaux limites de la Chine. Çepays de Cochinchina cil divii^ en ifoîs, ou quatre Royaumes qui font tributaffesau Roy delaChine.Leshii* fcîtansfimt àpeupres femblables aux ChInois,de mœurs & de vifagc. Le terroir eftferilee en tout ce dontl'ufagc cfl requis pour la vie de l'homme. Le bois appellé Palo d'Aguilla y abonde , comme aufli le bois odoriférant de Calamba,&lafoye,&autrescho(êsqui(ctromrentcn la Chine. A dix licacs de celle poinâe & de la terre fcmic , au Sud Eft l'iflc d'Ayoaofous la domination de laChinc. Entre cefte Jilc & la terre ferme y ape-^ fcherîe de toutes fortes de perles. A nonante lieues de la mefmc pointe 'fiiivant la route de la cofte au Nord Eft eft l'iflc & ville de Macao fous le iringtdeuxiermc& dcmidegié > laqpielie eft habitée de Portugais meflcs anrecles naturels du pays. AtfcmeUeaes de MMaoàrOneftKord Oueftaniie «fansiPim Golphe plein d'Iflcs eft la ville de Cantaon fous le vingt quatricfinc & demi degr^. Cturio» Ceftc ville eft la capitale du pays, marchande & opulcnrc, renommée pour ^jl^* k trafic des Portugais,commc eftant le icul & uiu(|uc iicu auquel il leur eft ttiedc negode^avedesChiiMis» . C H A r X T a a XXllL , * » LE Royaume de la Chincfft fituéfous le troptcque de Cancer &: tootelàcofte a^eftend an Nord Eft 8r an SiidEft la Ion sueur deouatre cent Uenes. Au coftc méridional il a le Royaume de Cochinchina^au Nord & au couchant , laTartarie&le Cathayouon dit que le peuple eft blani^âc y a beaucoup de Chreftiens, auquel pays le K opume de Pcne fert delimtte. 'OrlepaysdeUdiine (àcequ'ondit)eftducoftédcrTartarie boméd'un mur ayant de longueur cinq cents lieux. Mai s ^il faut entendre j^^^ j^j^ 3ae de ce coftd le pays eft entouré de beaucoup de montagnes , les entre loimier de eux ddquellcsqui font huilante lieues font fcimezde ce mur. Ancien- f«»«awi nemcntles Tartaret ont tenu ce Royaume fcion qnelesattiiales mefmes dupay» enfeignent. Mais ils en ont eftechaflcz parles naturels , Icfquefs voutans pourvoir àl'aflcurancc de leur pays pour i'advenir > cntdrclféce mur afin d'empefcher les cOotlbs & piilerics de ces peuplesconrcurs , & depuis Ion iè (onttronvcz à repos. Ce Royaume contient quinze provînccs'ycomprMc lIfled'Aynaochacunedd^uellcs à ià villa capitale de laquelle cUc portiele nom. AumiDigitized by Go
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    • ^uKoyaufftedtU Chine. heu de ce pays il y a un fort grand Lac duquel fourdciu pluficurs riuicrcs torr<:nts avec telle affluencc d'eaui^ qu'on y peut nautgueif aifement pat, tout avec barques bateaux &brigantins. Ueceftemultitudc d'eaux procô*-. derabondancedrfettîlitddetoutes diofcsaupays. Le long de ccsrmcieS: dVn cofté & d'autre fc voycntdiucrfes villes qui apportient grandes commodités à vn chacun. De toutes les certes de mer dont nous au onscoProvinces gnoilTaucc la plus grande eft ce(l:cci,lelong delaquellcy acinq nobles de toCU- provinccs,arçavoir Ctwtao ou ÇantqnjCmcljeo^ LiampeOiN^ot^n & Paguiat^ bderaieredefqDeUeseftauHoidEÎ^CDiacm ; * garde multitude de gaidarmerietxnitce «moelle eft voi^^ desTartares.Oii tient aulîï qu'entre toutes les Provinces de h Chine cefteci efl la plus excellente, 5: ou'a ccflc occafion IcRoy la choilîe pour commodité de fa refidcncc ccft cnofe cTmcrvciJlable de la multitude des bateaux qui fc voyent fur les rivières au dedans du pays. En la feule rivière & havre de la ville de Oiuouil va plus de barques ée frégates qu'il ny ena entente l'E/pagne* L'airy eft roit doux,Ia terre trcsfcrtilei& abondante en froment en us &le* gunics, <5c ny a nulle faifon de l'année qui ncfoir propre pour y fcner ou tnoiffoncr. Au dedans dû pays il y a quelques Elcpbants, l ions, '1 igrcs, êc autres bcltcs cruelles. Il s'y trouve beaucoup de ptmcs bclks qui portent le mufc lefquellcs ftmt parcâl^ k des petits chats en grandeur & ittRmblancc. LamanliAe d'en tire,leiniifc eft de les tenir cnfevelirs quelques jours, puis cfiiantpourrceslcs fTOifTcraforlfe de coups jufqt esàcelacMïr 3clefangroycnt racflezenfemble, puis de la peau du (ang &dela chair on' en fait des petites baies du pois d'un once que les Portugais appellent Papo krquelles on envoyé cà& là par le monde. Pareillement on yvoiddea chats pui portent le Zibeth, & l' Algallia. Ce pays auflî nounit des chevaux jïiais moindres que ceux de l'Europe. Qiiantaiixpoalea oiibns & canarst| . y enàabondance, commcauflîdcpoiffons tantdc îrerquederivicrci 3t d'autres chofes rcquifes à la nourriture de l'homme. Ce pays auffi n'eft (ans mines d'or &d'argent auquelles il eft défendu par ordonnance du Koy de ^'^f^f °' fiuiiller tfu moyen dequoy telsmetaux y font aj}portcz d'aiUcurs. Mais gedr» Jeurs maifon ne laiiTçntpourtant cTdlre gamiesde men&les d'or &d'ar^ gent& de tontes ricbelles. 11 eft vray que l'argent yeftenphisgradecfti« me, que l'or, & pourtît y eft plus cher à caufc que l'or a divers prix & taxes, mai^'argent n cRquc d'un certain prix. Les perles y abondent & l'Aliofiar quifc trouve enl'iflç &provincc d'Avnao. Cemcfme payspro' duitdu vif ai^ent,derairin, du tef,deracier, dereflain, du plomb , du Um* phie^-idtautres métaux &auili de l'ambre gris. Outre lefquelles richefres & revenus dont le Roy de la Chine cfl enrichi, i 1 nez tn chacnnt ville capitale du pay^ifesthrcfors cachez ^ annaffczdclong temps. L'accoufl-rcmcnt de /oyc y eft auifi commun entre les tiabitans que celuy de toile entrenous, & :leiir yôtces accouftremcts de ibye iufques aux talons , eftas brodez Se bio^ àhonàk» cheâtç&^eifetfigares3ê^icsappdUStB]x>ca4o.Lesdl<^^ ^iSoy«. .entrdgpnde
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    Lectuli.ct ratio, jiuhiis O/jtnç ^^roccrcs j^nmarr^ /^^/laiiJonnos vccant ) jcsjaniur, cymh(lj^ , cjiiihus ad ohlcctahoncm ^erjluvws vehuntuc . Goo
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    dcccnaincforccdc terre trefdurc, laquelleon f'^oiflc en piecesakt meule» ' & cihntainfî brifee on la iette en descil^emes ou elle cft broyée & batuc(à kmaniere que les payiàns bâtent le beurre pardeçà) iufques à tant c|uc le plus fubtil de la matière vienoeaudefruslemoyen demeutaQta]milieii,fle Icplus groflierau fond.Deccqui eftleplus fubtiljfcfontlesplusfubtilsouvrages, & du plus gros les moindres, & du médiocre îcs moyens. Cela fiiék ony poqrtraitles images & âpuresqu'on veut: fin.ilciiict ks vailllaux (ont vis en la fbamaife ils Tont réduits en la forme qui fc void. C^Ll âuHI an pay s p ,u ^ùh de abondant en riicaeenmiel& en dre,letoatàDOoiiisrchdJroiisl^ CWoc» quinousfomcognusycroiflent, & encore d'autres tbcognus, en quoy ce pays ne ccde en rienàrEfpagnc. Il y croiftauflî dc5 pommes d'orange plus douces auefuccre. Et s'y trouve un certain fruict qu ils appellent Lechyas ibnblàble a la prune , mais ayant un autre goufl fort cftimé. Bref pour le direen un mot la mtturc afi àbOQdaiimicnt c^Modu fci doAS force pays ^ne rien n'y de faut. Qjiant aux rcvenns du Seigneur de ce Royaume qui pourroit dire com- ^J^*^' bien ils font grands. Delà leule gabelle du lel qu'on recneilte en la nvicre u Chintr que palTe a travers la Province deCantonil reçoit annueilenient un million &dcmi,d'ouil eftaiféàfupputcrcequipeuteftredurdlc. Toute» les viU-jjj_ . . les y font baftics de pierres quarrecs,avecboulenards fit foffw : il ny a ni ci- u ch.»» tadcUes ni chameaux, mais à chacune porte y aunegrofle & forte tout bien rominrac munie de canon, pour la defcofe de la ville. Ils fe fer v cnt de toutes Ibitcs 1**^^ d*afmes, d'arcs, d'arquebuzes, d'efpees de diverfe forme de coutelas , &de boucliers. En guerre les foldais nient de robies longues iniques aux genoux i^f*^* bien cotonnecs pour rcfifter aux coups d'efpec/& de coutelas. Ceux qui JontàlaloldeduRoyontpourmarqaeunchippeaurongcouiaunc. Leur sombre eft infini. Ils ont des Capitaines, dixamiercs, cenceniers,Coloncls ^P^^^^ 8t antres Officiers ftlon le nombre de leois trou^ Ijeséâpittines bntccr- em/^ i^^ tain ligne & marque par laquelle on pentcognoîArecombiS ils ont de foU ChM» dats audcfTus d'eux. Ils font monftrcilanom''eîlc lune, & reçoivent leur riges qui leur font payez en argent, car d'autre monnoycilny en a point, argent fe coupe en pièces Ôc cft livrtfaupoiXj^ auaucl di\Ù U ont un in« llrument prêt pour le couper , firdet j)d^uidb jpâk fejfefe. Leoge^rdi*' nairedes foldatseildtt prixdedemtereale» «juarcquipolent dclayalcui^ dcitaotre chofcs peut monter à qnatrc duras on douze Carolus. Tlsfoivent la fuperftition des Payensfam auoin mcHinge de la c Mahometique. Ils adorent le Diable» fodeaiént dcpeurquUnc leur nuiiè. ^^k* tors que quelcun tend i lajnpît on libf met densnt lesyeitt b Sgût du ' \ Diable, ti nan t en fa dexttt nn'pdgnard, & le fblcil en fa (eneftre, lequel jlt l'exhortent de regarder attcinivcment lorsqu'ils cftaii travaiJdc lamoit, dcpeur qu'en l'autre fiecleiln'expcriractc fafareur& rnauvaifHc, Ils portent rcvciciice auSoleil&àlaiunelesreptttâs comme maryâc femme. En temps (fcclypfe ils olîkeot en graiid ctâime beaucoup dêiâctifices A Dien>ffi ieiltfh«'cflterr«i'pburde(tôurheribn ire dcpeur qu'il ne leurcnllelavie. Ils croycnt l'immortaiitédesarties , & la rcrribution des biens aux bons & des maux aux mauvais après ceftcvic, cci]uilcs rend unt plus loignc ux de Ufepuliure descorpç. Les Académies iom en cxcciicntc fplendcur par Aça4e»: tbîit le Royaume. Xés'éffacyi'diéPliilo%Ide^ deslondu pays y Benti^"^ fcrtt ûns aucun ét)refcrcnce de peifonnestioant aux honneurs, n'ayants gardlTnôti àladodirlrie &eiudition. Delà vientqiic les Magiftraturcs & t^.tficcs font ouverts aux hommes do<5tcs, & leur déferez en grande foie nnè% Tome leiH^«Aplailame douce ^augnifique. Ceux qu on porte . cnfiegesavcc voiles de foyecouverts dor^  ^à^iredrâi Digitized by Google
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    bonne chère;, cosunè tout le refte des Chinois. Ib ont par tout I» doâri-. ne en êiande d&nc & reTerencc. Leur Iby ne permet pâs qu'aucun (bit avancea qaelquediarge de Gouverneur ou Magiftrat en là patrie» de peur Fa«cr«ii- (comme eft vray fcmblable) que l'amitié ou affinité ne les face broncher ^^^^ eniugement &IaregledeiuIUce. Lors que quelcun des principaux vient à décéder il eft honoré d'une grande (îiite de femmes &leruiteurs quilay^ âenacot compagnie en ûmort » &on remplit {bnrepoldire de ioyau^ d*or».&iutrcs|(Wcseiqaifo » afinqnHneloit finshoonw l'autre vie. EftendiM L'air y cil trefbon , & la terre fort tempérée, car foncoramcncemcnt duMys de cft fous le 19. degré, & en quelques endroits elle paflc le cinquanticfmc». toUiM. 0*011 on peut preiumer quelle peut eftreiâfertilitè. EftantdefurpluscuU". tivee&bien entreteàueporlacominudle diligence de induttriedeshabi-! Piy« dt lâ tans. " On n'y verrait pas un pied de terre /bit es montagnes ou es colliues. ^xrm ' de la multitude dcshabitans ne rende fruâueux. 11 ny a nulle mémoire Feftcf ^ que lapelle y ait régné. Âuflîeft il bien cxpreiTement défendu que nui aait^iStir. hoo dà pOTsAos^ccDce » comme il n'cft permis aux eftian-^ gers d y venir. . Ily aïoy ng^cuiè contretotis mendiants & fainéants, Chinosfic q*iiny fontnircçcusnifupportez. Les gen? y font de BlIIc taille, gras & ^"(ficfittOD ^'^r''-''^-> ^rgc «S: ronde, les y eux petits, les paupières grandes , les ^ iourcilscûcuez, lenezpetit&plat , la barbe rare, n'ayants que fèpt ou hut^ pôilstant é^nioiiMwbcs qu'au menton. Le poil dcdellônslemen* ton & fort noir, Ij^ii^ilslaifrent pendre , & font curieux & foigncux de l'entretenir & peigner continuellement. Ils font grand cas de leur chevelure tant les hommes que les femmes, Ôc la laiflcnt croiftrc «Se dcucnirlonguç^Lus l'entortillent &unfpnd unnoeud au fommcc de la telle la cou' vrântsil'anevepd.efoye. Çfïui<^ ' ' ' ' clâo & Cànton,laôu les Portugais frequ entent ibnt de couleur noire com'f .».v... J les Mores d' Afrique &de.3arbarie j&unc partiedcs Efpagnols. Mais ceux qui habitent au dedans du pays reflcrnblenralTez bien de couleur aux Allexnans & Flamcngs. Il s'en trouve auill aucuns d'eux qui ibnt du tout Ô<>ff?4^yrâp^}csyi^ grands ^.^1^ mablënombre efTeftpet» ; .on e(bme./qa^fofi^4e.i^^ & autres nations a»^ quelles le coriunercc âeçe jiaysn à pas encore eftéficftroi^lcment defeuAccwjftre- du. Les ChinoisburTentcroiftre longs les ongles de leur main gauche par ïSSt*? ^ ccrcniqnic qu'j^obfcrvcnt* Les accouftrcments de pnnde faire àpamtoM dcfovp, . côix wî^èuu peuple de cotom psne s'entendent dct Chir pqiiit àcoudr^ed4qf4>>ueni(oye > quO ieflofTe nèlearmanque , & s'cfinejveill en t des marchandifcs & on vragc • des Portugais qui (bjit à l'et gucille. Les femmçs font pôpcufcmétaccouftreesôc ont des robesouvcrtes «cflotantes , ^.oo^laocrruque &j la poiârine ornée de diveries perles de io ja^^. JBles côuimcQ^^ aipsjgpijdentpreiquestoafîou^slapsaifonT Elles fond grand cas d'avoir tcf pieçls menus, & àcefl cfre
  
    Page 102
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 6.67% accurate
    L,iLjiti^uu by Google

  

  
    Page 103
    

  
  
    Digitized by Google

    [image: Image 23]
  

  
    Page 104
    

  
  
    

    [image: Image 24]
  

  
    Page 105
    

  
  
    I # *

  

  
    Page 106
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 19.77% accurate
    GHAtiïiii XXIVDEi^iozeprovinccsCjucnousavonsditvaroirao Royaume de la '^ Chine il ny en à nulle qui en fon eftendue n'efgale en grandeur provîAcrsquclcunplusgrands Royaumes de l'Europe. Elles font Japluipartde uChi|ouvemcé$ par on Viceroy qu'ils appellcntCochin. Les noms de cçfPrOr Vince$ font: Foquitm^Olm» Sinça^, Sufan, Vémft^i Ot^ùm» JÙiclffo, Hom, vemeés par le Roy ^fon cofildl,afçavoirToliiichia»&I^^giita laquelle le Roy fait fa demeure. Elles orttprefques totites Icuft rivières & torrents, pouftans bateaux ce qui rendle commerce aifë au dedans du pays. Leurs an- Nombre Bslcs^hidoires font mention qu'en ces quinze provincesily a cent cin- villes qiUBite& une citcE capitales, & (quinze cents nonante trois villes, fans con- Jj^J^*^]jîJ ter diverfes bourgades donc le orcuic cft ailï ^rand oue celuy de beaucoup fotmc. . de villeSjd'ou il cU aifé à remarquer combien doit eure grande eftënduede ce Royaume. La plufpartdeccs villes font fituecs au bord de quelque rivière ou eau courante avec larges foffer , belles & elbaifles murailles de IMcrrequarrecv' long dciquellèstantdeiisnsquedenorsla ville ilyàun cheiDÏn fpacieux mi fis boniinés de ch c val peuvent aller de front. lU ne hiXrcnt dcchoir leurs rempars, cftants foigncux de redreffer ce qu'ils apperçoivenr ail cr en ruine. Les chemins font beaux bien applains & efgaux par tout icpav»iu(«]ae& aux iaM>tita£nesmefmes. Les fi-ontifpices des portes   des vill(csiimt^0md<'4<^ d'tfditieâure, 8c (è iroyent à l'entrée trois ou quatre portes mi^ifiquement &briquetfs fie viunies de fer. Les rues font belles bien paucés & fi droites que d'un bout on peut apperçevoir l'autre bout de la ville. Au bout des rues il y à certaines place» voûtées quife voyent garnies de jgrand nombre de mar- chaHBTctdecQin^didbitelim 'Cumphislivàdcs atcsdefHcrrequAtre^peinci'^^^gurez^^ font ombre aux rues , eê lèrvent à divers ièux & paffe'terri|)S efqùelslc pe\iblc pafTc lanuiâ yallu-^ mant falots & lanternes , qui rendent le ipeâade fort beau &plailânt \ voir«^ jLcs«iaifons y ont ordinairemcot trois po^es pour ornement deP- Maîtoni ADcllesidelle dit milieu cft lai plus grandie; Les cdifices'lbiitbas'& lâns e- de kOu* fta^BESOiiiphncbe!^ , mais elles font fbftljMideiires par dedans meubleès de toutes foftcsde méublcsà pîaUîr, accommodeés de iardins & vergers. La ville ou le Roy fait là refideficé eft appelleè Xuntien ou Tobiin , & d'au- Xonfîf h* cuns<>uin2ay* LeuomdeXuhtien en bngue Ghinoifc fignifieCité du ^Q"'"OeMaquelle lftiié>«ande<*^efinerveinabfc. Sa loneueureft telle que ^^i^j^ edftwiceqngpeqtfef drttfhttUime de cheval delà pauerenun four , & bChiMw y à unt îrfinité d'autres chofcs admirables d obferver en cefte ville lefouellesi'obmettray pour brièveté. Le Ro^ y a fon Palais fourni de toutes ^.^'^JîS «tliccspouti'uragcdefaperfohne, de fes femmes & des gens de la fui- Jj^^ te^i'JDiScs , Comtes , Baronis^^ autres. ' Aï ny a nul qui ait aucun ValTal^ eOai* * finbnpareKtcnANfitHrive S&foliHiiielle faveur dèbentf ce duRoy, encore faut qu aprcsla mort du B^eilefîdëtels bénéfices retournent au ROy ^ilc$ peut oftcr anxettfans auqucf^cc neantraointsil les laifTc fouvent, pourvcu qu'ils fbyeni taxables de les tenir, Ôcenfbnt nouveau ferment 8c homno^cimRoy. ^Enebacune dés principales villes ouïes Gouverneurs ae ywBnyi ioàà^Êtiéff» oft '^OM le poumilâ dn Roy voile d'an riche Digitized by Google
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    : "' ^es cmftmnes de la Qine, upis,anqaelpoartriift tous Officiers, Loitics , & Mandarins font hon^ Titre éj neur,avec celle révérence, conunc fi le Roy mcimcs efloit pr cfent. Le titre Riydela qu'on luy doOnC Cft l« BOTBTtItOMlVt DT MOMAB^BTyiLS Nul ne peut porter en la Chiac ni avoir dard en (à maifon , iînoti cens qui ont ceft honneur d'cfbre aux gages du Roy, les fils dequels au/ïi reçoivent ce droit de porterarraes comme héréditaire. Par les chofcs qu'on apGhtioa a porte delà on pcutaffez voir combien les efpnts des Chinois fontaiîgiii, «M'^; BsontdekdianotsèvbUe€afonnedeb«teanziroue,iigentimciit5^ (Irieufcmentaccommodes , qu'ils ne vont pas moins viftc par les champs, Seo£r- Sî*^ bateaux fur la rivière. Ils font fort entendus à vendre & à acheter» u(fes me- Ôeiix qui tiennent boutique affichent une tablette en laquelle eftcontc« nu le rollc des marchandifes qu'ils ont à vendre. A chacun meftier cft or'doanee£ânrC)làas qu'il y ait cbangcmcnt de demeures , & mefînes les cotes commacmktaG(mctniin& meftier au^ n'eft . que le N^agiilrtt ai oidoanc îuttement. Il eft libre à cduy qui eft devenv richede nepiusonvrcr, cependant il ne laiffe pas détenir boutique &ouMooMfe vricrs &avoir infpedtion fur eux. La monnoyc des Chinois cft d'or &: 4elaQht- d'argent mais fans cft rc marquée , onlacoupç en menue pièces iu/qucs à le falcurd'un liard. Toutesmàrdândifèsy (ootvendiies au poids, mclîncs lcspoiiles>lcsoyes,dcleg poiifims. Ils ont une femmeqo'ils ricanent poor u!8^ iegttsme» outre lâoueUe iUeur eft libre d'en avoir autant qu'ils peuvent ■04* nourrir. Le fils de la légitime (iiccede an principal de biens,le refte eft diftribué entre les autres. Tousmariagcs y font libres excepté defrcres & foeurs, âccouiîns germains» L'Ëfpouxauancqu'emmencrfone(poufeca û nation loy fournît fi>n douaite leqnd elle poite A fit parens pour les deipens qu'ifs ont mis à rcfleiicr, puis elle vaavec fon efpoux en iàmaifiin. Ce qui eft ainfi donné en nom de douaire reuient & appartient du toot aux parents qui en peuvent difpqfcr aleur volonté. Puis ce qui refteaprav leur mort retourne a la âllc » de l'eipoux de iaqucUe tel douaire cft procc<« dé. Par ce moyen ceux lafont le^ pluj; ric4iesqiii ont le plus de filles* : • . • . Ltnfsw ^ laogue JetChinoiseftfpiotdiveifi^ Utdoonciica eotesdie tenus Ottiiaaé. Jmaunesleuispenfcesparercililf^y &oncunalpbabetcompolî! dc£g»iïs (ân« nombre, pourlefqucilcs cntçndrcil eft bcfoin de grande mémoire & Papier des l«>ûg«fage qui cft h rai{onpourqùôy teshommes do^es & entendus font Chinois & tant eftimez entre eux. Leur papier cft fcmblablea cduy de I Hurope, noo datoatiiUaiiC]iiaii{)|os£nip'delié. Cii«nâitdefQfCbeaudetoutccoa^ ^^'^ leur. lisfefenrcntunrofeaupourefoâeairec.tmpînceBtteoimnelespdii^ . tre«. L'Imprimerie, rAr£illcric,(aj}ondrcicînMm,&autrescholibapfHK^ tenantes aux ocfmes ont efté en ufageordmairecnlaOïinc ily aiaquei* înwntiofi J^^-'^ fiecles , tellement que l'origine furpafle toute mémoire d iiomxnci de r Artii- I-curs anualcs racontent premier àoydupays cftant veriè es arts knc^im Magicques efte le premier kyenteurdel'AKtilieiie 'A^ntiiei iaftoBBlecits '''*^* 4e^uerre. L'Imprimerie au£ y eft foftaaGÎeiioe^vea«|i^ iftsvmkf^ livras imprimez. plus dccinq ou (îxcentsaos auant qne ceftan fatcogQK Lèvre» des en l'Europe. Ils ont grand n*»mbre de livres , car ils font for airicuxdQ!.. Chinoa. crireIeschofesiidycnue$,lçsans,le$ loix,lcs cdna«&ordoimanccs clviCbiMM.^ K-<,imitan< enccUlesandént.<«tec<&Romains.£nicursfcftint&bati&>. qiiett après <|iie cMcuneft ji|viaé, «M^dTe tmeftiâetifalc , «ffit qrà.^ ' cuft quelques centaines de confiez. Çcft un nlaifir de voir lents tabtcft trcflilUàntes de belle* peintures enrichie* de hgurct&de fleurs, àc^nfii * " ' ^"'^''^'-atdenaDDOi.Cepcndancletoutdek table cft enviro»* *
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    ment bien ftics gentiment remplis de fleurs ode n forantes, 5: de toutes fortes d'images & ngures faites de fiiccre d'oré. On met au miliai de Ja table la viandciort bien flopieftiée, âc en bon ordre en jptatsdc Porcelaine, avec glande jbmpciiofiil. Devant qa'appofter h nmàt otî la .deco«pe en pièces (ans y laiilcrniilsotoaareftcs. Ils reputent à incivilité delà pren^ ' drcavcc les doigts, ayants pour ceft cffeft deux bois noirs & ronds dont ils la prennent ii proprement qu'ils n'en laifl'cnr rien choir: & pourtant ilsB'ontauefidredeleruiettcspour fc torcher , n ayants ni la bouche ni les naiosiales* Iwbicavageeftvinfàitderiz&bialK ooinniehl^^ boîvensfouvcntmais peu,bcuvants quelquefiitsâvingtrcprinfèsavantqilè vuider leur coupe. Ils entremedcnt 1 a Mufîcquc en leurs fcftins avec grand plaifîr.Ilsafent de beaucoup de mets & divers Ils falucntcn ccftc manière. I^nv»Ceax du menu peuble ferment la main gauche, & la couvrant de ladroiâc U mettent fiirla poiârinc , avccunegninde & baflè fiiinilfioii de la tcfte. Ceftcftçon de ioindrc les mains cn{cmble& les mettre à la poitrine leur cft uiïfigne d'amitié & bonne affedion, à quoy ils adiouftcnt beaucoup de belles paroles debicnvueillancc. Les nobles ou Mandorins s'cntrercncontrans ferment incontinent les mains & les joignant enfembie font un cercle tenants leois bras en fbnne deeroil&nts & fc tenantsainii de bout boU^ lântlatefte ufants de grande courtoifieàpreilér l'un l'autre de marcher lé premier, & autres fcmblables cérémonies ufîtces entre les grands. Jlya une infinité d'autres chofcs concernantes l'cftat foit des Roys ibitdes peuples la defcription defquelles empliroit beaucoup de ii vres, Qjij en voudra faroir d'avantage^ liièlelivrede frère Juan GonçalvedeMeoooia, qnià .céètmduiA d'ElpagnoI en Latin , lequel encore qu'il contienne quelquci cnreiis, i'authcur n'ayant pas touHours cùé bien informé , tOaiesibis le* pcefème beaucoup de chofes vxayes, & eft digne de leâure. C H À f i T a a XXV* L1ÛC & Vîlie de MachaùôaMakau ctk babitde Portugais meftcz ivec les Chinois, avec lefquelsils trafîcqucnt du cofté de Canton d'où Mkta«(i icsChinois leur apportenttoutcs fortes dcMarchandifcs & enachepjcnt d cux> fans qu'illeur foit permis devenir à Onton. Oi quand quelque >laviie de rindeeft venue à Madm , tont încontiaent le Mandorin on Couvemeuren mefurcla longueur & la largcwf s puis ayant fait le conte félon la mefijre,cxige f impoft, cela fàiâ il permet de charger la navire, fans Poni^^s qu'il faille payer autre novel impoft. Lors cft choifi un fadeur d'entre les "*^^**^} Icsrortugaisquiaunomdetoussachemmcà Canton pour y taire le» ai- avrcics ûàsa de uscompagnpn$,mais il luy eft ddcndn ïnr grandcspienet depd^ CUnoii. ,ièrla nuid en la ville* Laville de MachauàianEvcfque Portugais (ùifragan EveCatt de f Archevcfquç de Goa* Tons les ans un navire de l'Inde vient à Ma- deldadun cbau avec lettres d'odroy &pafreportdu Roy de Portugal de la navigue çn Japon pour y prcud t e c iiarae^ puis retourné à Macbau va à Malaccn Vo> ag:f âe *lmalânettâ(ka.NulncpcutftifeGevoyagefînonavtcetpret oâroy ^^^^'^^^ aille uiyui^CG Uy CiOOQle
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    aille tomlesantdeGôaik Madttti,&cft ceftoâioy domiéàqaelquépeM fonnc de marque qui aura fait quelque fcrvicc au Roy es Indes , pour rc« Nwig«i6 co gnoiflanccdc fon fcrvicc.Or le voyage & trafic de la Chine & de Ma!ac-r en ca c(k libre a un chacun, mais celuy de J apon n'cft permis qua ccftuy la feul qutarcçeul'odroy &qiiantàceux qui vont en la Chine ou Malacca, nul ne peut cftrc chargé ou dcfcharge devant ccluy quiart)âroy s maîsapres cela àun chacun â libre foanafic&fon profit ,& le voyage debChine en Malacca & Goa. Ceux qui commandent tu voyage de Japon enticenc grand profit principalement quand ils ont bon argent à change & bon na- , virc'dc fept ou huiét cent lads , car ils ont bien pour cent cmquantc ou deux cent niille ducats de mcrcliandifcspretieufes. Ce voyage Ib fait or- , dinairementenreTpacedctroisans. Carcommeainfilbitqu ils partent en Aurilde Goa pour aller a Malacca , ils font contiaÎDâs u'yfeioumcc . quelque temps attendant les Monfon ccft à dire les vents propres pour aller plus outre , lefqucls ontaccouftumd defoufflcr en certain temps de Tannée. De Malicca ils navigant à Machau, la ou par l'efpace de neuf mois, & quelque peu plus ils attendent d'autres commoditez de vents à laide dek]aels ibfont portez iufqaesen lapon , la ou derecheftls patTentqueU qucs mois attendants le veijt propre pour le rctoor à Machau , autourde laquelle ville ils fontaulHcontraindts d'attendre un autre opportunité , & ainli confumcnt trois ans en leurs voyages à aller & venir. Par le moyen de ces voyages de lapon fe changent aulTiles Gouverneurs de Machau» Car quana uri navire va de Machau en lapon , unautre navire appareillé pour le mefme voyage vient de Goa a Machau,le Gouverneur duquel vi€c pour cftreauffi Gouverneur de la ville. Etquandlepremiernavireayanft achcv6 fon voyage retourne à Machau , l'autre navire entreprend la navigation de Japon, le Gouverneur qm parr remettant le Gouvernement dç |a ville au Gouverneur qui eft de retour, lequel demeure la lufqucsàcc aithcommoditèd'enpartirpouralleràMalacca, afçavoirlors que celày qui le dernier efloit allé en Japon eft de retour, & rentre au Gouvernement de Machau iufques à la venue d'un autre naviré*. Par ce moyen il y a toufiours quclcun qui tient le Gouvernement de la ville à fon tour, à la venue ou au départ des navires. Les marcbandifes qu'on porte de Machaa en Japonfontdelbye, pourlcfquelles ieftûvires retomentchargecsd'ar* gcnt avec grand profit. • ,^ Ayants parlé de Machau cenefemhors de propos , cerne fcmble, de rcprcfcnter les efpeces de marchandifcs que les Portugais y vendent ou achcptent, en y adiouftant les prix les plus communs qui n'augmentent ou diminuent que fort peu , & déclarant quels font les poids de la Chiçe . &de Malacca , à cau(è du fréquent commeice, firdehi diilèrencede ces cinne dê?^'^^ avec ceux de Portugal «deUnde* Il fiut donc entendre qu'il y a cnmSicn trolsfortcs defoyccn la Chine , une qu'ils appellent Lankiin qui eft trcf^ Clones, bonne une autre nommée l ufcan qui eft aflezbonne& la troilicimcappclléc Lankam qui eft la moindre. Outre lelquellcs fortes de foye on en cognoift encore d'antres* H y en a qài n'eft point encore filée que nous appelions eruç,il y en a de b fiUcc & roqnètee que les Ponusais appellent Ketros. La blanche & crue de Lankiin félon le prix courant eft eftimée cent quarante cinq ou cent cinquante reaies ou tallcrs impériaux le Pic , qui ell Prix des une forte de poids dont nous parlerons ci après. La blanche & crue Inifcara S'iyfs & fe vend cent quarante & cent quarante cinq reaies le Pic. Quant a laplus '^^y^ grofltcre qu'on appelle Lankam lePicfe peut acheter Teptante dnqoa huiâalKereales. Mais la blanche delà plus hneforte appellee Lankiin eftit ouvrceen ainfteccnc foiaantc ou cent (cptante. La blancheouvrée kie^àoogle
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    oucinquaficc cinq. Celle qui cil teinte ôc crue fe vendàniefmcpnx. la crue de Canton en vaut cinquante cinq on Ibixame* La fbye blanche tiflue communementdequatoiieâulieslapiecc < monte ^ divers temps , àcenr, cent cinquantCjCcnt cinquante 5 rcaux. Le Mnfc peut valoir fix ou fcpt rcales le Cactani qui eft un poids de vingt onccs.Les autres fingularitcz & forces de meubles & ouvrages dont b Chine eft pleine ncfonideli ceruins prix* Mais le plus grand trafic&tianfport&qaîcniichitlepliisccRoyav* me oRdcsmarchandifirs fufditcs. Pourlc regard des poids & rnonnoycs de la Chine & de Malacca. C^dc p^j^^ ibrte de poids qu on appelle lîhari a Malacca fait trois Pics: le Pic fait foix- mouw.y.ri àintcfixGactesâc deux rien » tellement auc trois Pics qui fontunBhare jjj^^'^ font4em cents Caetes grand & petit poids. Le Bharc de le Chine £tit Malacca; 'trois cents Caetc? qui revientunt à deux cents Cactcs de Maincca petit poids : cartroisCacrcs dcJaChinccnvalcntdcuxdcMalacc.Tpcntpoids. LcCaeiedclaChinefaureizc Taeycs poiddc Chine , quivicnnan a quatorze Taeyesde Malaccaqui reviennent â vingt onces &trois dracfameà poicbde Pottugal. Il y a une autre forte de poids en ulàge qu'ils appellent jHantnnquImontcà douzeCactcs petit poids. LcCactcihit vingt deux Taeyes, &feizc Hantes , & hui^ Caetes font deux cents Caetes , qui reviennent an îufte nombre fie poidsdu Bhare de petit poids. Il faut au (H j^avoirque le Tacye de Malacca e(l de feize Mafes , &quedixMaresdc trois drachmes font une once de Portugal & qu'une once demie tient fti7c Mafcs & une huiâicfmc. Au poids des Mafcs Ce vend la pierre Bcfir ou Bazar deux ou trois ducau le Maie félon la grandeur & bonté de' la pieite. A Malacca il y a dcuxfbrtcs de poids , l'un plus grand j t'auti-c moindre» ' félon la defcription (luvante. Le Bharc de grand poids efl de deux cents Caetes , le Cactc de vingt fix Taeycs, le Taeyc d'une once & demie poids dePortugal* Selon le petit poids leBhareeftau/fidedeux cent Caetes, le C^ete de vingt deux Taeycs , de Taeyc d une once & demie plein poids de Portugal. Au grand poids font p cfccs IcsmarchandifesqmTuivcnt: tcPoiure> les doux de Giroffle, les noix Mulcadcs , le Mafis ,1c Sandal blanc & Touge^rindigo l'Alun, le Palo d'A|juilia,ia Civette 6c ie Sapon. Au moindre poids eft pefifle vif argent » le Clonabare > Tairin , letfbeilles d'Or) Is 5oye,ryvoire»k Mufcjl' Ambre gris, la Calambe ou bois d'AloeSjl'EftainjIc Plomb, le tancun, l'huiledefleur denoix «tufcadcs* LaVeidctfil9laRoib^ jnaUîaJc Bcnioin,le Camphre & autres chofcs» Or les uurchaiidifcs qu des Portugais portent en la Chine avec grand jnau£li* profiteront premiereméitdes gnmds RflncqQî vafchtià piusde huiâte^ dificics ftons , nonqu'ilsfa'ccnt plusdccas deccspicccsquc d'autrcargcnt , mais pourcccjnc l'argent cft de grande valeur en ce pny s. Puis certains vmsde^cSi^ ' Portu^aljOu de l'Inde, de f huile de d'olive qui y cil de Giandc prix adu Velonrs, ocdel'Eicatititedontilao'ontpoint, dTaacantqn'ut nelauienlfiiii^. Der >iiroirs,derYvoirc,&aiRTeifiDgnkllitadc Cr^ flal &dc Verre, tes horloges & autres cnriofitcz y fcroyent cngrande eftimc. Orceftaflb?, parlé de la Chine qui cfl la dernière lile de la navigation Orientaic dcfcouycttc par 1er Ponugais&auiourdhuy bien cognuc. • . ' '
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    Deiljk.éjéfen: ÇRA»tY»S XXVL L'Iflcou terre dcTapon contient diverfès rivierestâcembouchenres êc autres lflesj& cft fort grande, combic qu'on ne fachc encore bonne— ment quelle cft fa grandeur. Elle commcceau trétielhic degrcj&s'c-t Jap^p. ^ ftcndiufquesau trentehuidiefme. Ellecftdiftamc delà terre terme de la Chine huilante lieues àl'Oricnt , & de Machaii ou les Portugais nego-* Ni^^afciie is cents lieoes au Nord £ft. La havre ou les Poitugais y ttaficP ) i de quent .ordinairement e(l appellé Nangafche combien qu'il y ait aautrcs UpM, lieux commodes pour le commerce. Le tcrroiry eft froid , moite à caufe des plu 5'es fréquentes , afpre à caufe de la neige &■ de la glace. Il y cvoïiï dii ^ . Froment mais le principal vivre des habitans cft de Riz. En «^uçiqucs en— du uTrôir droîts le pays eft montneux. Les momagn es qu'il y a fom ftenlcs & de
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    |iour tant tes arrachent fôigneufcment n'en laiHàns qu'un touffcaa auiômmct de la tcfte, lequel ils novcnt. Leurs (àlutations, &autrcs cci craonies de civilitt^ font du tout differcces des façons de taire des autres nacions,& prindpàleiiiait des Chinois* Car il y a une nmouoe aneme entre ces deux Ininitie kl V a pcuples»delaquelle l'ofiginecft t^e. llalongues années qu'un Roy de la f^^^l V^' Chine ayant dcfcouvcrt quelque coniuration de fcs amis , fc refoiuc d'en 'j!^nnoij& prendre une rude vengeance, & en avoir ia hit mettre plufieurs des pnuci- CHino,sac pauxà more , av ce refolution d'un faire autant de tous les autres complices, jî'"^ inaislesGotnremeors & ceux do Magiftiat amis & apparentez des coniuVBZ&cntrevindrent&allans trouver k Roy , icfupplicrent&ubtefterent dcvouloir adaiicirle fupplice de mort, le changeant en qutiqnc autre renrede punition qui ne leur fçroit pas moins griefue , rcmonltrans quil y avoit des Ides incognues , efqueliesfion tcsrelcguoic celUxil leur feroit Autant ou plus dur que h mort. Que par ce moyen le Roy modérant ià ioftiee * avec clémence fcroit grand plaifrr &6vcur aux innoccns quy enoycnt en pcinepourlcurs parents coulpablcs. Aquoy le Roy acquicf^ant envoya !c reitc en Japon, laoulafcmence deieurhainc nonpiusquedeleurracc n a pfa eftree ftooflèe. Car encorea aoioordhuy les Japonnoîs font des coiufes cnlaChme, ou ils pilent & ravagent de fjçoneftrange,&n'ontaucun com/tncrce avec les Chinois fiiion par l'entremife des Portugais. Pour plus Di8«r«>ce grand tcfmoignage de leur inimitié eft à remarquer la diveriiié de leurs p^tî^^j^' tnueurs entièrement contraùes aux manières de vivre des Chinois. le feroy j^po^nots ennuyeux au Leâcorfieie voaloy diife tout ce qui en eft , i'en toucheiay eiChtnm feulem cnt quelque chofo. Au lieu que les Chinois haifTent latcftc & lOH gncntlcs mains en f.ilvant ceux qu'ils rencontrent , les Japonnois au contraire dcirchauUcnt leurs fouliers en Hene d'honneur : Au lieu que les Chiiiois&tlanfila bienacnue IklenrshoSesfe tiennent debout» les Japonnoît leur font honneur cftans aflîs & rcpiitent à grande incivilité fc tenir debout, quand on fait accueil î quelcun. An fortir delà maifon au hcuque nous prenons noflre manteau, eux la mettent bas, s'accoultrans dechaulfes extrêmement larges & flottantes. Ils s'eftudient à noircir leurs dants tenantspour grande d'ai'dciir de les avoir blandics & les cheveux blonds $ av contraire de ce qu'on en cftimc ailleurs. La couleur blanche leur c ft livrée deducil, &lanoiredeioye. LamcfinccontMrictdfc void au train des . ■ femmes. Quand elles cheminent elles font alleiles vaLrs derrière, âtics fcrvants devant elles au rebours de ce qui fe pradiquc en E/paijne» Lors 3' u'elles ibne enceintes ettesfe ceignentfbR eftroiâemeittfn'eitans le relie u temps gueres ferrées , & tiennent par expérience qu'elles en ontun trwail plus deux. A'^ircs l'cnfantcnivnt elles lavent incontinent l'cn£int d'eau froid,& ncnourriffent la mereque bienpcntemcut à légèrement, aulieii qiièla co'âftnmede nos gifants eftdefe trdâer laigement ft delicieul«ment.La mabicte de leurs repas eft telle. Chacuoàfii uble à part fans' nappe ni fervicttc. Us prcnncnMeur viande avec deuxpicccs de bois comme les Chinois. Ilsboivcnt leur vin ^aitde Riziulques a s'cnyurer. ^rca difncr on leur met de unnotplcin d'eau cliaude laquelle ils boivcnc tOflMf boiiviOaaEetant.en'Efiéqdenhy^* . ' ' Ânnot. dir D 0 c t. P A 1 li z»« Chaone , demùimàfiia^^Êmaù/erà de la 'graine de Laurier yUftel breuvage ejl parler Jf«"î»ge .^yptiêsappeïïe'BfmmtBS.DefquelsfruiBsils prenntt une livre denur^ s? cjiàsqucl- " que peu Çecsles font moyetmeniefit ho ■ •^llir en de ( eau du poids de z -^not d i •ra . I Ir pr trient tm^etniatitueti leurs tavernes ce keuvagetmcbwdenptids tenedcimjme maDigitizeO by GoOgle
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    . 4j;^ "bêtifie à Jdfdn. ftirre qïienùs ^ns de ritcâ boivëttauHe vie au matin. Ils tiennït quilfrrtn cmfortfi icjttmach i3 lelchaujf er^a m chajjer les fiattwjîte^^'j faire ouverture aux ohjirudiotu. Les Japunnois uncauflTi une maiiicrc li'apprelkr leurs viande toute au-^ tKaoecebe des autres narioiu. Ib mettent au fiifilitiKeavage de Upoii^ drc de certaine herbe qu'ils appellent Chaa « qui rend ce breuvage fort cxg lis 5c degrandc valeur. Ccnxqui ont^clqucs moyens gîrdcnrfoigncu^ Kincntccftceancn unlicubicn icur, & en prcTcntciu en grande courtoifié aux amis qu'il ont invitez. Les ^randsScigncursi-'nnccsnicnnesIa prepa* demen " '^^"^ , &fbi]taaad casdespots oacefl«l£ibe eftcuîtebeve , ^garder, ftf^ç^j^ Lcfqiielsfnnt clair comme perles & pierres prcticufes. Ils fontrccopimanJapoonois detpourlantiquité&rgcntillcfle deTarr, & pour le moin de l'ouvrier , flc y a dcsprifeurs entendus qui s'employent à eu faire Je prix , ne plus ne moioS comme on prife 1 or ou l'argent par deçà : & en ccde manière un de ces i>ots efttmè pour Ton antiquité &pour l'ancien nom de l'ouvrier qui.la fait eft fouventesfois achepté quatre ou cinq mil ducats.Le Roy de Bungi en achcpta une fois un à trois pieds quatorze mille ducats : & un autre s Seigneur Chrcfticn du mcfme pays en aclicpta un qui cftoic radoubé de trois bandes quatorze cents ducats* lis font auHI grand cas de certaines imagci^ & pctnp u lIu; auredes moindres chofes quand elles viennent de la main de quelque an-^ * r^$foit f'quc ouvrier: fiftafcbent d'en recouvrer à quelque prix que ce foit , dcmaeftimecs nicre qu'un tableau de telle ptindturc à bien eftè prild quatre nulle ducats. «lisjApon- Pareille cftimd font ils de «yiclqucefpee de l'ouvrage de quelque ancien & âtmeux armurier iufôues à nefaire point de difIicuU<5'de l'achcptcr trois ou quatre mille ducats, oeponrraifon dcciqu'ilsen fontdifcntàccuxq^lcitf en parlent que fi nous achetons fi chèrement les perles & pierreries qiti ne fervent que d'ornement, ils peuvent auffi bien faire autant ou plus de cas de leurs glaincspots &pçind:urcs9 qui fout encore de plus grand ufagc, &fc • moà|uent denoftrecuriofittf.. L'ordre de la Juftice & delà PoËcey eft tel Leurs ftoys te nomihcnt îa^ rntrrtcne f<7/iZj & fbntabfûluts Scigncurs dcs pays. Toutcsfoisde toutes les richefics ment drs ^ rcvcHus du Royaumc ne retiennent finou ce qûi eft nccclTairc pour l'enJafwa. *^ trctcnementdc leur vie & de leur famille, diftnbuantsle refte aux Ducs & -Cdmtes i:|u'ils appellent Cunixçs leiquels font cftablis de par le Roy qui peut 4(à dllcretion leur donnerooofter leurs offices, & fbncobli^ p«r lel loix du pays de luy (eivir à leurs propres defpens en quelque temps que ce foit, tant de paix que deguci rc. Ces Cunixcs ontautrcs vafljux au deflus d.TI?!" d' eux qu ils appellent Towft/. Ceux ci font comme Barons gentils-hommes, audc'japoiij les Cunixes,diftribaent les terres que le Roy leur à laiffces , dcfquel* leur entre ces^jj^uif font parràîeilrs autres amis & gendarmes, avec obligation dcfnef* me fervice&obeifiànce qu'ils font rcniisde rendre à leurs fupcricurs, alfavoirde lesfervir àlcurs propres de/[iens, ce qu'ils onr bien moyen défaire, la part qu'ils ont reçcudc leur Seigneur citant iuihfani à cela. Chaque Seigneur a droit de mere«mpire & puif^i^e de mort & de banmflhnentfor Ici lûbieâs, fans qu'il y ait appel, ou qu'il iôirtemiderepdreraifondcfceqn'It 'en fait. Et fait ce ne fonrpa? feulement les Ducs & Seigneurs des communes qui ontceftepnillancc, niaisauili les Pcie& chefs de famille, lefquels peuvent chafticr Datre& tuer leurs domefiicqucsàleur difcretion & volonté> fam qu aucun ]eura>nti)edie.Lesfevenusdo.Roy ne provietmentqjBedaRiz* Tous les arts il en reçoit cinq cents raille /ar^auiâcs,& cefttoutle tribitt qu'il pcutattcndrc. Il en fait part & diftribution aux Cunixes qui font dix ou douze à chacun de trciuc au quarante mille lardes, le relie leri jx>ur fônentretenement & de la humllc.lA's CutàisfiJ. en diltnbueut aux7(w
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    irois , ée ne fe peuvent entendre que par Hgnes. Ils ont grand nombre de i-^ng^gc lnots,6r en efcrivantnfent de titres 8e dcâçons deparlermenieillculcmeiit llivcrfes accommodées à h qualité de oday àqui ib eicriyent» ce qui raid Cefte langue difficile à apprendre aux crtran^^cr^. Pour le regard de leur religion elle cft lerablable à celle des Chinois, r eutreliIls adorent les Idoles, & fond grandhonneuf à leurs Prcftrcs & Mmillrcs, gioiu qu'ils appellent £ani(«. Or à la venue des Jcfiitesjpliifieurs d'entre eux ont cfté faits Chrcfticns. entre Icfquclsil y a eu trois Ruj-squi ont reçeulc Ha- Jiponnoiî ptcfmc,afç avoir le Koy de Brmarqm cft l'un des plus puiflàntsCy enayaiuplufieurs autres au dedans du pays qui font incognus aux Portugais) le Koy ^ArtyrtMy & celoy d Onma, Ces Roys envoyèrent trois de leui s fîk en Inde avec les Jefuitcs , afin que de la ils s'acheminafTent à Rome pour fbumet- Fi!s d'un trea robci(T.ince du Pane. Ils partirent de Japon l'an ij8i & arrivèrent à Roy«leJaGaol'année fuivante. L*aniy84ils firent le voyage de Portugal,d ou ils a'- '""^"^ lercnt à Madril la ou le Roy avec toute la Noblcflc les reçcut fort honora- l Êuropc. bleraent & leur fît de grands prefent. De Madril s'eftanstranfportez k Rome pour la ou le Pape Se les Cardinaux leur firent fort grand acucil,5c ayants paffé par Icsprincipales villes d'Italie, ils rcprindrcnt la route de Goa , ou us arrivèrent l'an 1587 lorsque i'y eftoy &c de la retournèrent en Japon ou ils furent reçeos de toos avec grand appliudifTemeiit&carelIe, Se y Hrent récit de la grande fplendcur des Roys de l'Europe,ft efpandirent la renom- . inéedeb Chrcfticntè parmi les peuples barbares. Audciïus de Japon au trentequatrcà trente cinquîcrmc degré non loin idela coftede la Chine cft fituec cefte grande Iflc qu'on appelle Corea^la- ^ qaette o'eftpas encor entièrement cognne, ftdom 00 na peu encore -deC» couvrir bgtandcur^iiODplns ^rexcelleQCcdesfiniâsèr marcbandifes jQuI s'y rrouvcnr. A nouante Ucves deMachauauNord£ftii y àcertaincs Iflesappellées Ifle Leo> Lecquies grandes^ petites. Celles d nefbntqu*a vingt lieves de la terre ferme de la Chine* Les grandes en font cdoignees de nouante. Toutes Ie(^ 3u cl les font fréquentées & habitées de Chinois. Voila ccqiie j'avoy à dire e cefte Coftc, & des rflesdclaautour,n'ayantvouIufaillir à entairc fidèle récit , félon ce que l' en ay veu moy merme , ou donti'ay efté informe à la yctittf. Paflbns maintenant àte defaipdon de God êe des pays voifins. Ch A VIT a s XXVII. 'Sriefue defcri^tlon dufaj/smeB Jitm Cm, irêtttuwm. ^ttù» iMMir lit ^^wMitfAfJ^» ttMttuiaiâut* Jët Tia. Stm tnejrncs, A Vaut qu'entrer en lajdcfcription de l'Ifle & ville de Goa & des pays pays citcîrconvoifins habitez de Portugais mcflcz avec les naturels , il m'a^voifii» ièmblé neccifairc de réciter au long les orieincs & divifions d'iccux ****** |)ays,&1esnoms&furD(imsde$Roys.Ily a p cr de b Goa ao Septentrion un pays nommé Z)e/f limitrophe au pays deCotacon qui eft du Royaume dePerfèslaou fefont ccbfupcrbcstapifreriesqacles Portugais appellent JUat/f^/.Uy fait à peu presmefme hyver quesprovinccsdcs{»aysbas. Ilyàplus Change* de trois ccntsans qu'un trcfpuiflant Roy de ce pays deZ)
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    Goa cent iieves au Scpcenmon fut citvjhî parles Mahomctiftes) qui reduifi* renc^i kiffioiigles habuans decc pays, appeliez Reysbutcs , Idqucîs eftoycnt paycnsjlcs rrai(ft:jnt forr tyranniqucmcnt. Les Royaumes de Ba!lagatc & Dccan dioycc au paravanr gouverne z par dcsRoys paycs,& elloyct habitez de peuples forts & puiflàncs , dcfqucis rcflent encores atnourdhuy ccuxqu'onappelie Venc(àtes,&autrcs qui habitent au mcfnlc pays, appcU ^^j^ icz Colles qui auiourdhuy vivent de butin avec les Reyfbutes. Dontaufli wpJtage, lesliabitans de Cambaia leur jiayeiu tribut pour cllrc exemptez de leurs pillei ies. PartiUcmcni ks Veiiclarcs & CuUes rançonnent ceux dcDccan & dcBallagatcs fans que leur Roy ()ui&tt femblantdcn'enrienfivoirrc foie . jQfques à prcfent mis en devoir de les réprimer» Ce quiâit cftimer àbon droidqu'il a^iartau butin. Or après faconqucftc dccespays par le Roy dcDehjfurvindrentlcsTartares que les Indic ns appellent î\/og«rf/ Iclqucls s'emparèrent de la plus grand part du Royaume de Deli. En mefmc temps Jto 'de* eutenBengalaungrand Scigneurlcqucl pour fc venger duRqy deBen* Bengab. gala qui avoir iniuftement fait mourir un fien itère , loyoftâlaviè ScCc fît maiftrcdefon Royaume. Et non content d'un tel exploit ayant amafTéfcs forces fc ictt a fur Royaume de Deli , payant furpris les Tartarcs àrim le? Roysd inde. Or ne pouvant gouverner tant de pays aprcS Dififion avoir long temps rc^nd dcfircux de fc rcpofer fe délibéra de retourner en ^ Bengala & conlignales RoyaumesdeBalLgate Decan, & Cuncain àun fîei^ neveu. Ceftuyd cfhnt ami des nations cftrangeres diftnbuafes pays & jurifdiâion à divers Seigneurs & Gouverneurs d'entre les Arabes , Turcs,' Rumes Corafons, donnant >i un ccrtainque les Portugais appellent HidaJcan le cerritpice dlAugedive diiUni douze lieves de Goa j & s'cAcodant du Midy au Nord iniques à un lieu nommé Stffiwdm l'eipace de feixante lieves auquel auili fcroitcompriferiflc & ville de Goa. Il remitaulTiàun autre Capitaine noram^ Ni^a Malacco h contrée de Siffardan qui s'cftcnd au Septentrion iiifquesà Ntgotanalalongueurdevingilicves , &endedansdu pays lufques à Cambaia , de manière que ces deux Capitaines auroycnt le gouviemement du pays deCuncam, lequel s'eflend en longueur leloog du rivage delà i!ier,e(iant fêparé du Royaume. Decau par des glandes Se hantes montagnes appcllces G«w^f,Icîqu Jlcss'cftendcnr cMiqucmcnt de CamMontdg- baïajufques au Cap de Comorin , & delà parla coftc de Choromandel, ÎSwf^' P^"' alternent de la ville de Goa voir le fommct ordiuairement ' couvert de nuées i en ce quartier la : au lieu que les autres montagnct avancent leursfaillcsforchautenpoinâe , la cime de celles crs'cflcnd en planiirc de IkIIcs & longues campagnes. Et delà cfl venulcnomdeBallag.ucjCar P,alla lignifie dclfus, &Gattaelt ;\dirc montagne. Pourtantoutcc quartier de pays cftmr les Portugais appcllé liallagatc , combien que la principale partie en ioit appelle Docao&Cânara, & les babitans Decanins & Canates* Les Roys portent le titre de Decan. Pour retourner a la divih'on des autres pays. Le mefmc Roy a réduit en Divers provinces le Royaume de BiUagatc ou de Decan , en rcmctrant une partie Sn-ncurs à/wofifflw/ttffl que les Portugais appellent Madrcmaluc > iailTant une autre dîS P**** ^ Cotalmaluco, fie une ttoiiielme à Milicquc Vcrridc. Touslefquels deOoa, Seigneurs efloyêt cllrâgcrs,Turcs,Rumes,& Corafons, exCeptèiV!r)&maAw» qui efloit fils d'un gentilhomme dotncfticqiic du Roys,&: pource quele Roy avoit eu afi'aircavtc fa mcre, fediloit cllrc tlu fang des Roys de Dccan,quclqucinikmc que fuR tcUc origine. Tous Usaucrcs citoy eut cfciavcz achetez Digitized by Google
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    ^ if \àû Roy & par toy eflevcz ï telle dignité, oiidatit qae potar les avoir fait Roy httMiter d'une fi baflè condition à des fi grands offices , iU Iny feroyent fidcics. Mais un mefchant naturel ne peut cflrc amendé, ni retenu par aucuns cet^'iubl", tcfnioignagcsdc bicnvucjUancequ'ilnc tombe en quelque exirenic ingra-j«:^ kitudc 3c ne rende le niai pour te bien. Ad(î donc ils firent bien toit un conjuration , & à l'aide des richcilcsqu'ils avoycnt en main, & de la faveur des lobieâsvindrentenlavilledei^A^quteftlefiegedesRoys deDecan,pour yfurprcndrcleRoy quinepcnfoitnen moins, qu'à cela, ficfc rcpofoit fiir fa fidélité à laquelle ilpcnfoit les avoir obligez par fcs bienfaits , & l'ayant pris le baillèrent en garde à Melico Vcrridc.Et afin que leur dcficin tùft tirant plus aficuré , ils attirèrent à leur coniuration quelques uns des princes payens du mefine pays» l'nn defquels eftoit Mohade Coia , & l'autre ytriebii qui curentpour leurpatt des riches contrées villes & bourgades. ÂMoSadcefchcurent les villes de Vilapc»*, Solapor, & Paranda, voifines de Goa, & fort fréquentées des habitans de Goa. En la ville de Solapor auiouidhuy eflla couide Hidalcam. La vtllede Parandadcpuis a cite priufc par t^iâMobicoavccqucIques autres places. Pai ainfi il eHadvetu qae pays diflingué.en beaucoup de Gouvernements qui ne recognoifloyenc qu'un fcul Monarque, à efté réduit en la puiffancc de divers Roys& Seigneurs qui rie le tenants auparavant qucparbentfice, en ont iniquement ufuipd U propriété & Souveraineté. Orceft Hidalcam qui mourut l'an a ç 3 ( edoit petit vils d'un de ces Ducsqui avoyent efté autheurs de cenoaVeau Goavern^enr. Cefi Hidalcam cftoii fort paifiànt en grande terleur aux nations voifines. Les Portugais luy enlevèrent par deux fois la ville de Goa. Telle ell en brief ladccUrationde i'ordxequi à efté tenu cala divifiou de ces pays. Or après ce partage (y rHnt intiliitid entre Hid4llcflm& le Roy dcNarfingiie ou Bifnagjr » les rerrcs duquel efioy ent limitrophes à celles de Hidalcam. Ce Roy cÂoir appellé Rau & par d'autres Ham qui en langue Ferficquc fignifîc Roy, & Cnam par les Portugais. Mais Iccouragedu Roy de Biinagarfutfi grand, &lbnarmec fi pu ifiàntc qu'il vint à bout de Hidalcam &desaqtresRoysdeDec^, qui julquesii maintenant luy font demcorez Ibbleâs & tributaires. Les noms de ces Roys ne leur font pas propiesj mais Icuront cflc'impofcz h chacun fclon fà dignité parceluyqui leuravoitdiftribud le Royaume. Car fclon lacouftumereçcu en Orient on iKWimc les perfonncs de noms qui iîgnifientquelqueavantagc en vertu ou cndignité. . . . Ainfi le nom d'Idalham, ou Adelbam vaut amant à dire que Roy de juftice: car Adel en langoePcrfiennefignific juftice, & HamfignifieRoy. MalocO) de ces cft àdirc Royaume, Nifa, lance ou efpee, NifaMaluco, lance du Royaume. Cota> en langue Arabicque fignifie force. Cotai Maluco, force du Royaâme. Imady cil à dire colomnc , Jtmd Mo&ttv , colomne du Roysume. Veridoydcnotegardeou oooicmtioii, VeridoMaluco» gardiceda Iloyaumc. Qgiplques uns veulent que ccsMalucosCoyentappeiieaMelicquos, ccft à dire roitelets. Outre ces titres il y en a encore d'autres qui le tcrm i n c n r c n A'û,co mm c Ntjamoxay Jdelxa^ & autres, laquelle terminaifoQ cAproccUcc dcPcrne& apportée es Indes pour l'occauoQ qui nous dirons. 11 eft notoire qù*auiNiy s deCorafôn iadis 4eo la vogoeonceitaiodeOtkiheda baiTc condition nommé Xa Ifiiiael, & par d'autres Sophy , qui mit en avant pjjj^ une nouvelle rclerprctatioh de l'Alcoran ,avec tel applaudi lie ment, & fîii- cSn* cledcs Perfês que cela à icrvi de fondement à fâ domination & puiffance, memintro qu'il à employée contre les Turcs,qui font d'autre opinion & cxpofent au- *^ «Lgi'* trament les livres deMahoibedi. Cefte ficqne puiilance eft venue à craiftre MaSne* par la redu Aion dé plufic«rs peuples & villes à iôn obciilànce , à li^eUe tique, fihs-cft foubmis en partie parrevcrence dciàieUgioki) cpparde par crainre " B j dcics
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    defe$' fofces*» M moyen dcquoy iU liiflèifoafits , conineeti f^cccflîon ^ .héréditaire cemcihie Royaume âccefteficnne opinion. Ceftuy ci noom^ I . XaTh.imas envoya fcs Ambanadciir-; aux Seigneurs deBallagate, Dccan, êcCuiuam avec commandancnt de le ranger a cefte mefine opinion laquelle la plulpart de lOncncâvuucmbrali^c, à quoy pour lors ilinbrercot coïkitredire, mats les Ambaflàdears s'cCbuns fccirez» îk yrenoocerenr. Ce tnefinc Xa Thamas > donna pour comUe dlioonciir à plufîeurs SeigncOn ce titre de Xa qui fignifîc Roy,dcla font venus ces noms, Adclxa, Nifamoxa, Contuniixa. Il eft auill nommd des Turcs&dcs Rumes Sophy qui vaut Sophy qui autant à dire que grand Capitaine. Les Roys de Dccan aulli voulant iiono^'*V rerqaelque pcrlbaneremafi^blepour iès mentes, laydonnent à nom Nayquc, cefi a dire chefou conduâcur,comme Salva Niqi^e, AccmNay»que. Mais le fouvcrain titre d honncur cft ctluy de Rau, comraeChita Rau ccft adiré Koyfori. LcmefmccidcflbsappclldHidalcamcdaufllnomnié Sabayo, ccd à dire Seigneur. II lenoit 1 Jilc de Goa du commcnccmcnc qaelcsPonugaiss'enfirentmaiftres «uafi qu'il eft contenu es annales de Portugal. Son logis fêvoid à prefènc changé en Thodel de rioquilîtion à Goa: h la place qui e(l cntrelcgnuid tem^c ftlemcfine logis, eftappdU léc la place de Sabay. CB.A9ITIII XXVIII» t Coavnic T A ville de Goa cft la capitale déboute la Cofte de l'Inde Orientale ou «icbrc. I les Portugais fréquentent. Ce qui rcndccftc villcfort renommée elt ^ '^U rcfidencc qu'y fait le Viccroy au nom du Roy de Portugal.Lamiffi eft le liège de l'Archevefquè & du Concell Royal qui eftend Ton anthoritè p^rtouis les quartiers de l'Orient. On y tient aufli foires & marchez ou fe voycnr routes marchandifes de Levant, & ou fe rend grand nombre de marchands d'Arabie, Armcnic,Perfe,Cambaia, Bcngala, rcgu,Sian,Malacca,' Java, des Moluçqucs, delà Chine & autres endroits , y venants tant pour Situation Vendre que pour achepter. Cefte Ifle avec la ville ett fous le qu inziefme (te Gtm» degré du coÂé Septentrional, fie eft diftantequaiie cents lievcs de la ligne Equinoétiale, comme on à peu remarquer au voyage de Mozambicquc à Goa. Elle eft environnée d'une nvicre qui coule entre l'Iflc à la coftc , gardant une mcfme largeur l'efpace de trois lieves, qui eft ce que porte l'cftcndue deMfle du cofié de la terre ferme, pois fe tournant en dédansdn cofté Septentrional de la ville; delà par un circuit prefques en forme de croiflànt • fe rend en la mer du cofté de Midy. Son emboucheure eft de iuftc & égale largeur iulques à la ville. Entre l ifte & iaterrefermc il y à quelques auttes luettes habitées des naturels du pays* En certain endroit l'eau y eft il haflc d'un des coftez del'KIe, ou'on la pourroitaiifementpaftcragnéen t' • temps d'Efté, auqpet endroit llfleeft garantie d'un fort naguercs drcfffc par les Portugais pour empcfchcr les cunrfcs des habitans déterre ferme, ' . qui cfmeuvcnt allez fouvent la guerre, Hidalcam ayant mcfme cafclié de planter le fiegc du cofté de l'cmboucheure. Du coftc Septentrional de i'ille eftlaterre deBardesdonth hauteur fert de d^enië fircoovcftnreaos navires Portugais qui defchai^ent tant plus fcrement. Cefte terre eft fous la domination des Portugais, & contient pluficurs bourgades habitées de .Villageois appeliez Caoaresquilapluipait font Chreftiens» coutc^fois vont Digitized by Gopgle
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    nodsCelonlcor andciinecoaftame ayants Iculenienr laver^ngne coover« te , Lapahne d'Inde qui pone les noix de Cocoscroift abondamment en cclicn coramcaiilïies antres Iflesde rcmbouchcurc. Celte Illede Bardes ji'ciUeparccde terre ferme quepar unruiflcaupar ton cltroit. Aucoftc Méridional de fille deGoala ou larivierc icrend en la mcric void un autre petite Ifle nommée Salfctte qui appartient auffiamc Portugais , dela« ■ (juellc les habirans font fcniblablcs à ceux de Bardes & (y trouvent auflî iemblablcs fruitl^ , & cfl diftantc de terre Rrine de mehnc dilUnccquc l'autre, ilyaauilï encre celle Ule& ccilc de Goa divcri'cs autres petites Ides, eiparfes > fertiles en Palmes d'Inde. Et tout à l'emboucheure Te void l'ancienne Ifle de Goa peu fertile &pea ïubkéc. Les fiifclittes tctrcs de Salfettc &dc Dardes fontbaillécs àformc au nom du Koy pour l'entrctenemenc tant dArchcvclc|ue, des Convenrs , &:des Prelbcs, que des Vicexoys &autrçs officiers du Roy qui font pourvcus durevenu annuel de ces Iflcs par privilège da Roy. QuançàTinemefinedeGoÉs clic cft fort mon* tueufe, & en quelques eudroiâs Ci fangcufe , qu'à grand difficolté'ypcut (m allcrà pied iniques à l'emboucheure delà rivière. Ony void beaucoup de lK)urgades habitées de Canares qui font villageois naturels du pays , b'cx cicaosà cultiver les Palmes , ayantsleunmailonsprcfqucs tout autour de fifle, auborddcla rivière, 6u au rivage de la mer , ou autour de quelques petit cftans,cat la Palme aime les lieux bas, & humides ,&necroift pas volontiers en terre liaiitc on au dedans du pays, maispluftoft autour des rivages & lieux làblonncux. Larivierc peutafTez avant porter des navire^ de cent tonneaux , mais quant aux Cancques de Portugal elles ne peuvent monter gnercs haut , eftantscontraintcs dedélcharger afendroit de Bardes. ' Lavillc eftorncc de beaux édifices baftis à la mode de ceux de Portugal, mais non du tout (t cilcvcz, à caufc des chaleurs. Derrière les mailùns i voyent comoHinemenc iafdins & vergers pleins de fruits d'Inde de toutes fortes. IlycnaaufTi defortpliifints ç-i&li par, route 11 lie, qulfer* vent aux Portugais pour y palTerle temps , Se ou les Indiennes prennent §randplat(îr. Outre plus celle ville c(i embellie de Temples & Manailercs étoutes ferrés ne plus ne moins que Ltfbonnc.Maisils nyanutsconvents 7"''^''"^ de Nonnains, cftaiit chofe trop ditîicil de ranger les Indiens A>uslciong de Virginité, car ces cklaves de volupté , n'ont autre foin que de prendre leurs plaifirs&fervir à Venus. Tant en hy ver qu'en eflélepays y eft toufiours verd, & n'cH jamais qu'onn'y voyeilcurir quelques arbres. 1^ iuualien de la ville e(l divetlè, haute & eileveecn quelques endroitsi & baflè en d'autres, comm e Lif bonne. Paravantcefloit une petite ville, ccindedun nilIt 'j' Scdefoircz clquehilny avoir \K>h-it d'eau nnon lors qu'il pleuvoir. Césmurs fontencores auiourdhuy debout , m»is les portes ny font plus, &ht Vflle^ft beaucoup accfcve par les édifices qu'on à bafti dehors qui en liendcnt le droiit deux fois plus ample qu'il elîoit au paravant , &ony entre de cous coftcz , car il nya ni murailles ni boulevards. Or l'ifle cft remparce d'un mur du coftc d'Orientvis à vis deTlfle de Salfettc , iufqucs IQcdeCM àlendroitde la terre de Bardes , fcrvantacmpelchcrlcscouries dcshabi- ™"rec^ tansdeterreferme leiquelsoeiônipointfiibieâsausPorti^ais. Il nyà ^*^* nuUeautreibrtClIcfre en rifle que cela, llyabien cnlaterrcde Bardes qui cftplùs haute, un chafteau fitué à l'emboudicurc de la rivière , maisil efl prcfquetout ruiné de vicilleiTe , n'y ayant que trois pièces de fer , & un nomme pour le garder* ' • Au rivage del*Iile deOoaducofie' de la mer fe void une roche fort tC' levée ; mais le rivage maritime de la terre de Bardes eft f tbl e blanc Li longueur de Cinq ccnu pas» La gaidc^enfle cft telle. Du collé d'orient il y a ' • ^ * E 4 ~ ' trois Digiiizeo by LiOOgle
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    trois ouquatrcponcsauborddcbrivicrc,visàvisdcSaMèt£c&duBafde$ ffui (bnt toat ioignamia cétre ferme. A chacune porte il y a un Capitaine de Un efcrivain , fans le cungé deiquelsnul nepeultravcrfcr de l'I rte à lauirc coftc'. Ponrt.mtlcs Indiens, Decanins , & autres Mores payens qui demeurent à G"a, ayants a palïcren terre ferme pour y n égocier ou aciupier des vivres , reçoivent à ces portes qu'ils appellent Pajjos une marque en leur bras nnd , & i chacun paffage payentdéux Bafârucs delà valeur d'un dublcf liard au profit du Ôpitainc & de l'efcrivain . D c nuiâilsy mettentquelquc jeunehommepourionncrla cloche qui pend à la tour. Or il y a cinq tels palfages, l'un par ouon va à Sairctie& en terre ferme , nommcf Bcnelttrin,autrement le paflage de S. laques quicftla. Le dcuxidfînecft à l'Orient de 1 1 fle, par lequel ou pafTc fort louvent en terre ferme, & cft appelle le paflk— gefec^àcauiêqQelarivîcreeftfortbjiredece coftdla. Le troifiefinc eftaa colle méridional de l'I fle alTcz près de b ville , & eft appcllé le paflàgc de . DauL^in, ou de iioftrcDame. lufques ici s'eftendiemur de l'I île qui commence aupanagcdcBencflcrin. Dcccfl endroit on travcrfc en une autre Irte qui cltiout loi^nant la terre hrnic. Et de ce mcliue pallage on void le quatricfmc qui (e nomme le pafTage de Nwwà* Le cinquielme & dernier cft à tendroit de la Ville & du Bulieu dcUriviere en lieu bas , vis à vis de la tctre de Bardes. Cefluy ci ell le plus fôtt& le mieux muni de tous » BctSt appelle^ L' palHigc de Pa/i^in. Tous les bateaux qui entrent enta rivière ou q-ii en iurtcnt y font aiieâez & viiitez» Voila toutes les foctciciTes de l'iflc. Les Portugais V u(cnt de meimcf lok & eouflumes qu'en PortugiL Ib y demeurent meUez avec les Indiens^ Payens, Mores, Juifs, ArmenieSi Gararates, BanianeSjBramen es, & autres peuples des Indes , qui fréquentent • • &liabitcnt là avec Iibcrid de leur religion , excepté qu'on n'yfouffre par Ccremo- lesbruflcments des corps humains morts ou vivants > ni les cérémonies de mesP«yé^ leufs mariages ni autres fuperûitions diaboliques, furquoy l'Evefque a inrcrmiiejà Ip^^on , depeur que quelcun ne s avance par temeiite de faire quelque Coi, cnofe qui tourne en icandole aux nouveaux Chrelliens. Et quant aux loijt civiles des Portugais ilis'y alfuicttiflent tous. Mefmes fi quelcun s'eftant fait Chrcflicn après avoir reçeu le Baptefme retourne aux lùperftirions paycnnein, il demeure fubicâ à l'ordre de 1 inquiiicoo , dcpunifiablcfcloa les décrets d'icdle* L'Iile ne produit prelque rien d'elle mefine de cequi eft neocflàire à U vie, lèulementon y dent quelque bcflail, des poules, des cheure^ ftdts pi* geons, le terroir y cft par tout Iterilc, defert & raboteux, & pourtant impropre à la culture , de forte que quant au refte qui cft requis pour la nourriture , on ,i'a^)pottc dcSaliecte dcdc Bardes Si prmcipalcmenc de terre ferme. ^ ■ iTr/m Le FromentleRiz ftautres grains « l'huileanlfi ftantces cholêt necef> d'où font fàires y font envoyez par mer de pays eft ranges, comme de Cttodnia , de ggriezà Malabar & autres lieux. Le vin de l'aimes y foifonne, tellement qu'ils en peuvent faire part en abondance aux autres nations. 11 y a peu d'eau à Goa qui foit bonne à boire , & ne s'y trouvc qu'une fontaine nommée Baganin à un quart de li eve de la ville : de laquelle tou»- les babitans boivent y cnvoyens leurs efclavcsquerir de l'eau encindies de terre Icfquellet Us v,cs^* dent par la ville. Quant à l'eau requife pour apprefter la viande & poorls-* ver, il y à es maifons des puirs d'où on le tire. Le terroir y cft pierreux 5^' fcc & de couleur rougcaftre: cequi a fait venirla curiofité& envie àquclqucsakhymifte> d'Italie de tirer de l'or decefte terre , ce que le Viceroy leur a défendu, depeurquele bruit de tant de ridieircf>Qedonniftocc4fion ' * - * • •'••:»»- Digitized byCopgle
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    ^ g Des habit ms à Goa ^ Ims couHumes. Portugais ftrcs en entretiennent Icursfamilles. Autres tirent grand profit auduagc jgelprohc ^^^y^jj^y^.^ , de f orte t]uc quand les navires de Portugal arrivait » ils diangedes acheptentlef grandes reaies , doonaDtsdOQzepoarcencdeprofitd'icelles tnopooyes jufquesauraoïsd'Aoril , «aqad temps les marchands allant àla Chine câ font telle rccerchequi en ont , en tirent bien vingt ou vingt cinq pour cent dcfurcroift. Les tuermcscnmclhie temps prennent des /-o^^w, qui eft une clpeccdcmonnoyedcPerfe , & cnprcrcntcnt huiâ ou dixdc profit pour cluc , &àlavenuedesnaviresde Portugal en font cfchaneei des têales avec gain de vingt fie vingt cinq pour cent. L'uâge^feces Larins cft lôrc necelTairc cstndies > pour en achepter donoivre à Cochin , la ou ccftc ^«S!w*du ^^"'^ monnoyc cft de fort haut prix, li y a encore d'autres c(pcces de revenu de monncvc, Comme Pagodcs, Vcnctcs Santhons d'or , delquelspareilicleursicrrcs mcncils tont trafic lesachetans & vcndans àgraad profit , principalcmenc sib ontim bon ctpittden maim Caciques unsaoflî yivencdje leiirsreirenusqu'iktirentdespalmesd'Iude qui portent le Cocos , duqnel genre diifruiûtyagrande débite es Indes. Le gain qu'on en rire n'eft pas petit, carun feul arbre par de (Tus tous frais ôfdcfpans peut rendre un demi Pardauyc deprofit & davantage , qui cft la valeur d'un Carolus touslcs iours, & y en Portn^taiî à tels qui ont trois ou quatre cents tels arbres en une cenfc , lequcis ils IJ^^'^'^y^; baillent àfermeaaxCanares , comme on baiUepar deçà les champs &hevâu. ' " ritages aux villageois. Ccquiûit que les Portufçtis & Melliz des Indes ne travaillent prefqucs point: vivans communément àla manière fufdite.ToutcsFois il y a quelques artilâns comme Chapeliers, Cordonniers, faifeurs de chairwS)& de vaiflcaux , mais lU font faire tels ouvrages par leurs efclavcs de Hivitears. Cependant les maiftres font la piaffe, & tiennent fort ku r gravi• té en marchant, ^s diftinâion de noble &deicturier« Quantamaatres meftiers il ny a prdqacs que lëslndicns naturels tant ChreAiens que Paycos quis'ycmploycnt. Pour le regard des privilèges, & immunitez delà ville , nul n'en peut P^m>ais io^w'' s *ln'clUnané&dief de famille , ou.foldat àgagcquieftemrceuxun es Indes? forthonnefteeftat. Carccsfoldats nefontpoimfoiisenreiene&nefiiDtafif einâs par ferment à aucune compagnie, teUe manière delever & eurool1er gens de guère n'cftant point ufitce es Tndes. Et quand les Portugais envoyez d'Efpagne viennent es Indes , illeureft libre d'aller ou il leur plair, lâns eftrc obligez de s'arrcfteren cÊrtain endroit. Cependant leurs noms & les g^ges que chacun d'eux doivent recevoir lônt annotez en Portugal en un roole qui eft envoyé tous les ans es Indesavec les navires* Or ils font tous diftinguezparqueiques titres 3c marques d'honneurfelonleur digniThres & td.C^elqucsunlont appeliez /V^j^/z/oMya^^/^^ywo^ ^f/^^^^^ pUlS J^^*^ excédent titre: car ceux ci font gentds hommes de la mailôn du Roy. Autres * hntnommcz Mofij I fda/^os y qui eft au/Ti marqué d'honneur, & tels font fils . de gentils hommes, ou cllevez à telle dignité par leiloy .Les CavoUm Ftdai^ qui (bnr comme chevaliers dorez, fontaufli ilinfires» & portent ce titre pour avoir en quelc]ue cbargeen quelque eipedition navale , à laquelle dignité il eftaftè-zaifc dcpnrvcnir: car en prcparatifdcgucrrc , s'addrefïànt à quel. ' que capitaine ou gentil homme , il accordera fiins grande difficulté tel office   dignité à qui la demande, par le moyen dequoy il aduicnt aiîcz (buvent quedescuifinicrs, matelots, naarmitons, Requins , & autres de ballè condition, n'en font pays exclus. Outre ceux qu'il y en a encore d'antres qn'iI$intitulentMo/o/<^r0/nmiiÀi>rMier#,ft^^ , le/quels font gcntilt* nommes de la chambre du Roy, ou de leur nombre & ftiitc , qui eft le premier degré d'honneur , par lequel ils montent à plus hautes dignltez, desquels titresiis font trefambicteux , & font plus de cas de ces magnifiquea • • s . ^ • • •nDigiiizecrey Googk
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    Ùàn . Les autres tom a^pcllés homiès hmrode's^ c&ft à dirë \ tk€rfi>ûnagcs dWi^ lieur. Lcnoirt de Soldat! cftanr laifTtî aux plus malornis , a ^;cn? de vile condition & delà lie du peuple. Orlcfruid de ces titres crnilt par la longueur des (èrvàccs on tut en temps de guerre 6c de paix iclon ic& devrez de dignité* Car en Portii«Iles gages & penfîons ibnt tflignees felôh lé tilrë 6c degté dTun chacun, & fes titres & dcgr cz Ton t hauflèz. Le rôole ou Ton t r Boie déi rédigez les noms de ceux qui vont es Indes cft dbnnd en garde es mains boldiul. de(|Lielcua député du Roy àccia. Ëtccituyci clt aufli mis furie roole, & luy font donnez trùuouguatre efcrivainspour cbadiutcursi il continue ccitc charge trois ans j qiii eift terme de U durée de tous autres otfîces. Or ft hvenuctÎL" l'Fflé lorsqueb ncceflité requiert qu'on tt]iiipc là flotte pour alfranchn la merdes couilcs des ^ialaba^cs efcumenrs de mer & grands ennemis des Pottugais» environ le mois de Septembre on public 1 embarque^ ihentau fita dn TamBoitf , aHn qui défirent aller en mer viennent recevoir lenr paye. Ët lors de Viceroy eftaûlit un Gencrali au delTous de qui font les autreschcfs& capitaines particuliers ayants 'a conduite dcsgalercs &Fcgatcs, dont celles la (ont de cent hommes, celles ci de trente. Tous ceux ci reçoivent leur g^e tous letroismois , fclon l'ordre du roolc&lc rang de Gages dei leurs offices. Le (miple Soldât reçoit C pt Pareku^Xerapfms* Le Pardauve SoUài; vaut trois teflorismonnoyc de Portugal. Llionorable en reçoit neuf , 5c ainfi confcqucmmcnt. Outre les s , les Capitaines pour foiicircr & attirer à eux meilleurs Soldats leur ottrent des nouvelles rccompaifes & B relents. Ils ont foin bien auiâaailler let navires, & man|çent; cli mefôie taie avec tes foldats, leur fat{ântboni}e chère , ce qui fait qu'ils en font tant plusrefpcdtez&raiciixrcrvis , & reputcnt àlingulicr honneur o'avoir des ^'«wtcd* vaillants & braves foldats. CcfteEotte tient la mer & clpie les pirates uil- "'^^ âuesau moisd'Âuril, les empefchant d'exercer aucune hofttltté- Surlafîn icufctc': 'AorS elle rcconme â Goa > pource eue lors ccranence l'hyver en ces Îioartierila. Le voyageainli parachevé les foldats reçoivent lcurcongé,ac e peuvent retirer la ou il leur plait , (5c ne reçoivent plus dégage au nmif du Roy. Car le Viccroy déclare lors en prcfencc du Oentral,qucla wonduite delà floetclny a eftécomnâlè pour autant de temps , afin d'obuier aux pyrates& en nettoyer la mer« Si quelque cbofc digne mémoire s'y cft paffé on en efcritlhiftoire au long , cny adioultant un tefmoignagc du bon devoir du General , qui n'a elpargné (es propres moyens pour rendre Hdelc icrvice àCiMaicAd. Le General lefmoi^ne le niclme des Capitaines qui la fettsfon audiorité. Hiê traiivc auffi ailcuns gentils hommesqui felloyenr Aireftari^ les foldats & leur font desbancquets , & prennent amp! es &diverfesatte- df»»*ftatiuns de telle liberalttépar eux exercée > puis avec le congé du Viceroy J^!" a'J^ fc retirent en Portugal » y portant quant & eux leur» attcAationsa&i que en Poicur îesmondrancs du Roy Ûsen reçoivent recompenfè. Il eft auffi de befoin que les efcrivains & ceux quiooc en le gouvernement de l'arfenal des locesayentleurs termoipnages , pourentendrc s il ny a point en de poltron* iKnc&fmalvcrfàtion eu aucun d'eux qui Icsrendtll indignes de rccompenle. L'ourvcus de telles attellations ils retournent en Portugal , ^lyants au pa- Terme dej Wantimagiiiéeheuxniti^esquelledigniteilauront ay poui^ chaiTcr. ^ ainfî toniescharges d'efcrivains, de commis, de iugcs , & autres offices des Tesd'lMtg Indes font diftribuez pour le terme de trois ans , ^ doivent eltre exercez peHônnellement , n'eftque quel(^e grande faveur encrcvicnne pour ca tàircttiahlport à ungcndre pourdovafrcde&femme. Leslettres eniônt entregtftvées eft la cSùncellcric & envoyées es Indes pour cftre confit mccsf parle Viceroy. Ccsoffices fontdonnez detelleforte quecJuyquielt le premier ai o^cea kdroit d'eftrele premier avancé ,&tihnc ou inr-rt ou ablcnt ia place cil ouverte a unaucre ^ cequitaic que cclu) qui iuu^tuc t' ufr ■ ■'• ' iOUTS L^iy u^cj uy Google
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    joarsibn conte d'entrer en la place de celuy quileprcccdoir. Ced en bricf et quilconvenoit dkcde laconduite & maoicKdevivicdcPoitug^ es Iodes* ' • Crayxt&i XXX. met u Imià, Es PoitugaiSjMcftiz&Chrcfticns entretiennent richement & niagni* fiquement leur famille. Ils ont communément dix ou vingt fervitettrs» aucuns en ont moins, chacun félon (es moyens. Ceux qui (ont manes ont leurs ouifoQsfbitbien pattes & meublées par tont, notamment de lingerie. Us changent tons les ioufs de chcraifc & d'accouftremcnts tant les hommes que les femmes iulques aux fcrvitcurs pour par tel rafraifchiircmcnt fc défendre contre les ardcnteschalcurs de ces paysla. Us font fort refpeâucufcmcnt krvis de leurs fcrvitcurs, les roturics auffibicn que lei noManiere bles* Ils oTentd'une démarche fort grave & pofec pour en eftre tant plu J^^^'J'jJJ^ eftime* , & ontquant& eux leurs ierviteiirs,runde(queb porte une voile, dos à fe l'autreune cape pour fervir contre la pluye ou le foleil , un autre porte Telfaire fcrvir pce de fonmailtre depeur qu'elle n'empefché la gravité de la démarche. Qu,and ils fortent devant difncr, l'un des ferviteurs porte un couifin de (bye qa'ilmetfoasIesj|enouxde(bnmaiftreiiQandU fidtik dévotion en l'^lè. Ccrcmo- lis fe monUrcnt fort courtois en leurs falûtationSynlsints de balles incTin»* Po'tu!»aU ^oi" «Se baifemains réciproques. MLfmes quand ils entrent au temcnleursfa- pie ou leurs places leurs ont cflc prcparccs par kurs fcr\ iteurs, les autres qui l"»*"*** font a/fis fc lèvent & s entrcfalucnt dune profonde rcvcrcncc les uns Icsautres. Que Ci quelcon ne reliluojt pas de me(me , Us repnteroyent une telle incivibrdà mcfpris duquel Hsnevondroyent fiûUirde le vengettout outre. Pour ccftcfFcift ils appellent&employcnttous leurs amis, pour meurtrir tel qui n'y avoir point penfc', reputanttclcxploit fait eu telle manie re brave & glorieux. S'ils ne le veulent pas tuer, ils le font inhumainement batre dos ventre par leursfenrirenrs à grands coups de BaudmqÂ eft on rofeau fort efpais, fittlànts comparoillrc leurs donielliques comme en troupe à telle exécution & fpcâadc , & cfl: cette façon de faire toute ordinaire es Indes, fansquelajuftice enfaccfnid. Ils ont aufll de longs fâchets pleins de làblc des'Krm- ^^^^ froiflèntoutraguefcmcnt ksrcuis de ceux à qui ils veulent mal. Si gais cerc^ ^uclcun du commun pcupleouautrevifitant vient en quelque maifon , le nonieufes maiftreluy vientaudevantàrentree de l'hiilsà telle deicouverte,le6it entrer en la ulle, lay prelVntenn fiege tel que le Hen, & luy demande la caufê de fsL venue. Le propos fini , au dcpamr ils fe donnent des mutuels baifemains, &ufent de divcrks fortes de comtoific. Qncfilc vifitant n'eftoit reçeuavcc tel honneur & que le juaiiirc de la mailon luy prcfcntaft un fîegc . . trop bas ou qui fbft moins bravequelciien^ ils s'en rc&ndroit, 5e neferoiç faute de s'en vencer. Solennité CVwnnd ils cc k bientdcs nopces, les amis & gens de cognoiffancc qui Ponfiïïj"^' ^""^ '-■^^'"^cz gens de moyens s'y trouvent tous lans cxccpnon y vcnans à ^ ■ cheval a eux appartenant, ou pris à loagc , & leur compagme efl bien fouVent de cent perfbnnesfort richement & magnifiquement aaonftrces. ùms armez ils vont en cette manière au temple avec leurs fcfviteiirs & chapeaux contre ie Soleil eniionofdfe. Les«nis0ccoodùâeBis?ont de* yani^ u lyui^i- j L'y Google
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    ;Vartt ) l'fefpoux lés fuitaccompagné de deux qu'il i appellent Compcrcs, f*uis .vient l Efpoufc entre deux Commères portées en leurs PailanquinJ «i^liticres fore richement ornée». Lesiêrviceuis fuiventapres en trouve; lff;inariage cft^ fafenfitié en l'Eglift on oondDit les nouvcaui oisuieè •viétiaDC. Et lors les amis, voiHns, & alliez fe tenants aux fcneûres toutes tapilTees efpandent fur l'cfpoux & fur i'clpoufe qiKind ils pafTcnt , de I cau roiè,de la dragce & autres délices. Et ordinairement ceux qui font de princi. pale qualité ooc des 'Cerviteurs entendus à fonner de la trompette & delà tàeutcqui donoeotaia ordUc* le plaifîr dune fon bonne harmonie. Les nouveaux mariez approchants de leur logis font humble rcvcrcncc à ceux oui les accompagnez comme en les remerciant , puis cftants entrez dedans . icincttcnt aux fcnellrcs avec les commères tenants grande Riaviti^ . Cepen.jéûkt cent de la. compagnie^ ibnt autoulrdu logis a cheval f 'ezercans a la ^courfc & donnaosla qaarriereâ leondievauk à l'honneur dercQxnn & de refpoufe. Les compcrcs commencent les premiers , puis les autres /uivent,avec fanfare de trompettes dont l'ufage elt commun es Indes. Ce* icux & courfes achevées , ils Daifent tous deuant la fcncRrc » failànt là revc«r/ancc» & aitifife paitentdti logis ^ eteepté les icomperes , tqui montent en jhâut & font beaucoup de bons fouhaits aux nouveaux elpoufez puis ou leur prefentc quelques délices pour boire un trai(fi d'eau en figncdc bien- , vucilUnce. Cela faid ils fc retirent , ne reliants que trois ou quatre autres Limante^ jdcs plus proches parents qutaprcs avoir banckittetè peut efoebien lege^ment » tnaîstoatesfbisddlidenfafteiu&iômptaeiiiai^^ neittien- imirtfrftins ncnt pas long temps les nouveaux mariez , comme ont fîit par cecà , denop»Ki« Iciqueis fans U faire longue ordioairement font au liâ avant le Soieilcou?ehé. . , . . - (^nditeflqueAiondaBaj^elinèdequeiqueeiiâiifcsilsy Von^ehme^^ Soieminl *meordrcquonTaàl'eipou(èexlepanrainva tout le dernier ,efiantfuivide deux ferviteurs àpicd , l'un defquels porte un platd'argent quelquefois ■ * .«lord , plein de panis blancsqui f 'efmientaifemcnt que les Ponugais appellent Roiquilhos, &aoiiiilieiiunecfaaiidclkde dredorec forthiennÎMC garnie de quelques pièces d'or ou d'argent pour en faire prefetat an Curé qui doit baptizer l'enfant , le reftc cftant couvert de rofes. Vn autre porte d'une main une falicre d'argent , & de l'autre un bacin de mefrac matière, Se ayraotfur les efpaulcs quelques beaux linges , pour ornement & pourfcQ . lervir; Aprc^fttivéntddR PaUanquins CQ fiin defqaels eft la commère , eti l'autre la fage fcmoieâiMtjsiâiiltaivttopè niagiiinauemcnt. La folennité du badtefmcachcuce on revient en mcfinc ororequ on cftoit allé avec fon . de trompettes & courfe de chevaux en prefence de lacqronierc , comme il Jfe^t es nopces.TcUes font les façons de fàiredesgens mariez. Mais les loidatsqoiiuiqttVtmaimciMntviventâli^ , cnEfil^fericn- Fa^de lient en la flotte pour garcfcr la mer. Ils font magnifiques à la maifon , tien- p^^'j| oient fort leur gravité : failànts porter deuant cuxun voile par quelque fer- en JnS; Vitcur, lequel pour cefteiFeâilsprennent quelquefois à loase pour vingt «nqBa&racsqoiievicntièiitàdemciblsdeiioftKttioiiaove. uadvientlbiH vent que dix ou douze foldats tiennent me(m^e cnièinblc en mefnie logii fc fcrvans en commun d'un fcrvitcur ou deuxpotir nettoyer leurs habits. En tre les meubles de leur mcfnage ilsontcinq oufix chaires , unetable&un \i(X félon le nombre qu iisfont • Leur manger cfl de Riz cuit en cau,despoii^ Ibnsfaleç , &autreschoresdependevaleaf,làns paintkorboKToocftd'eaa •.-de fontaine. Ils fe fervent de deukOBtioi9accobitrettietits en cominuh,ltf' jquelc ils veftent ayants à fortir dehors, tandis que Icsautres qui demeurent àlamaifonfont fans accouftremems n'ayants que quelque cbemife ou lia* ^ ' ^ 'ge>don
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    Liberiihc gentils homfflcsSr Capitaines qui foemifTcnt bbendcnciftf^iielâpcargeHt ho!nnLs'' a ccsfoldatspour cnnchcptcrdcsaccouftrcmems &autr«neccffitcz , & PiMrn^is. par ce moyen gagncntkur amité , & les trouvent uuic plus volontaires'à ■leuriaifelervice es voyages 4c , &cscotiffesquilsroncdenuiâenU •pourruiûx!eIciirs«fiBcnits« Cdafiit que plrf ctttsd'cux vkiitautant alctfr T.afcivetê Q,fc qneAIs avoyciit de bons moyens. Mais le plus OTand & principal profit eaifes'M ccJtiy qvii Icurrcuicmdclc hnnrifc des femmes des Portugais, Mcfli?^ & fades, Indiens Chrdhcns, îcfqiiciics embrafccs dclafcivcté ncfbnt point confciciicc de violer la foyconiugale , ôc mcimcsau^ dcfpcnsde leurs maris «ntredenncntléurs ruuens,qui partdmoyeiircnricbiire&t. Ily cndjamès d'entre ces foldats , qui font caipioyez ptrqudqiiesuiisdelciin imbà î ibcnc ^^^"^ ^ cà & là des voyages , & exercer quelques négoces , ceux ci font appetàcs {o> îcz Chatins pource<]ac lorsque h florrcrc<^uipoif ils ontrcflifédc lafuivrc citd , nul n cftant contraint de porteries armes , ores q\i'ils t'ud cnroolé > & cncoresqu'ils n'aillent ,à la gaerre ne MTcnt pouffant d'eftré appeUecfoldats. Il y a ponr le ioanlhuv trelgrand Bôbrede cek ChatÎQSpar toute lîade , lefquels ayants quitte les armes fe rangent an j^j^^^j.^ -commerce , pourdivcrfcsraifons. Premièrement à caufc des petit gages meOinsdu qii'it^ vevovv cnt de leurs Capitaines. Puis la difÇculté (^we les fimptes ctNiiiner* foldats oiu de retoamcr eu Portugal j leurs moyens nepouvan^ fournil ^ aux frais d'un fi long voyage, lequd toutelfob il eft nccci&ifedeâife fi oft veut quelque benencek ctmefmcs encore que ladlgnîté Qu'ils ont dcfiiée & 1 orficc qu'ils ont pourchaifé leur foit accordé ils ne peuvent pourtant ' • ■ en prendre pofMon , mais ftut qu'ilsattetident le trcfj>as de quelcuti qui les précède, en 1 utccticc dcquoy louveiit uniong taups le pailc , durant lequel et» mdmttviemieiitqudquefoîsàtcfnimerlciir vie. loinâqnelcs in commoifitezfidgacs êcdangendeU navigation leur R)ntappfciiefidct tclvoyagc. Ceftcequi en retient pluficurs es în des , IcTqucîs Py marient L«ftl«tè &ry applkqiîcntà hitraficquc. De la vient que les Portug^ ne font point desPorro- fi afprc guenc aux Barbares , & tiennent peu de conte de a
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    des PaUanqùms çqav erts d'im^ p^te Qu-aiitri! coovattureqni empefche qo'ô courtrccs, & attourecs de braiCdctS) perles carqiiants & qcndants d'orcillcs Leurs acoun-rcmcnts font (icDama?,Vcloux,&Brncado,car le vcloux y cft fort commun. t.itan!> à ia nia^ion dlcs vont prc](àucs toutcsia teftenuc , Lweqwayâts le hfluecouvert d'iule chemiTè fort fitfe &' dairc qu'elles appeliet Baiu JJI^i^e, aui ne palTc poiii^ Içs hanche«,,le refte eft coavçrc de quelquclingp blic en ilaaiiilbs eu)iou.cntt'ois, fbri richement bnvrag^ & figuré, portan? desfoulicrs fins chaufTès, 't'eleftfc'coninii'.in accoutrement des femmes demeurantes à ia maiioi) quinc toxuî^eres dehors, de quelque aage «Si; quaiut^ qu'cUcsioy> «m, Çe qudlcfj^afr^rehc^f^Um tcs.Ëllcshe maqgent point 4e paio non plus que leurs cfijaûcs, non pour la chcrté^àr clli'^ c»r[5 cuvent avoii" en abo ndâhte,m3is pâr couftumc prcnans pins de plaifir à mm :;cr duRiz, lequel elles cuifent h l'eaiii ayants pour virn^ed^poiffonfâlébou dcsfrui^is ialez, qu'elles appcilçÇrMangas ouqi;cique Jaîi4€poiffon& Icquchls prenp. liçorenleur côpagniepout(emir depaflêtcmpiS .&rcaeatiQnàleursfeniineseftants ch quelques vergers, & ayants tou/Iours à leurs fuitcqndqiie ' ' , troupe d'efclavcs pourlcs garder. Si quel cun heurte à l'huis de la maifon pour parler au mary la femmes s'enfuit incontinent &:rc cache, iaiifantfon inary fe prefenter à ce luy qui heurte. Les coufms mcrmes & proches par voire les proprcsficrçs À propres fi}s qui ont atteint l'aage de quinze tns,{bntfcqueUicsdelademeuredesfeiiimct&de»iîllci,&ontieur quartier à part, à coufe delcur cllrange& énorme larciueté>quifedcfbordcea incflmgcs inrcftueux du neveu avec la femme de fon Oncle, dufrercavec iaicmmc de Ion 1 1 cre,du propre frcrc av ce ia propre futur. Et advient aucnnefoisqu'ilyenade tueaefiluits txoiirezlîirle£ud(, ftquçlet^^ l'ardeur delcurcholcretuentleursfemmes.IlyenapçuÀinaiieesquigar- Ji'd^,î|"Ji dent la chaf>cfc5coningn!c, &qui naycnt quelque rumen d'entre les foldati, affronts fcfervants dcicm chambricies pour ui iCiUiCrelles làns qu il y air moyen quelles de les cropefciier, ay ats mcliïies pour tel eiîed recour» aux herbe*. Elle» fç ^JJ^^*** leruStd'nneappcUeeDutroadela (cmScç dclaqoeUe.elles tif£tIcitic,poar lemcfleren quelque breuvage udlcsfom boire à leur maris, dont i'c^cration efl telle qu'ifs en dcmcnncnt comme hebctez & troublez en leur Dainiai fcn», ne CxiCxm* que rire, ('ans apprehcnfion d'aucune cliofe , ou bien font emportez de H profond fommeii qu'on le» iugerou cftrc mons* Auquel cftat.cftanti reooici te* femme» peovct en leur pn^cftûm quîUren api* ncr çoivent mener librementavec leurs rufien» td nuiik qu'il leur 4>Mifa» ' ' L'opoattô 4c cç breuvage dore qucHuefois viogiqafltrehenrei»Lç.iiioy en \ ' "'"Fa de Digitized by Google
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    de la faire ceiTer cflrdeîaueratix paticns les pieds d'eau ftoidc^ parcemoy^ en ils reviennent à eux, mais fans qu'ils puilTcnt avoir Bienioirc dc ccquii cft faiâ pendantlc temps de leaf aiTopiflcmenu L .. Annot.. du Doct, Palud.,- / ' mata C^t^yCn Camard Vâtmpiùmgtte ArJnfKj^mtmJktferfis (J^TiÊKtt DatuU, La dejcriptm itn mnh éf (fw^ifâ frél^nitéi4jethù , m»ds^\ nùcdragmede Ja fememhem^iiniUprffmne tmps^ liiy txckemcmaimieL. ««poifoo advient aufli affez fouvent que des femmes cmpoifonnent leurs maiis,' i^uneats. (g, aflà^foivcnt tdlîememlepol^ pour îm certain teitips^u'au boiit^iï 'cetempsttnefti^tpÉsdemoorir, Telle porlecn ion corps quelques joint ouquelquesmois , deux ans voire Hx ,ransen reçevoirnuilTance qui par après au temps qu'il doit opcrer cnfcurcnt la mortifère atteinte. Pareil traidemcnt font les maris à leurs f emmes adultères ou qui par le tefmoignage de trois ou Quatre tefmoins fontconveincucs d'cftfe celles* Et ny à nulle pemeimpoiSec parles loixde PcMtagalam meurtriers deleiirsfèmiiies en teiscas,ainsleure(llibrede (èremiricràuncautret Tcismeurtres iôntaA lezufitczjfàns que les femme? en foyer: t cfpouvantc^es ou dcftonrn(5esdc leur lubricité. Car mcfmcs elles reputcnt plaifante gloricufc & dclirablc une telle mort qui ait eftè cauféc par amour. Or elles font fort curicufcs • • de netteté en learsmaifons » en leois accooftrements & en lemr corps , leque elles lauentfort (bttent& ibî^ea(èment« Elles fiiyent la peioeÀ le travail, &fe dcicdï en taux enccniements & odeurs aromatiques. EUcf oigrjcntlcurteflccScicurfrontdcSandal pour fcntir bon, & mangent continuellement des facillcs de Bettcla avec de la chaux & ccrtaineherbc nomArecqua nice Arccqua dont nous parlerons ci après. Ceftc herbe eft quelquefois de heibc* celle vertu, qu'ellefiûttoafnér Ittefteft les yeux àcenx qui en ont tnangè comme fils eftoyenc yures. Elle àmefmc gouft que du bois ou des racines feches. Les femmes rumirtent comme belles ces trois chofcs tout le l<»ng» du jour, &cn tirent le flic, rcicttans le reftc, ce qui leur fait avoir les dents &les Icures de couleur noire &rouge>qui eft hideux à voir à ceux qui n'y ' ibfitpa$aocoQftumez.EtontapprifisceladesIiidieiisPiayens,& trouvent qneces herbes font fort utiles à con(êruer les dents & quelles fbut bon eftomach & bonne bouche: &ryaccouftument tellement qu'elles eftimSt quefnns cela elles ne pourroycnt vivre, àcaufedcquoy aum leurs cfclaves en ont continucllementà la bouche. En rabfcnccde leurs maris elles maBeneU. fchent ordinairement cefte herbe de Bettela eftants derrière quelque nate d'où dtes regardent les pallàns ûns eflre veucsde perlbiuie«Maisfi quelque paflànt leur agsrce, elles leuent tout bellement la nate pour le regarder cti tefinoignage de bonne affedion. Tels font les commencement de !cuf» impudiques amour quelles entretiennent & accompliffcnt fort finement: " parle moyen de leurs fexvante& inventas jour & nui(5t mille pratiques & * - • snoyensdedrefcherembuichefàleursniaris&àleurs gardes, pour n'e£lre cmpdîifaecs de parvenir à leur incendon. Et ce quellet ibnt li lbigncafe« "d'avoir de laBettele & de l'Arecque en la bouche eft poureftre incite6&^ luxure, comme aufli à mefme fin elles mangent beaucoup d'cfpeccrics om mC^^nnt . & ufent de certains eraft eaux aDoellez Cachunde ^ j^ïf s^^Ji^^^^ç^^j
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    ifestthdti. Aonooioii fia D» P A L o » A H n LjI ^achutide ÀmonopirùoneftfaitdimeejpKede Gallu ^îufcatâ dvcc • ÇtéidsRjigAhjfe. Lej ^uJïeMtxea font noirs jfmrféez de diVm charaUe-' r:s , amers du pre/mer goufi nms a^s fort àmx, ils cmfortem U ceair Qjr font àVotr trejhofme hdïcint. Or elles ne font pa? ces apprêts feulement pour elles mai? auflîpour leurs m iris pour les provocqucr & rcodrc habiles à h^Q venerccn. £iks fc baignent voloimers, ÔLs'eateoâemibn btca àla nage. Elles font qaeU de noift^ quefoisdes wasm pour lefquels accomplir elles, fortem dcnuiâ pour al> tB^ik* IcràTEglifc. Etalors elles y vont à pied , carenfâitde dcuotionilneft pas têps de faire monftre de chaires & litières. Telles nuid leurs Ibntfort aggreables 6c ia long temps au paravaac cooceves en leur efperancç. £c lors audi leurs fenancés defijiM^es cites (bot feu re^eftees, ec qoiaurrement ne bougent gueres de la maiibn , les acoompignent > & pendint qoell Dame fait fa devotiô en l'Eglife, fcgUflcntcn quelque boutiaueou tavcrneou elles font vifitècsde leur amoureux , aveclelqucls elles paflèntle téps en toute diflblutioa & luxure. Te mocquants de leurs Maiitres4|ui lois ai&ftentanfefvicecarE^c* Elkfdeaiiëc pour grand heiit(feftre«iiBées Uehwtf «Tim homme b]aacaBP<]»rlii5flîs,dteialcent deefaiidei8e laftinc ËÊhékm ^J^^L. labcauté& vertu de leur amant. Dont advient fouvcntqucllcs n'cfpnrgcnt "^^"^ pas les moyens de leurs Maiftres pour enfairc largelfe à leurs amis , ccqui -^j. . apporte plus de profit aux foldacs Portugais que les gages qu'ils reçoivent ^coftoî du Roy. Les cnhini pfDCféctdecetièrraiicsappartienneotâleais maîAres î " ' qui font bien aUë de fe voir un noveau valet » mais il y autre raiibo de ceux qui itiùècnt de pereslibres & Portugais , ceft quehuiâ iours après leur naiïTance , il cft en la puiflàncc du pcre de racheptcr fon enfant pour peu d argent, & 1 exempter defeniitude. Mais s'il tarde plusde huiâ ou dix iours à le racheptec il demenreibf eacor «oïl foft procrée de petfonnc tibfe& marti€iitmmaiftre,qui par après le peut vendre à tel prix qu'il Iny pltic nns qu'on pailTe le luy r ed eman d e r . C cla fait q n c ! c s mères de tels ' enfants quelque grande que foit leur pourretd & ferviiudc, ne voudroyene pas avoir pcnHb à les meurtrir aa cftooffei, ains tieunent pour gloire non petite d avoir eftè ennoiS es d'nnbomne blanc , & poomot gardent Coi* gncikêiilfintleaiseintts^&ii^losilairroye^ leurs propret pefCsqiitDd ib le* voudroycot avoir pour argent , n'eft qu'ils les en lèvent Ëcretement. Par ce moyen elle* tiennent pour richefle d'àvoir génération* Les enfâns des Portugais Mcfiizflt autre* Cbreftien* vont nudt, n'ayants pour tout qu'une petite chemiie: fanblable au Batu der femme* , )U&ues à cr qu'ils foyent vcm»etiaflgc pour porter fobe te hautdc chteflcN lvaai oi&lâircttieatpoittfMiinmdcsIiidi , . "! \ J!i'..l. --«t'u;, • . - . . ' ; .•:»■• ■• .C u Arf x T a a XXXII» LÊ Viceroy de» Ihdc* cft envoyé es Indes parle Roy de Portugal poW y exercer ccft office 5ans, acnonplus,ficencft rarcmentàla difcre-> tion du Koy . 11 lait la demeure en la ville de Goa qui cii la capatate de todtiiff inde. On y équipe tou* lesnaimé ilohê* Il tfoiiOttdêil,lbn Siegc^ piQaii€eUtae>(et Jugci^ à bniaicredc Portugal» * tdniiHteiaftiec ail Digitized by Google
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    DuVkewjfdtsJndes* aomDa Roy , & n'y appel de luy au Roy fînon ca caufcs fort difficiles 0c R^r;ni«nt cîvUcs. En ciimtiicUesnulD'capCUt appelle! Ci\ n'eft honoré du titre de iaVioeror nep(.'vit taire mourir ceu?: qui font de ce rang , mais les envoyé àaauejiH pnfonnicrs en Hlpignc , n'cft que le Roy en ordonne autrement. 11 cicnc tu grande magniâccRCC & ne fort gucrcs hnon es purs de fcftc. Quancijl va odiocsil maccompagoèdeboiifiecroupe gentils honunes; de bourgeois, Qnci eft deckv^feiSy éc des gens de (a garde, a v c c fan de trompettes Se de flcuftes, foo train H àfon dcgc auCocur du cemplc , & eft ce /îegc couvert de veloux avec fccftau (jouxdorcz, un tapisaux pieds, &dcuxcouffins de foye pour fy agcnovilkr devant une petite chaire en forme de banc pour y appuyer fcs bras. Les gentils hommes font autour de luy. Le Chapelain le tient debout devant îuyX'Arehevdque quand ileft au temptefctientà ibii cofte' gauche^ lèmblablefîegc&couifinsdemcnnes. ctquantau refte eilfcrvi en mcUne manière que les Roysmefmes de Portugal eftans en l'Egliff. Quand il entre au palais on ne derechef des trompettes & autres inRruments. La falledq palais tii gardeepar les hommes ac£i sarde, hu la plus grande làllc qui cil le Uenofânaireditcodèil le voyant les ponrtiaiâs detouslcsViccroys qui' iSnt^ftè depuis le premier i^age dés lades. Et au porche de dehors (c voycnt poinâes toutes lesnaviris qui font arrivées de Portugal depuis la coîicf«cIk des Indes, avccleursnoms le temps de leur voyages, & l'hi' ' itoirc des Chefs & Capitaines, fic crolifent annuellement ces pcinturt $ par la venue de nouveaux navires. Lacouftumedes Viceroyscftdeviiitcr en b'demiere de leur olficetes chaftcMiir SeBorttgàSu qui (ont ea U partie tant (eptentrionale que metidiaiiBledeiacOfteàciûquaQtefoiitfliite Mûyensflc flc hui^nte lieues de Goa, flc ne leur vaut pas peu ceftc peine. Leurs rcvcÏ«v5>- ïwisfonttrefgrands, cariU tirent des biens du Roy autant qu'il leurpiaix • §ogu ayantsdn Roy mdnie pleine liberté de ce faire, de manière qu'ils amaflènc fMMtliMeilidniaafatedcridiefo Onneleitiircveoosoidjfttircs , ils de; vienaenCiidiesdepreloitsqQ'oalearenvoye de tous coftes. Car les Koys alliez ont accou(himè d'envoyer au nouveau Viceroy leurs ambaffiidêiiis cdmme peur confirmation de l'alUance , & pour luy congrntnl er nvcc prcfaits de grande valciw. Ceftedignité dure iufques à la venue du Viceitjy de nouveau fubiUtué , qui cftant arrivé à Bardes ou en quelque amçe pprt desbdes, envoyé iDCoiitihétttfts«oniiBi^pontpcendfc poiSeffioii4er«& fice. Etlorslevidi Viceroy quitteUPaws^acenisiifariowfcs ponrfairepîaccàfonfucceiïcurquiy vicntavec nouveaux meubles nouveaux thrclbrs , le navire dans lequel ilarrivc fcrvant pour emmener celuy qui fort de charge. Et eft cefte grandedi^nité ae puiiiancc donnée pour rctelia* conàpenledeqnclquegraDde^ciignalefttvicè^ Or Itfarîettctèdu.temps que dotetintel office, taitquetellesgcn\fontafpresàfaiielettrptofir,..teeAV)iM: autre plus grandlbinc^ed'amaircr force richeifcs , qui eftcau& qti'îlsiê tfbudent peu de la conduite diT pays; Etneûutpasfattendredcvoiricpnyf ^ en fort bon eftatrandi» qu'une h giandcpuiffanccfcra exercée fî petit ç^a- ' ce de temps. Car h première année k V iccroy s'occup c a oi u e r foi> palais CcBcoor, a prendre Ibtgpieijfè coghoilfifficë dés moeurs ae cvofl^^ fays. La fecondeil jactmhiL ûjlnçrçSraA^0«^ à s'enridûrqni eft la fia pour laquelle il s'eftimccftre vcnucsïncîcî. I.âtroifîefmci! faitfes prcp«« ratils troulfer bagage dcpeur d'eft-refurprisà dcfpouvcu parfon fucccfiQ-nr. I-es autre Officiers Capitaines des fortcrcfTcs fe prôpofenturic me/mc fin* Dontil eft aiftaoonieâurcr quel peut cftrelcft;»t,d*gne tel-pays^ au Mi dnqnel ii'oiit;^rde de gueres vacqucr ccux<^ui ont a y arrclierii peu tenaips. jLjesi|Mtensre(ont plainâs inais en vamde (Refte (brtc de eou �
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    CiiiirtVEi XXXIIL nuu i G9â^ ENlâvillc&IflcdcGoafontauflîIcurdcmcurcbcaucoup dcPayens, Habit»» MorcS)Mahmnetiftes,Iuifs,dc autres e/banger> des Indcs^^itayscir- '^^^< coiivoiiSns»4ÉrerêtsenreUeion,reâcs, &co«i^^ llysaufliboii . •ôbrede Perfcs , Arabes, & Abyuns, par tic Chrcdiens partie de la feôe de Miliomct. Pareillement fe trouvent à Goa pluficurs Chrcftiens, Armeni^s, Couft»^ui y habitent & y exercent le commerce allants &venants. Les Mores jJ^JJ^ mengcncinditferemincnttaatc forte de viande excepté de la chair de porc» Pi^cas) & fbot eQiàrelisàlatiidaiqae.Nfaif Ict Pavens,OccaniQs, ëii(îiiates,& Caoares» &aiureslndicnsaprcs leurmorcfeot bniflez , avcclcuisiiânines toutes vives lerquelles fc lettcnt volontairement furie bûcher pouir dbe brufl<5es,cn prefencc des nobles, & des prcftrcs Bramcncs , & de quelques siarchands. Aucuns d'entre eux s'abiiiennent de la chair de vaches & de bœufs laquelle ils tiennent pour lâinâe. Les autres ne mangent rien de ce 4|iiia eo Ëogoiivie, ceIsquefoDtles Gulîifaces , &,Baniaiies deOUtabaia Umofi^ vivans à la ^ftagorique. Pluficurs adorent le Soldl & la Lunc,& cependâc rccoignoifTcntunreul Dieu créateur & gouverneur de toutci chofcs,aduovcnt l immortahtc & la rcmuneranon dc-S bonnes & de« mauvaifcs oeuvres après ceUe vie* Mais ils adorent les idoles (qu'ils appellent Pagodes^ dci^ Pagode^ oiieUlafigureeil terrible , telle quecelle par laqucuCQos pciiure^rcpre-^^*""*! wqcent lesdiaUes* . Ils leur ^crifient, & afferment qu'ils ont cQnverifl^.quclr qOKfois en terre, cnerandeûinâcté&miracles , &frifontcommeleurs moyenneurs envers Dieu, parle moyen dcfqucls ils luy rendent fcrvicc & f cligieuic obdfTat^çf:. Le Diable donne rcfponfe par ces Idoles à ceux qui IiKerroguent 8c Içrqrereiit, , ayants pcur^qù^ = " ' aûi^&nce. Ilsmenéntlcs cfpou& à ces mefmcs idoles , delqucis elles np- ; projchcntpourleur cxpofcrîcurvirginitèd'une façon tArangeVà l'indiiétiS , . 4lc leurs parents tSi amis & au gré & gran4 contentement de l'cfpbuXj cora- ' jiic bien ioy eux, d'avoir une femme fâi^^i^ee par l'a^tpuc^emcnt d'ua Dieu* PJofieâflMlItoiitdeeciuftiimè aadpVerîndiiTe^^flpicnt la premier Etiofequ'ils rencgncrcat. Ils tiennent toutcsfoi« la f^bntf'ecbcorbeaU r triftc & de mauvais prcfage , derquelsoilcaux cependant y a grand nôcs Indes. Celuyquidavantureenvoid unauantau,trcchofc,fc retire incontinent dcfe renferme ala maifoo , d'u^^^c voudroitpas forar de touc , cciottrUpourçhoTeauifuftfy'dém . Ib adorcntift nmeÛeliiae £^qii'n$ rapperc.6ivent> (è iectans éri terre &îa fàlvantsarecgrandcscctcmôhics. Ilny à faute entre eux de moines & hermitcsqu'ils nomment logos,qui mci\cflt vielblitaire en grande auflcriié p^^*^ &abûmcncc, & cmreticnnçntle p^uptpW^^^ fables ôcrcfueriçi fous fcetcxte de ûinâeté. Paj; icqut %'y void grp d noi^brè fTcu'cliintctin & inaipdqu oui enchantent le^ ^bEpo^^^ faif^inis fortl r cf aucune petiû paniers , au Ion de quelque ihftrûmeni le.» font fiiutcr & danfei & vient de telle familiarité envers eux qu'ils les baiffcnt les embrafl'cnt , & parlent à eux, pour par |cls Ipeâaclçs ùi^cr de l'argent .^es fpctttatcurs. ils s'wntcndéc ainciiipoilbimements,&ittiroofbîcnM^ . tlés'êdifil cesdefes Payens font fort bas, petits, coqvcrts d'eflrcin , (ansfencllrcs^ leshuisbas&eflroiô , lefqucisonnc pcutpafferlàni le trainer mains & g^OllX Wltj^ LcttlS SKuUcf ibftt oa^ iui icfqucUc» ils j^[«flcndent Digitized by Go .,1^
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    ^8 ^mmsJkilnSem^r^éfm^ l«aistt- pour f aflèoir On pour dtonnîr* Leurs tables nappes & [èrviettes font de **''^*&'fer^ tueillcs de Hguier, defi]udksauflî i Is font des corbeilles pour y ferrer leurs ^(tgjft^platSjcfcuclleSj cornets, &pors à huile &r à beurre. Ils apprcftent leur vianMs deibe- dépôts de terre, & y cuifentleur riz, faifants des puits en tftre qu'ils reni^ pliflTent de riz lequel ils broycnt^vcc un pi|on de bois , eltans contraints pour le peu de moyen qu'ils ont de l'achepteravcc Tefeorce. Quelques Ctbanea unsciifèmeiit tontjoj^antleuroiaiibiipoûrruGiK^e^ ânûl e. Ilsfe cnduitet (èrvent pour boire d'un vailTeau de cuivre qui dougé sii oput pour reçeéefieri c«- voir le breuvage en la bouche fans mettre les leu«-es au pot. 1 Is enduilt nt ordinairement leurs cabanes du ficn de vache pour fe ^rantir des puces. Au refle ils fe lavent roiRneufement le corps à chafquc tois qu'ils ont cfté à IeQi$afl&îreslef(|ùéneé us font iiDthoiiiiiies<)ueftininese(hins afles &ac^ * croupisMà manière des Mores &Mahometans. Ils fe lavent tounours dé la main gauche, cefcrvans la droite pour prendre la viande fans ufer de cuillicres. Ils gardent eftroitemcnt leurs cérémonies &fuperftirionSj& ne fortiroycRt pas fans avoir fait leurs prières. En voyageant ils adorent les images bideufes des Dieux ou pluftoft des dia^blcs qui ibnt çà & là pofécs es ro« Oie*. &iiiohtagifeé,&e2vemes. Etioucaa presy a de$ roùmeaox &desci- . fternes pour lâuerles pieds des paflànts après qu'ils ont fait honneûràfîSptteopi- dole, &luy ont offert quelques prefents d'oeufs, de riz, & de poules, que daS/lS' les Bramencs prennent incontinent pour eux, le pcuble cftant perfuadéque Dieux, ^cs viandes font dcfirècs& dévorées des Dieux immortels. Ayants à faire quelque voyage oiî'afépiénré dimer,i!sneftinTquefonnerde la trompeta te & didsBaifins jour &naid re(pace de quatorze jours au paravant , & ornent de fous coftez leur navire aenfeienes & banderoles à l'honneur (à et qu'ils difcnt) de îcuts Pagodes ou idoles. A leur retour ils font de mcfmc. Et obfcrvent la mefmccouftumc es autres lolennitcz ,denopces ,dc naïf* iancc, dés lâi,fons de l'â^méc , des moiflbns & femailles & autres fenij^lables; ■ ' ;■" '"^ • • • m Icanv- Plusieurs des I^yens qui deiUetfr«)tlk
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    nyis faifons dis Inésl lcsvcutempIoycr,& font fort mcfprifcz & indignement traitez. Les plus habiles Médecins d'encre les Payent clament fort leur rang gravite à LesMe« Goa , cft ans fciils d'cnirc les Paycns qui portent chappeao pour fc gardo'**""» 4a$6lcil,exccprcles2m'3ir[*idcurs & quelqaei riches marchands. Les Portugais ne font pas difficulté d'ufer de leurs rcceptes & mcdccins , de forte qtic rArchcvcftjuc m;fn\c & Icsgent d'Eglîfc fe fient plus en eux qu'ils ne font en ceux de leur propre naaon . Auffi (ont il» fort honorez & ont de forcbons (àlairer. Les uibooreurs & villageois de l'Ulede Goa font pto* de Goa lèifioii duCfariftianifinr, toiniKsIbif ttedifferencgneres des Payens, ayaas Cbnfkiaé <|iitrtéir tirettes ceirtmonics payennes , une partie dcfqu elles ils retiennent encore par laconnivcncc de Inquifitcars qui n'en font pasfemblanr, conlidcrantsquc de Long temps ils y ont cfté cfleucz& iccouftumez. En lamefmc ville aux qaarrefours des tucsfc tiennent Icj clunceurs Indiens ChrefttensappeilezXttrifFos» Càkxdont iittefearc&iièceflaîrecpg|io|£> fimccdesabusquife commettentcsmoanoyes, en ûtteat faire promptemcnt le conte de fa val eut &da rabais ; 6r àlapremiere veae peuvent rc^^^^ marquer fi une pièce cft de bon ou de faux alloy. La couftumc des Payens Paya» cft que pcrfonnc ne quitte L'cftat ou oftice de fon perc & de fcs ayeuls. £c les mariages fcfont entre gens de méfàie meftierA: condîciofi, les fiumllcs cftans diftingucsfelonlcscharges & vacations. Les pères ne donncntaiicun douaire à leurs fin es, ains feulement quelques bagues& ioyaux&les deipen s dù conuiue nupciaU Tout l'hcricage renient aux fiU. Voila qoanc am Payens de Goa. CUAVITR» XXXIV. . Det faifons du famées Indis dus maUàcs fùjf régnent, LlôsâifiMisde raiineesT]idaf
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      ts faifons detlndti. mes les. grandes navires de Portugil dehuiil cents Lafts y peuvent paÇTcr irtcommo. ^ r^ife Puisqu'il (pif bdbin de jcttechfoDdc|tpuecUnyiçree(botPttèc>KC^ dttedc ailès profonde. Orcc(luncpiti$îqucdcrhyvercncesquaitie»la»«autam l'hjnw» qu araifon delà continuellapluycilny anul moyen de faircaucun ouvrage dehors, un ch-icun cliant contraint dcmcui-çr reclus à la maifon ou pafl'ec le temps à diviûr avec les voilins: Il nyaquclcs femmes des Meftiz, qui prenant splaifir a éftre mpk)^leçsdclâ pluyc ,.voot«»chataips avec Içfirs manst&uiyantct poinmes.oi^ mA.iittiig6i;.&'4^^'C* ^Is 
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    penrlc&Poitagais, d'onfOrtcataAnticliemcntqaatreoud^ • h y« bA oMfe enccft Holiiitaf «In qud {>rciinent radminiltradon quc{> ifncs nôbles'&Ierùités , tfentreki piindpanxdc^ucb cftcooslcsimÀ dcputé un qui ait foin des mabdcs > auquel s rien neft rdRifè de ce qu'ils re- ' quicfcnt. Et y a aucuns de ces admîniftrateursqui outre les revenus Ai Koy deipendenc quelques centaines de ducats du leur àfubucnirauxmaiadesj pour monftier leur magnlHccncc. Nul ne prend à honte de fc i-etîleràceftHoipinÉ^' &4iieÂteespkifitiiisayaQCsmoycDsfei^ enfins sy , icodemvolomanrement. Ccït1 & fil leur vient envie de boire, tefonc ap^rter quelque liqucurc mcÛce defoccre autres dduceiii%« Delà viettt qu'ils (ont ordinaireoieac ftanciis ceiqaeies foldats Indiens <& ïtatres appellent Barrigi,ceft a dire,grDs ventre. Les îouri «fhyver & d'Eftéyfont tellemeht égaux qu'à peine ils différent d'une heure. Le Soleil s'y Icue à (îx heures Ôc fc couche à fix , & l'ont au Midy fur la tefte fans ou'il y ait ombre ou fort oetite félon qb'ii a fou coois. Oh peut i^>perçeiroirà Goal'bn delaMrepole, l'eftoile tmt A]lfiiile^Sc|iceiii Irionalt ctet fbff pea cficnécan ddTiisdei'hMtm. • CHAviTna XXXV. l^tfmmoyesfnds^ mefmsdes îndet LA principale & pïuS coihînune monnoye eft appellec t>ardauue Xera- ^^^^ phin laquelle cacTargentjmais de peu de valeur.On labat àGoa,eftSt wamifîi marqueed'iin c6ft£(& l'image de lainétSebaHian, de l'autre coftè de trois on quatre flcrchcs en un failTeau. Elle vaut trois teftons outrôiicent Rcyfes de Portugal un f>cu plus oii inoiiiâ , feldn le cbùrs du change. Ils ùfèht encore d'une autre %on de conterpiâr Tan^ qui ne Ibm pasimé dpece de Htonnoy e,màik ferueiit feulenidtt à fiire àiiûitéjk fiuitdnqTahgas des moindres pouriàitfeimT^idannediiXexflpIiimCarflt omdeoxlbr* tesdecesTah^SjIesullsdebônaUoy les aufresmoindres, dont quatre de ceùxla valent cinq de ceux ci. Ce qui fait qu'en ventes &achapts on con- Ttt^ ticus toiiâoiir^ de la bostie au inauvaifc momioyc. Mai$ il y a encore uiifc * "* " antre Digitized by Google
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    *T^es mmruyes y fôtds tÉ^rne fumées Xnder. XWttM, autre manière de faire contcspar Vijitlns qui ne font pas efpccesainj fcul^ ^ .ment pièces ne fervantes a nnon conter quatre des meilleurs ^ciiiiq des kafinica. moindres fooc^cdpicecs poiir«n,Tangay > jU*cqa aigeDtpoiteienQiii4e BdâfQCS, 4ontIcs quinze de'meilleur alloy fboteqiûvalcntsàiiuhiiiâdçt moindres. Vn Vintin & trois Bafârucs valenc deux Rcyfos monnoye de Portttgal, & (bat de mauvais cftain. Pouc un pardauvc ou Xerapbin il faut Luins. . tnos cent s feptante cinq ik^r>çs. On apopae auifi de Perfe une c^^ccc de ^■S*^ fnoanoyeqai cft delwigHCtocnedeboftik^argent, {^'ils appe|Ijéiu La> fins iraldHisceBt & cinq & cent & huiâfiiii^ucs la piççe rdonlp 
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    U&oment, Se autres chofesTeiches, & les charges dcsNtirires feibnt par ' Blnres ou Candyics. Le riz fc vend aufTî par Fardes,cn paniers entre lacez d'eftrejn & de cordes. Le Farde communément contient trois Maos & demi. Le meilleur riz appelle Girafal cft de plus haut prix aue celuy qu'ilsapneUentC^mbafàl,&ya encore d'autres fimetdcKiz de moi ■ . Quand il eft encore en cicOfce il efl appelM Bate (emblable àde l'orge. LcsCanarinscnfont leur manger ordinairCj &jen nourriflent leurs poules Rirde di« en lieu d'orge. Outre les (ûs mentionnées efpcceS de monnoye, il y a enco- verlwibi» re d'autres entre les Indiens de dedans le pays, comme à Bcngala au lieu de Saibocsilsfe lmeiicd*Aiiiandes enmeniisachapts. ' CaAtxYKB XXXVI. Des 'Srmmes ou Treftns Iruùmr^ ^ ^iniflm àts idtfts* E Ntrc les Indiens Payens les Bramencs font eftimez les plus honora- Bramcnet blcs de tons, & n'y a qu'eux à oui les Roys donnent prefents Acoffi- j^^J^ 'ces. D'entre eux on le choifit les threforics,piefîdents,&Ambafra- " dcurs, «rderurplusauiri les Preftres des Idoles Pagodes. Dour leurau- I^a»thoriiifeii grande entre Icpcubk, & font touiîours autour du Roy & le thom^ fouvenient enfortequllnefait rien iânsleur confèil. Ils font diKcmcz 'avec les autres par une elcharpe de trois ou quatre cordelettes qulk oc mettent jamais bas quand mcfmes il y iroitdu dangerde leur vie, leur pro- Lcuncoofeilion & re!jgionlesaftreignantàcela.Ilsraachentpre(questousnuds,n'e- ft""." ^ flans ceints que d'un lipge qui couvre leurs parties. Quad ils fortent ils font ^ ^^vte. quelquesfoisveftos d'un fîmplefkye de toUe de coton, qu'ils appelleot Cabaia qui leur va depuis la t efle jufques aux talons, qui eft l'accoudrement de quelques Indiens, Banianes, Gufarates & Decanins.lls fàffàblcntd'un linge blanc plié en deux, ou en trois, & lailTcnt croiilre leur chevelure à la mode des fcmmeS.ïls portent des pendans d'oraux oreilles com^pe la plus > part des autres Indiens Ils ne mangent rien qui airame, & nefe nburriilent que d'herbes & de riz. Es plus dangcreufcs maladies jlsabhorrct la faignéc, ; éc remcdienc à leur mal part oigncincnts de landal & autres bois odorifelans. Ily apluiieurs Bramcnes qui font leur demeure à Goa au rivage de la Bramencs mer, otf ilstiennesîtboutiqoevêdansberbes &niedicainlts en petites me- àtGM, iÙTes,ront fordidci & peu cariemb maisaa reftcfbftfiibtils en leurs contes, fins & ingénieux, fai(ants accroire cequ illeur plaitau peuple , lequelils entretiennent d'une infinitcî de badinehes lous prétexte de rcligiô. llsadorcnt tout le longdu.iourla première cbofc qu'ils ont rencontré au matin. Les femmes allant dehors n'ont antre couverture qu'un linge depuis le Femmes bautdela tefteiu(ques aux genoux , elles ont les narines percées d'un an- ^ j^y°f iieaH,&re ceignent le col,lcs iambes,&lesartueilsdc pieds. Elles chargent ^(^^ leur.' bras de iixourcptManillos ou braceletsd'argent quelquefois dor^,ic- foire. Ion Jeorsmoyens. Entrele fimple peuble ils portent aes anneaus de verre ^ ^cftlc vulgaire ornementdeslndicnnet.llsfeniâricnt les roaflesine^ ans , les femelles à fept, le moyen de fe rencontrer Icureftant cependant oftc, iufques à ce qu'ils foyent parvenus pn aagc idoine d'accomplir le malice, Q^nd quelque Bramcne efttrelpairdjfesamis falTemblants, CrCU- Funcrail(éntun puits & le remplilTcntde boU Àantreé choTes , les plus riches y adfouftçnt dufindaljdu riz,dufroinê|it & de l'huile, pour rendre le feu plus.***"*"*' ardent. Suc ce bûcher eftsûlcGôrpsdu trdlpa^bfemme duquel fetrouG vant Digitizeo by v^oogl(
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    74 ^9t'2rm6m^?Ttfirtslniitm. Coudumc vant h fcfpcifîacle en belle compagnie avec grand brutal de Mufîquc \ cft des fcf^ confolcc par les amis & encouragée de tenir compagnie à Ion mary , avec mcidcs* remontrance de ne point craindrcla mprtains s'alleurer (]^ucilc(uivraroii Bnm?nes mary enonemdUearcvie , Qyeceâiâlay coarnciaàgloireiiiiiiiofteUai JiJ'^'^'^'^'^^luyfemiradetcfmoigiuigepaifâiâeloyautd. Surquoyelle metbaffes leurs im- ioyaux , & plus exquis ornements & les diftribue à fcs parents , puis avc<; mircfpaT uuefaccioycufc &alaigre feiette au milieu du bûcher tout ardent, Icsaffi* f^* ftants fe tenants prêts pourlcflouiiec bien toft dans ce feu en y icttaot force boi« &Iiiiilc pour l'augmeoter. S'il y en à <|adarae qai fefbfe ccAc mort , (ce qui advient rarement ) cela luy tome infalUblement àopprobre» & pour note d'infamie &dcfloyauté onluy tondlcs cheveux , &cftfcqucftree,privce de tous ornements, & expofee à mefpris. Les corps de tous nobles , mermcsau/Tibcquc^ucsiiarcQandsroûC après Icurmonbruilez en ceftcmanicrc. . LacooftumeaalfieftqnelGsve^esâveDtlachevelareraree , &fbycnc fans omemcms,enccrniotgnage de ducil. Or la caufc dcccftefiiridife mort des femmes eft aconfidcrer de plus haut. Les Indiens racontent la cruauté Origine des femmes de marque envers leur maris avoir eftiî iadis li deteflablc , auc **o!ftMr PO"'"^^*^^^^^*'^^*^ '^"'^ cftoyuit accouftumées de les empoifonner , fcioa boi bircT elles (ont bien enceiulues cocdtepraâiqae , afinquepar ce moyen fis éiiàntouvcrture a un nouveau mariage , elles peuflcntplus aifement& avec plus grande luxure lafchcr la bride à lafciveté. Or telle mefchanceté c fiant venue en cognoi(liînce du Roy , qui apperceut que les principaux Scit^neurs deia Court eftoyenc mortsen telle forte au grand détriment de Ibn cftat» il efiablitcefteLoy) Que: les femmes fintroyent leurs iouis parlé luefincfenqaeles corpsdeleiirsmarisdefunâsedoycnccôfumcz, afin que toute efperance de luxure leur eftantoft(îc pour l'a dvcnir , la vicdesmarys en fuft plus affeurc. Ccfte Loy n'a en lieu fmon entre les nobles & Bratnepes, carquantàlapopuUce cllen'efbcompofeequed'efclaves & cheti) vet peiibnnes. Delà eu venu par laps de temps que ceft ediâ <^ Roy eft tourne en religion ^ tellement que les femmes s'expofent volontairement à cède mort par forme d'oeuvre de piett^& religion. Les Bramenesont Certains lufii es qu'il folennizent en grande abllincnce l'efpaccde trois ou met. o^ .^^^^'^e^*'^M^S' Jlscroyentunfcul&ibnvcrainDieu* Leurs Pagodes ayanc niom 8c re forme diabolique n'ayants efte iadis (tnon homme renpmmez en ûûiacte ^g>°n fontpareuxàprefent adorez comme Dieux & Moyénneursdeshomnief* Quant à l'immortalité des Ames , approchants de 1* opinion de PythagoraS ' , ils croyent la tran s formation d'icdics cntoutcs fbnesd'animamc. feionica mcrtites d'icclles. C H A p I t » » XXXVII. ï>ts CufMcs O* *Smam de CémtâiéU S^Han" T^-y P^ii^^^"r5^"^'^^^^s Se BenîancsdupaysdeCabaîa quifctîcnncnt fies à Goa .1 ' - . ^ & leur -A.maichandil"e>laqueUcilsy exercent en froiiiét,Rii, Coton, Amio &auficsàGoa .1 àGoa, Diu, Chaul, Cochin, &autrcs lieux des JndeSjpourlcfaitdela prafeCon. tre denrées^ maisfïirtouren perles & pierres predeufeS) enlacoettoi^ce dcfquclles ilsibnt tenus fort experts* Ui furpaHcnt aulTî enla fiiencc d'Arith metiquc non feulement les Indiens , mais aulTi les Portugais , &font nacurcliemcnt £n$ & cauteleuse. Ceux ci ne mangent au^iien quiaitame. Digitized by Google
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    j^lceiamoiQdrcbcftc &mrcncdu monde, car ils fomabbreuVez de ceftc Lcursceo^ #|iiiiifm.P3lthagoric|iic qiie lésâmes hamainâVoata corps de belles. Et^^^J' i^MfflBtttilsrachepremlDuventdes Portugais , des Oilèatec & antres ani- PyibagS.* JDaux, anqncls il lauvcnt la vie, les laifTants librement envoler. Au pays de rique. JL^iiiibaii ils tiennent ça & Là des petites cirterncsavec de l'eau &du grain tf ruiacut poux k nourriture des Oikaux. Vous y Verriez auifi des HoJ^MUtuscftabus efqUels ils reçoivent cornes fbites de beftet ayants quelaue .«leto oa maladie» leur ordbnoant des medctins, & les Qaiiftaot de roefmé - qu'on rrai^e f^rdeça les hommes en femblables lieux, &rcput6t ccin |>our oeuvre de grande charité,conime exercée enverslcs prochains. Ils.ne lucnt ni puces m pouJtj mais les cachent & enferretit en quelque petite trou de la ^oy , ne prtaana rien de plus mauvaifèpartiqttcde voir meurtrir une «cftc en leur prcfcncc, & ulânts de prières & intercciîîons afin qu on ne face point mouhr voire mcfmcs offrants de l'nrgcnt commepour leur rançon, ils ne mangent ni raiforts, m aulx, m aucunes hcrl»:s de couleur rouge. Les oaals jlareillcnteatleiir ioiit en hotxedr eftimansqu'Ut coliiielincntdufang. Et ne boivent vin, ^n'iîfent de vinaigre, inaiifecoiitetatetot dcfe fervir d'ean. Ils ne prennent leur repas tii ne mangent en forte t]Ue fcc foit avec les dlrangers , quand ils devroyent mourir de faim ou de foif. i^andibnavigent à Cochin en Navires de Pbnugais, ayants fdu marché ^x>urlA marchandlTe , ils prennent antant de viande avec enx^ qu'ils penfeii» îcurpouvoirrutfircpourcetroyage. Que fil dure plus long temps que leur cnme & provifion : ncportoit, ilsfoutiaitcront pluûoft de mourir q^ic de ■inan^çr avec des Chrdbens ou autres, ourefcvoir quelque viande deux, ik lie lavent le coxpd comme font les Bnunenes aVttnt ^ûc prendre leur SBpâs,&aulH après avoir eftéàlenrtafiâires* Ils ibnrde codeur roullàtre comme les Bramenes^ auams toutcfFoi s font quelque peu plus blancs. •Auauis>dc leurs fcnlmes (urpallènt les Portugaifes en blancheur, cftans à la Oyelks iforme & (laturef ort femblables aux Européennes* Ils ont pour accouftreœiftonlongfàye blanc depuis la ttfte iiifi|nes anktalons qui les fenre ank * <6ftét : leurs fouliers Ibnt poinékus de cuir rouge : la barbe rafe exc(|>te6s |csmouftathcscoiiimcIc$T(irc^. Ils fiffnbfent d'un linge blanc comme les Bramcncs, ayants le hau du^roiic au deilous des cheveux orna de fanaU blanc, & y portans trois on quatre gnfin) deiix aggluez, àlamddedei •Branencs par une c o u fl n me fupcrftitieute. Ilsoignent ordihaû-ement leàr •
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    Lfenr ftp- Aoqad ^dkSt ilsonr des couireckrs leur pays , qui I &les tnûâent fort humaine^ ]?ib ont menteotre Ics^ninutax domefikmes , rèçonrcnt de loiismaiiis leur fiente les boeufs laquelle par apre$ ils ieccent. lUprcnnentdenaîâlciirxépos audeflbus &tesbaf- des mcfmes animaux , defquels ils ne font pas moihdrccas que d'homme», Leurs ma- ^uidans par ce moyen beaucoup mcritcr envers Dieux. Leur façon de liages* manger » de faifcoir , de fc iauer leurs autres cérémonies & coutumes lôat toutes teltesqQe^lesdesBiameaes» Gofiiiates&Baimuies. Uscoatiaâent mariage à Taage de (èpt on huiâans tant garçon que filles di^ ferants la Iblcnnitcdcs nopces & accompliffent iufqucsà ce qu'ils aycnt atteint douze ans, Ily aquelqucauantfcfte de quatorze iours laquclleils célèbrent avec grand & incroyable bruiâ de Tambours & trompettes iour &noiâ avant leisiop^ii. Leioor des nopces veontcwslesaiiiisrainblciic & raireansàtenefoiiment par fcpt le feu en coofinnationdu mariage* Les ijgjfff^i^ filles n'apportent nuls douaires à leurs maris excepté quelques bagues îoftieriSc yaux de peu de valeur. Tout l'héritage regeint aux fils, & quant aux filles ftoftSioa, elles (ont entretenues deieurs frères iniques au temps de leur nuriage» Le corps du mary défunt eft bnillé & la femme toute vive avec Nul h'cup trcpfctklantreaitiiimeftiesciaeceluy qui àefté pratiqué par (èsaaceflfa^ le contraâcnt mariagesavec petfbnoesdemefine eftat , le cordonnier avec la fille d'un cordonnier, &ainfidcs autres, afin que les ftmillesdemcurcnc diftinguecs parles mcfticrs. Ils obferuent (eurs Jufiies & cérémonies comme les Bramcccs ^ qui ibnt comme les licclcfiàteques , & eux comme les ]ai
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    Scaph^ pscatori^ Goenjium et Cochiner^um , alterç^ r r Jclido trunco < e,xcdvat^ , altcTii , e jluribus Jûntlus cca^mcntat
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    Cocf)ii ju^tai ficmcn tc Çca.cn Ccc^m.jcfrm'cù cm te mjfc/^cn.fcaïc wt ecn /iiut r^'tqM dandcr vceCjhu^cùn.mct cecrdai tfamcn jcbontQn léajlc ■\x'cfrdin ACmfdus iandar ^Ln^.m I^èjuas.^cTvicmt.Ju lûcr in jrcot jetaf zpn . weCc£cn 'vcrÇuGn met cruvcùn l'oCJôct itvtrt s Jàcr in jcjlort.om anuG fcfîq:, 'cn te [image: Image 55]
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    com>-OQC LEs Canarin s Corumbins font ceux qui Vacquent à l'agriculture & à Cinariot la pcfclicnc entre Indiens , & qui entretiennent les palmes d'Inde ^^P** qui portent le Cocbs;Il y en a entre eux qui ne font autre mcftier que idi^'pro]anerleslinges.Ccnxcî font appeUezMaynatcs.AiiiTcslbiicPatafliarcsmcf-ftfli«w Cigers par terre eh temps d'hyver lors que b navigation demerefttiopfa^ xardeufc. Ceibntlespluschetifsdetouslcs Jndicnsviuotansfort maigretncnt. 1 Is fabfticnncnt de chair de vache, d c bœuf, de buffle, & de porc , & ont une mcfme manière de vivre que les Dccanins^ & Canares,cpme eftans prcfques demeitne pays. Ils cheminent tbià nuds n'ayant qu'un petitdtap mcn autour de leurs parties , lesfemnies ceignent leur corps d'un llngeqnilcur acccoùpcnd iufqucs aux cuiffes , imc partie duquel eft retrourffee feur l'eÇaule ,de manière quellesont le tetin à demi dcfcouvert. Ilsfont de couleur noire 0a brune. Pluficurs d'entre eux font profcfliori iiu Chriftianifme , & font chhftîli* haptifejB 5 â caolè qu'ib ont leur demeure non gucres loin .de Gôa. Car niftoe. " les Palmes croilieDtâ plaifû autour de tiWtges : &meflneleti£ 4)uieft le Manger des Canarins provient en terre bafle &expofee aux flots d'hyvet. llï apportent vendre du pays en la ville, des poules, des oeufs, du laiCt, des &utâs Se autres chofes .lis demeurée en marionnettes couvertes de chaume . Amcniaiseftiibasqa'a* nrcftpoffiUeqiironlKHnmedroitypuilfe palfer; Leucsmenbles &utenfilesfdntunenate eftcndueà telfle pour y coucher- meubles, tacrcux quileurfcrt pourybatrelerii , & un pot ou deux pour le cuire. LcurferCcpendantce font les getis les plus fertiles du monde > carceft chofecs nf^'î^i^^jg inerveillable dii hombre d'etl^nS qu ils engendrent* Lefquels vont tous de leurs nâds jufqucsàràâgedehoiâaAsi aaqdd wmps UslXNiioienccDttobiivcirci#ic<* . learvéfgbngnei !Les feinmcscnâmentlahs grâiid travail ^ ûiisaidede ^^i^"^ &gc femme ou dautre perfonne , comme iel'ay apperccu en .voyageant fetnincî quelquefois par les villages des CartannS , n'cftant advenu une fois ayant JJ^Êartdfoif , comme ic demande à boire j que ietrouvay une femme feualamaifon j occupée à mettre un linge autOiiirdeibn cor[)5 , ayant à Ics'pieds une ciiue t^leine d'eau que les Portugais appellent Gaitiello, en laquelle elle lauoit (on enfiht tout fraifcncment né, lequel elle cftcndit a terre fur des fûéiile^defiguie, me priant d'attendre tandis quelle iroitqucrre de leau bonne à boire. Mais coniidetant quelle eftoit encore tonte fouillée . defon nouvel ftccouchemehtiÉonenVte déboire fepafla iniques à ce que fevfîè trouveiMcamcc cabanei i^ons appetceumes encore toft après là mcfme femme trottant & cônrahi autour de fa maifonnctte^sfe plosfentir des peines & douleurs de fon enfimtehicnt. Les enfants y (ont cflevez tous nuds, & ne font ncttoy ezqu'avec de l'eau frc)ide,(àns autre plus grand loin teUetaeiit que n eftans accouftumcz à délices ils en «i^oicnncnt plus Ibuptisj&agtltfs. Ëtyenapltifieorsquivivefttceiit ansânsiroirfceuque longue» iteft de maladie ni douleurs , ft-ayaitts en cote toutes les dents en leâr en- i^^^^ tier, ils dcrcftentlcsdcliccs^dcnos^en^ par lefc]ucIIcsreneruÇt& endômmagét lcur(ànté. Lcuxcouftumccftd'cntretenirunc perruque au fommer ^ de la tefte, râlant tout le refte de leurs cheveux , Se confiants en leur dextc- Jgic^ïJ^ Ht^ànageriUr^iirantQrenf fl^terMereendes Alnâdicsquifohtbarquet- buewx.; fesÊtttesd^anrreùle pièce èélioiserei^aïf mllfeu^fi petites qu'a peine pettvent elles contenir un homme. Dôfrtâdvicnt fouveftt quelles font en un moment rcniicrie6S«Mais le Caiiario habileala àagcnonfcuIeïD^t eft hors Digitized by Google
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    L«iri>ovrc «langCt» nWÎs mefines trouve le moy é de retourner Gl banjucttc , èc d'éi coadiuon. vuider l'eau » poisfe remccnredcdans «àcheVi^lbii voyage. Ce fi>iit au tr« (legertsmirerablesquifelanceroyentdanslcreupburavoiràinangcr , de Leur rdt" repas maigres & fecsjlans force & de peu de courage. Ce qui les rend giM» contcmptiblcsauxï^ortugaisquiles chargent de toutes les bravades & injures que gens lafches peuvent attendre. En leur religion ôc mariages ils ob(crvent mefines cérémonies 9c cooftomes que les Dccaninsi Le mary eftant mort^fbn corps cft codluné par feu. Cependant lafenune en tcfoioi* gnagc de grand dueil , coupe Tes cheveux & rompt tons fci ornements fie aiàCNUfslàquelsibnc de peu de valeur n'eûans que de vene. Vts Arabes ^bjjjm demeuram u Indes, Arabet & iT Arabes & Aby flins font efpàrs en grand nombre par les Indes j leé AH^Shs 1 Arabes fe tiennentà la doânnede Mahometh. Des A^rifins les uns M inc. -L/ font auin Mahometiftes , lesautres adorent Chrift à l'Ethiopicnnei lijioa. -jj ç^^^ pgy^ Preftre lean , qui eftfitué environ Mofzambicquei le mer rouge & la fourcc du Ni!; Or par la convcrfation de Mores & Mahumctiiles , pluilcurs venus d'Ethiopie es Jndes font retenus de fu|>er^^Ak"? ftition&iêrsmgencàla (èrnitnde tant maflesqnefeniella»&lÎMitfiibieâs |e» Abjf. ^^re vendus comme les autres Orientaux. Les Abyl&ns ChreftienspaE un eftrangebapiefnie fe brullent le vilâge de quattcniltques en forme de croix. La première eft au deffus du nez iufques à la moitié du front jia féconde & troiliefme à codé des yeux prefques iufques aux oreilles» la quatrielAbym ns depuis la laut d* enbas iidqnes an menton. Ces naïqacslciir icmciie quoy s em dcBaptefineuGuis deftu au lieu del'eau. Ceukd'cntieanc qnifontdell» |lg^t. bre condition feruent ordinairement de nautonniers par toute l'Inde c$ navires marchandes de Goa de la Chine, & de Bcngab,& autres. Car les Portugais ores qu'ils foy en; dui^ à la navigation des leur ienncife , & n'ayentiaiiaiitre chplètonte leurvie , tontesfoisvenansesfaides teefprtiènc avecfuperbft.defilaiiiiavîlc condition des nautonniers )>&fiqp[ifkia6fois il montent es navires , ccft pour y cftre capitaines, gouVernetrfS, écconduâ;cuis dc la navigation , &nonpourycureendegrez5infcrieurs , Icfqucis ils deldaigncnt coiiuuc trop abieâs pour eux. Mais lc9 pourcs Arabes ou •Abyfltns , fa foommotà vil piùcanx plfii biflêscharges , & fe monftrenc fi>itpretsàtontefoncdekivices, endniiBs4'unc|Mtienceadndi«bfelet batures & coup s de fouets , n'eftans gucres diiTerans des efclaves* Ils ont d ordmairc toute leur famille en ces navires , & à leurs propres defpensfc uournllî;nt de riz cuit en f eau , & de poilfons foiez. Pour lôrs afcauoh: en Efté la mer eft fort tranquille 9 lesventseftans favorables , tellement que cefte troupe de femmes & enfimtsne donne mil empêchement àrocdce ^"î*un ^ navire. Il y a d'ordinaire d'entre eux un Portugais qui porte Cipftahl'c le titre de Capitaine & gouverneur , qui à pour adioiné)un Arabequifert Famigai». de maiftre pilote qu ils appellent Mocadon. Ccftuy ci comme maiîtrealar conduite des autrefquiluy font comme ferviteurs > & pourtant il traiâf avec le maiftre du navire &< accordant avec loy d'un fiittat nombre de Matelots lefqucl s il promet tiouvez , il touche un gs^e geneial, lequçlîl . partit avec fes compagnon s , avec Icfqucis il afàit marche dcce qu'il leur laailleroit. Il ny a nuls vaiAcaux en ces navires pour y garder l'eau , mair ièulement y a tout ioignciu le priuçipal ^ une cuue Uça loin^ & fer* ■ Digitized by Google
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    \ J^thiO£um c ^Aîvçamhvquc et canterminis r^onihus icon quarum alq •Chnûiani alij (jcntilcs verum major j^ars Mauritu^ Coffres 'vocant . ;
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    rtt en laquelle cft gardée Tcau àboirc. Le Capitaine 8: Gouverneur,& les voyages ont leur manger à part, ôttienncnt icau dont ils boivent en des p^omn " grands pots d'Inde qu'ils appellent Martauanes , delquels nous a^ons parlé tudc des enladeftripdoïKleFegu. Ceftc natloil d'Abylîtnieftfbrt poitipteàfàittt Ab^ADi; fèrVice , & comme encline à la fervitude. Si quelcun par meiàdventttre à biflc tomber en la mer fon bonnet ou quelque autre chofc de peu de valeur l'un d'eux fy iettera incontinent, & par la dextérité a nager , cnquoy ils font (oa habiles, trouvera moyen de la ravoir. Qi^ndle navire tiï arrivéan porc, ii tourddkcndenfc en l'eiquif pourailer àcerrci il y eh a un d'elle trc eux qui le remen c au navire, ^uis va retroa
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    I unsdece^^^Icgres quifontpiofofion deChrift > mais avec peu d'avanceLeiu ma- mcnt , à caiiw de U fteriUctf du pays pea hanté des Portugais. Les autres nicre de viveQcbe(tialeiiicncfimsaii€nnerdigk>nm crainte d'aucooediviiM Ut v^y^ outdesKoyspartouteslcsboargades, auquclsilsobcinenc, mais (ans au\ Cime police ni difciplineqai vaille. Ils fontfort adonnez à la chaïïc & en vu'cnciaplurpartdu temps. Ilsmangentaufll delachaird'Ëiephant , Se dautrcs bcfteslàuvages, armentleuis fld^cs d'yvoircparfautedefcrou . 4'aciers.IIsont giierrescoDtiiiadles«iittecaz»&aiaiiu v aq^^ fent de chair humaine. Lesaotres ^fodtpliit voifint aeslH>ttugaislcur Barbare vcndentlcurs prifonnicrdegucrrCi oncnwchange prennent du linge & «ouftudie ducoton. Les pins hardis & vaillants font les plus clhmc?'. En tdinoiguales ^cm^' valeur & de courage ils coupent les gcnitoires de leurs cuncmiscomtmretT tùc par hafoede Icur generatton ^ifiçiesjtywt (ècbez> &rediiitscntclclbtt leursen- qu'iUne&pcavencpourrir^esportewâuiirRoyjquiayantloiièleur va^ P*""*- lance les recompcnfc de quelques honneurs , & tiennent cela pourfigoc d'un grand heur. Les filles Si les efpoufees f'cn fcruent pour ornemét qu'ils Leur mife- mettent fur leurpoictrine&autourdclcurcol&en/oatautaatdecascomnUererTr iQcon feroitdacolfierde quelque oïdcedechevalefie* Onvoidçà^Uet ** Indes des efclaves de cefte nati on > à caofê de leurs fréquentes guerrespor le moyen defqueUcs plufîeurs fontfaits captifs & vendus. Leur liberté eft fi peu eftimcc qu'on en peut recouvrer un pour deux ou trois ducats. McC mcsen temps de famine les pères menentvcndre leursproprecenfans, & pour Hx ou feptmcfures de riz les aiTeruiflent à une miierable condition^ & ne prcni)eotpointà contre conironefigoKidecalamités amibnants ceUâlaviolcnceoapedin, &arcnttte 4e fortune, &ne perdent eipemce de leur reftitution en liberté. par le moyen de leurs amis & compagnons Id^ quels ils fe vantent eftre encore vivants pour les venger & defeiMre» ^tcftlr ^ ^PP^^^c Matabawfctcant qui habitent la cofte qui eft entre Cokêt n.nuxSlsx.K 1 IcCapdeComorinversleSud, ouilcroiftduPoivrc. Ilsontua fecoiidc langage particulier, & cû ce pays divifé en plufîeurs contrées. Ils «ivfi» combatent ailcz Touvcntiur mer contre les PortufflUs | defquels ils font grands & dangereoz ennenii8,fiH»iclri»âhaides. Ils Yonttous onde tiwi* ant fînon la partie hontteCb convcitc» Les fcminesie cottvrenkdCnn liM* depuis le nombril iniques aux ccifTcs. Les hommes font de couragcncc t«uf re* indomrable, & font parade delà force de leurs membres.Il» font de 1^, «^;J ^«.1 kr\^^u^.^\. i..:r„-^ 1 I COU* non. leur noire comme poix , ont la peau & la chevelure luifance, laquelle ib oiginent l'hoileft entretiennent longaeltiiofians anfommet deU teftc» Ib ont grandes oreilles ^pendbntes idqnes aincftiïulea* CciBi|idci ont les plus longues font cftimeaiies plusbeaux. Autrement decorpsâe de ^'l^^gc ils relfcmblent aux Europeeus. Plufîeurs d'entre eux ontle poil fort clpais , ûc la poiârine velue. Ce font gens le'plut luxurieux du monde, veu mefines <|ue les filles font cognacs de maues de l âage defcptoa ]uiâan$,eflantparapreflauconuiunidementcfnnciiacott* Uilcmtpeucs*' ricux en leur memagc, femblables aux Canarins & Corumbrins* Ils ontnlc£> me religion que les autres Indiens. Mais les Malabarcsfontdiftinguez en «kuxforici. Carilyaki Nobks <]u'tls appeUcot Nayro^ auqudtfeuJ» il r. ■ - - ■ •• - - 5| Digitized by Google
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    Cochim clc^hantc ^^cchls . cum p-occrum juos Nairos vocant .
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    T^rwinaç Pç^u incola, auri adamanhim et rubinprum Jtrye. uniclacca jyUlatoria aÀvckituc^ ^ en 
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    jlla majnâ cojnâ nt fàctcc . •cc.£ur £e ÇtOjop/rpC Tt van J1*v^ T^cnequais Jamiltar, a Divo Thcma CKCcratç , intotam {ut InJi rejrrunt) jrrff -^entem ^"l^an j^cnc£avs jcflàcfîtcn van S. Œfîemas aCs die htdiancn d ■ Digitized by Google
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    cft permis de porter armes &alier'à la]g)ierre. Pilis ceux du mciiu pcij ic Maiabar«s noinmezPoliesauqucls toutcfortcd'armutceft défendue. Les Nayrcs vont ^'f,'"^** toofiouts armez pour le fervifcdD Roy, prêts au corabàt , y ayant toufiours ^ ^ . qurlqucsuils d'eux qui portent à la dextreuh touielas tout nud 3& à lafcHcftrc un OTand bouclier de bois qai leur couvre tout le corps. Les Nayrcs Armurèi fraient mr ces boucliers avec grand bruiâ, afin que par tel fignelc peu|Âefoiradveitidc loin qu'ils approchenr. - AatttspDctcdt u&e mnifle un* ait &dèrAcfches lefqucllcs il s lancent «Tettreiitent. QDÊlquiies uns font armez de lances , & de nioulquets d'auiTi excellente façon qucles noftrés fàuroycnt cftre , au maniement defquels ils fcntendcnt auili bien que les Portugais. Eflansainfldiftingueziesunsdesautresparlesarmes ils neles Sofent prcfques jamais. lis vivent en Çe^ibar le manage leur cftantdcfcn- ^ ^^J^^ u, maisilsfe méfient indifféremment librement avectoutes fortcsde femmes. Ht ne fc trouvcpas une qui face refus ^ un Nayro, de forte qu'ils n'ont point de honte d'accomplir leur lukurc a huis ouvert laiifant leurs ' arnicsd l'entrée, Iclquellet (t le mari en paiCuit appcrçoit , il paflc outre, & lelailTcfairei Parce nioycn il ny à femme de la quelle ils ne pnâRnt libre- , ment jouir. î csmefirtcs allant parles rues crient ordinairement Po ,Po: IwficMjs ceftàdirc,GardC)Gardc,Rcculc. Car fi quelcun du menu peuble les avoic touchez, il fcroitcoulpable de mor^ &feroitlibrc au gendarme de le tuer. Etneft libre àcclny qui à çXké attondié de qoelcun de la populace d'ivolr accointante des autres Nayros que premièrement il ne foit Iau(î folenhemcnt félon certaine rnpcrftirieufe coiifhimc qu'ils ont cncrccux. Il nyaLerefp*^ que les Portugais auui ils iaccac place par mutuelle counoilic , ne iailani qu'il» pcpoint dedilScultèaerccognoiftre la vertu de» Chreftîens eftre digne p^nugaTi. «{'honneur.Et pourtant fi un Portugais palfe,leNayrO le lâlue,&luy fait place. Carainfi lavoit ordonné ci Jevant le KoydeCochin depcurquepar Icurt.fcw^. î|aelque ambition d'honneur l'amitié quildemoitaW»ir avec le Portugais '^c'* iiefiK empcfchee;Let Nayrcs laHlêat fiifeiiCiî&ttieiic cr^ftre tes on^et de kois mains pour marque aeleur noUelIe , &deljiiimtintte' qu'ils Ootde travailler. ktauflî,commcilscftimcnr, pnuravoir tant plus deplosforcc auxdoigt à manier leurs efpcc s. Ce qucics Portugais inclines de ces lieu fa ne troQi^ent pas ridicule , klqueh autTiDourmeûne raifonencrctiennenc Icursonglesalfiezfone* toprirtcipanx Nayrcs font mooftredcs âtanteux - ^. «Tdvou d*ai^ehtqn'ib portchtau delltis du coude pour maïque A: diftinâîOn dclcurdicnitr. Tous indifféremment vont nuds. LesRoys allants dehors font accompagnez d'une grande troupe de cet Nayres puiliants bommcs gcndarmcscdurajgeuxAE vindicatifs, pâriems en leurs bueceiires^ «lireltenisAteintsd'iine dpee oa d'iule lance.ou autre coup, ils ne perdent pas incontinent courage, mais eux mefmcs tirent hors le rraidt , & îcbn- î-«ir cooi cent contre l'ennemi. Le Roy n'aponula puillancc dcles faire mounr, ^if/j^p^ mais fils ont commis quelque crime digne de mort les livre aux autres vilege. ' Kayres pour en âiie rexamen & la tMiiiition. Leur Loyhe permet que Icors fillcsfc joignent à autres qu'aux Nayrei. Au refte elles ne reienegt pas un Chrcfiicn ni un Portugais , ains le* reçoivent fecrétcnicnt non fànS mamfefle danger de leur vie. Car il eftloifibleàon Nayrc de le venger pa^ .sort d'une telle iftfamie* ' Ils (ont fott fiipefftitkiix en leurs lauefifents, âytnt-deS eftangs tout auprès de leurs mâifons i Ou ils fe lauent le eoffps en f «-ment fu^ eau puante & iale ,fan$ avoir nucunc honte de< paflantrf. Le Roy fncfmè P*™"*** fe lauc de celle eau laqu 1 1 1 e efl bénite & confacr ec par les Preflrcs, leur feAt ne pcrme«iint pas qu ils fe feruent de l'eau de rivière comme eftant de peu d'efficace pour purifier leurs c6fpi; & relièrent cec hneméno coins Qe> ftwc IfiMlurty^nansquc pctfnadez «jueceftkâaoyen defe inainienïr eninno-^^ ccuce» I^eoiîutfDeibiiipemtteoulmfcccwpùorbezitic^^ leurs eacMci^' pcrcs^ Digitized by

  

  
    Page 223
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 15.82% accurate
    . . ^ • £ercs^cilrlesianll^adUns'ca^llnlmes,cn.f^ Viccointent des femmes du Roy , cda âtifiqùe la geneiathmcft doutcufc Cependant le^îcnfans Jcs fours hcritcnt , car encore qu'il foit incertain "tqui en cft k pcrc,toutci lx»is la mcre ciï bien cognuc. Quand à caix du mcv. l^x mifcra nu peuple qu ils appcUent Polies > ils font ^mTerablesâcuie^rilcz dcs Nay. res,éc chcmincàttaveac encei^bai(Gmtle$e%aiik%ctiai&rily ênàsni o^nu pcu^ monde, gagnans leur vie à travailler & fuivancs depérecn fik certains mepie. (Uers pariefqudsilsiènt iliâm^cz Icsims dcantrcs^ comme lercfte des ladieiis». Ca A p i t n 1 XLIII* fcl(«éf êfc ks Mores & luifs habitciit.eii folt giyhd nombre entottt cAdrdîtt Mns^sirll I de$Indc8fcàOo«,Cochm&Mitr€$lî««dcdcdans le pays.Vnc partie 4cn ^ AuJf d'eux y eft venu habiter d'ailleurs , une partie y cft habitucc de noiffancc& origine adheransfînon latiadition & couftumc de leurs pcrcs, à la pernicicwfc îciac du judaifmc & Mahometifme. En leur meroaec ils vivent a la mode du pays* Ils ont des temples,de Synagogues , de Moquées oaik exfrccnclibreineiicleurrdigiom BffiUeidesTOrtugaisdiactmyviccoaif* luift quel- me il luy pîait. Touteftbis ils ne pcuvenc exercer leurs cérémonies cnpu(Tar TsXxy. biic4epeurdefcandalc , & fur peine de mort aux opiniaftres comme viodcs d'cxcr latcuts manifcftcs delà religion Chrcftiennc. Mais cela leur cft libre hors : deUviilc , comme autour de Cochmlaoule Roy tientfarcfidencc&Ià ^r'!'* Court» Baoe liCDlales Iiiifs ont beaucottpde magnifiques maifbos de lierre ^ & y ^ plufic urs riches marchands entre eisqni mefmesfontda . confcil du Roy. JlsontaulfiJaleurs temples & Synagogues, Ôcics livres iacrcz çn langue Hcbraique: Ils font la plus part de couleur blanche comipe les Ëurpp cens , £c qm de belles femmes. PlufîeUrsd'cuxibnc }a)rcfi9j|deP>lafttile.s &pa)dclitfi>rcMciilalangue£fpagtiole. IkofaferlUl é drt ifiiigneufemeDt.le Sabbalh fc font encore anendiu» le Me/Se. Les Mores pareillement ont beaucoup de Mofquees ou oratoires , & ont en leurs temples divers porches &:eftagcs , la ou leSenfatis font inftruiâs en )eur religion. Ayant que d'entre au temple j ilsfelauent les pieds » auquiçldFed il y a me cdue pktned'ean devaiit le Temple , &yetoentli pieds dcfchaux, laifGuK leurAIpercOsoafouHersàlaporte, &enentimt feieitcnt fur leur face , enevans&deracnans leurs bras &leurs mains comftic bateleurs en fignc de dévotion. Ils retiehiicnt la Circoncifion comme |e^ lutif^ ^ & f 'abftienncnc de ia chair de porc Us enfeveliiFcnt les mortSé lIsp'jÇMit nulles images en leurs temples > mais feulement quelques di^ ^pns 4e l'Alcona^jMrez en pierres en lettres Caldaiques. Ils trahcqueoK pour la plus part autour de la mer Rouge , laotiilsporteritdcs cfpicerie*. Çt combien qucplulîeurs d'entre eux habitent &foyent raeflcz entre les i/^K^ug^is 9 ils leur font toutelTois grands ennemis & empefchent tant tll Icuc eft pQlHblertvanfxmenf de la reiieion Chrcfticnne , la diffiunant vitiaendmt CDnWBuglieiBtmentf clc< laSensh » Digitized by Google
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    ''-^ • — -"^^ HorrcniiT IJicbrum efftjies , jm^ tn omnthus viarum anjuîis chuta Indi frgfirati f»Q^ et ionarija p-cpquutur , ê Rrjmrnis Jàccrdatihuj . cb Jifientur cpintoncm , apud _ iUûs maant hihitis , Pancies dicta . lUcJ ma^ni hthitii , Pycies dicta " " î ai cm ûjinie van vrs^çft £ur Jcer jcac/ît Jqn "I 'Pagodes jcrncm. Scric£elîcù f^dcnipe dêr offcrSaniCe {«en en Jc^ - In£aciifcfc affjodîn jefU(t ep aSè (wccEtn van tG veejen n^elcûjf fn Jcer dè voetcCiefcn. aenfijScn_ van fûter papen "Bramcncs Cdte
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    lorant ^A-esfuita Jeu trmpjum Indorum Mahomctiftarum qiur JcfflA tffttun jfcrc , oricntem £crvajît ■ S^ftsauiùi ofïc tenijcC £r SMÀcQjmi:tiJç()c Luûanen [image: Image 66][image: Image 67]
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    Cba*xt&i XLIVi ILy a grâd nombre de Pagodes & Idoles par les Indes,& chacune natioA a diveifes religions U cccanonies Iclon Idquelles ils font famz te adocex» y ayant certaines itnagesqQlIsveneraïc fous lenomfMRiciilier dcqncîques Dieux, plus excellents que les autres embellies de divcrsorncmcnts. Près de la ville de Baffayra fituee au cofté Septentrional de Cavcinei Goa enlacoltc de l lnde& habitée de Portugais, y a unclflc appcllée Sal- jet afnfiètce non gaeresefloigpee de tene ftane* mcekt Ifle f a deuiecavenics leS^fctccT oufcvoycntlesplnsniagmfiqDesPagodcsdetoutel'Inde. L'nned'icelles cftfous un grand roc auicoivvrc un bourg dequatre cents maifons. Au fond du roc eft le temple de l'Idole, avec figures de terribles dccmons gra- Multitodé vees en la roche , k ou dcpuite peu de tecipsles Moines de S. Michel ont acs Sib cdifiè un temple. Aopremiertourqu'onnitârentreedttmelmeroc, on roc. dcfcottvre pluHcurs de ces Pagodes,piiisfalfimt un touroudemc plus avant on rencontre chambres , & cncores dauf rcs Pagodes , letout entaillé au loc mcfme. Etyaences chambres un grand pot de pierre, ou fc vient rendre l'eau par canaux. Faiiànt encore un quatnelme tour plus haut tout fy trouveplein de mefineifignres ) en (brteqo'cn ces quatre porches ou entrées «mpourroit conter ttolscentchambres ou fc voyentdreffees les images de ces idoles de forme autant hideufc qu'il c fl polHblc de dire. En an autre Pa^mlr dé endroit de la melme , fevoid l'autre caverne laquelle eft au )Tî dans un fort pj^*^ vand roc remplie pareillement de Pagodes^ Outre iefqucls il y en a un en flfledePori)lepluscdebr6d«tous , appellèpar les Portugais le Pagode del'Elq>lMnb ily aceftelfle toutauhaut dunrochet uHe Ouverture par cmon entre en un temple de la grandeur d'un Monaftere , dans lequel il y a diverslieux &ciftcmesen grand nombre, & des figures d'Eléphants, lions de toutes autres fortes d'animaux, & mefme s aum d'Amazones gravées en la paroy d'un artifice esiquis , & fans doute de l'invention des Chinois ladis ncgodanscftces lieiiib* Mais à prefentles temples font deicns deftruiâs , & ne fement quede monument de l'ancienne m^ificence des ' Indiens, laquelle eft encore auiourdhuy fort grande au dedans du pays, ou IcsRoys de la nation font les maiftre. En l'ifle de Seyion eft le mont ap- Temple d« j>cUé Pico d'Adam , ceft a dire le mont d" Adam,au faifte duquel fe void une {^JJ^** ■Bifon de h ^ndcnr d'un monaftere<|ai ièit de temple k un Pagode foit Scyiop. . célèbre. On a adorée autresfois en lieu avec la plus grande folennité du monde une dent de finge, enchalTée en or & en perles. Ce threfor eftoit en Deotdt grande cftimc partout l'Orient , & on y venoit en pèlerinage de quatre on finge, cinq cent licucs. Or il advint l'an mille cinq cents cinquante quatre que les I^OlCogais, qui quelque temps au panyanttvoyent pillé rifte, en efpcrance Frinfc pat dènouver encore un plot gNtftde butin , entrepriiklrent auflTi de piller ce '^jj**"* teraplc. Mais ils n'y trouvèrent rien nnon Un coffret enrichi d'or& de brafloc< perles, dans lequel cefte dent tant célèbre eftoit gardée. Tous les lloys de» Indes extrêmement dolents de b pe rte de cefte dent prinfe par les Portugus , Icor oAirait parlencs anfoal&dosis envoyez âteDe finièpt cents milIedacit«>pour h ravoir* MaisrArchevefqtte Don Gafpar y doima empefchcmcntj alleguantqu'ilnccouvenoit pasaux Chrcfticns defcçevoîr argcntpour donncrfubicftd'entretenirunedetcitabie idolâtrie. htFut cefte dcntietteeaufenen prcienccmefmesde ces ambaftadeurs fort contriftez, êt eftonncs^ voir tenir ii peu deccttie dTnne fi grande fomme d'ar^nt «i'ibptefèncoyàit» ijt$ ccndies cuftieaticttees an la mer» Mais ml : Baft« Digitized by Google
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    Antre non. Baniatic fin mzé (fcloa que cefteforte de go» eft fine & outeleufc) trouva towr^-"' une autre dent laquelle il fit accroire luy wok cfièievelè par un Pago«le î«*. ' cftre lamefrae & avoir eftc miraculeufemcnt contrcgardée & recouvrée, ' & la prcfcnra au Roy de Bifnagar qui luy en donna grande recompcnlc. Et Paeodcfo cttcefte dernière dent tenue enauflfi grande eftimc & autant vcncrec que l«meUe-^ ^ première. Au Royaume de Nariingue ou coftede Chocomandel y a'aiil& . mène ado- UD Pâgodè quicft fortrevefçmmeQt adofé«vecfêftcs & vifitadons (bienJ^|jJ*5J" nelles. Es iours de feftes onfiftvenîrun grand chviot tiré par quatre ElcNnfingue phants, attelé de beaucoup de cordages , lefquels hommes & femmes pac dévotion tafchcntde toufcher. Sur ce chariot y a un tabernacle ou le Pagode cftpofc , & au bas d'iceluy font lesplus grandes Damesquiiouenc des inflfumcnts de Mhrficque , & d'une pUùunte harmonie célèbrent lafeftcde l'Idoie. Etenoeftemanicrelecharîot savanceavectoatedemondratton r^TttS d'honneur & hommage envers ccfaux Dieu, Mefmesil y onaqui de grandcî7n(fii?s vénération luy en facrifient des pièces. Et qui eft bien plus , il y en a n'efpar- d'autres qui au maniFeflc danger de leur vie s'cftendent tout de leur long gofts leurs fous le chariot, & qui fe laiifent efcrafei fous les roues. Ceux ci Ibnt tenus vles^'t^ur entre les indiens pour glorieux martyrs » Bt reçoivent grands honneuis faire hon- aprcsunefîmcfiJliante &detcftable mort. Voyageant encesqittrticrski, Ecl^"" nous y avons veu cà&là desiîgures horribles de diables gravées en pierTempfe rcs, & cn Certaine bourgadc fommcs cntrcz en un tcmplc fort grand , ou dePaijûde nousne viimes ricnHnon un tableau ou eftoit lepomtraia d une image cnrcmementludeure,ayantbeaacottpdecomes& de dents» btefiecoo^ verte d'une tiare» tout tel monftre que celuy quicft dciblpt en l'Apocalypfc.Ce tabl eau pcndoit à un mur qui divifbit le temple comme un choeur. Il fi*S'^*^* n'y avoit nulle fcneftre , mais feulement es deux coftez deux forncaux pL^^ trcilliifez pour recevoir la fumée des facriâces. Carils oârcntduriz , du .froment , des poules&diverfeslôttesdefhiiâs ,Idquelies cbofes mifes au ' feu rédent une puante odenrqui feroitfàilUr lecœnràccluy qui en appto* cheroit trod près, comme aum les aflîAâsfont tous honnis & noircis deiiM'dure & fumée qui en procède. Tout devant la porte au beau milieu du temple il y avoit un veau fc tenant fur fes pieds , fur lequel un de noftre compagnie entreprit de monter par ieu ôc mçcqucrie. Mais le Bramene irrité de teblèprintà crier toutnaiit» Atàcebmiâ accoarareotplnfîeurspouf fàvoir ce qu'il y auoit. Mais le tout fut bien toft appaife (br l'esciifè qui fut « donhccqu'on ignoroitqu'ily euft du (candalc en celardont ceux qui cfloycnt accourus fc retirèrent. Lors nous requifracsinftammcnt leBramcnc ^u'il nous ouvhft les portes>deauoy du commencement il fit refus : mais ah fin il'noat Tacoorda «vecdefilè de ne paflerleÏGicil, & de ne profaacr le fiunâlieu. U nous voulut oindrelefront de cendre,mais nous le tefiilanics* La porte nous cftant ouverte , nous dcfcouvrimes incontinencime cavcne comme de Cacus, voûtée, & fans feneftres , tellement que le iourn'y pouvoit entrer que par la porte. A cefte voûte eftoycnt pendues bien cents petites lampes avec de l'huile , & au milieu yavoit un petit tabernacle couvert deroulcaux de cocon, &delnetllesd'or,fiNisleqnel(àceque difoit ^ le Preftre) il yavoit un Pagode d'or de lagrandcnr donc pouppee. Presds **' temple y avoit une cuve de pierre de forme quarrec pleine d'eau puante de iaqudlc ils fc lavent, quand ils vont faireleurorailbn au temple. Paflant f)lus outre on void d'autres images plus petites entaillées es rochers : devât dqucllcsyadesbadQSpleînsd'eauàbVerlespieds, avecunecuilliere de Digitized by Google
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    '2)ftf vimrmux des Indss. g ^ limmtnt faifants accroire que leur Dieu fcdcicdc en tel atiment^pip^ians Imrofture cnccfte manière les efprits fuperftitieux. Au mcfiiic bourg ou elioit le temple Tufracntionné environ levefprc ànoftre retour ovifmes Icfond'ulieclochcquclesgensdolieuavoyent evcdesChreftiens , aufon de laigKcllc tepeuple d^tappelld pour accompagner le Pagode , qu'on devoir Ijortcrcn proceffion , lequel cftant dcf/eloppé defcs bandelettes fut mis Icmînt" lîirun Pallanquin & porté par les plus honorables hibitans du lieu fuivis porté ac de la troupe, avec Ibuaccoufturaé de tambour & de lite. Apres qu on la bien proamené, on le bved'eau puante» &on Fcnveloppe de redict de fcs bandelettes pour luy donn er à manger , & le nourrir des ojflTrandcs qui lay ont qM faidcs. Lesoraifons f.uétes & les ficrificcs cckbrezlc peuple te retire. Le Bramcne demeurant leul porte foin du rcftc , & refedionne alUigremcnt lôy & les fiens des viandes oôcrtcs à 1 idole. Telles fonr les vaines ftdeploiables iùpcfftitionsdes Paycns par Icf^uellcs ils cuidcnt pouvoir mériter recemelte telidt^ delavie à venir. C M A P I T R s XLV* *Z)» Amméottia Indes. LEs Tndes font riches en gros & menu beftaiï, en bœnfj-, vaches, bre- Animaux bis, porc eaux, boucs cheures , & autres fortes de beftts à vil prix, mais dont la chair n'cft de û bon aoullque celle qu'on manee en dc^iiJÏ l'Europe à caolêde la véhémente chaleur du pays. On aoiepte une bonne diair. vache à Goa pour (îx Fardauves Ou y tue rarement des bœufs eftans tefcrvczpour Vagriculturc. Les porcs brebis , & chaires s'y vendent à meûne proportion. La chair de brebis y cfl de pcud eflinie , & faiû on peu de cas d'en manger, niefiucs ell dctciiduc au malades. La chair de porc y eft plus faine, les médecins oe&iiànts pas difficulté d'en laiiTcr manger à ccnxqu'ils ont entre mains. Les brebis y (ont parties en cinq picces , L ^rchisi qiicvc eftant contée pourunc piccepource qu'elle tftfôrt grollc çrallc & '^^^^^^ délicate. Càôclàs'y void grand nombre dt biifflcs , lefquels on \c tue point HnOD pour le manecr des povrcs. Toutes^ois le laid en eft rcccr- l^ùddc chè: deibrteqoetoutlelongduioiiron voidfervantes&Canarîns courir bailles* au marché avec laiâ; debufflcs &de cheurcs,fonbonne crefroe & beurre fraisàvcndrc. Il s'y vend par petites pièces morceaux Ils font aulTi des fromages binncs fort petits, lcc<; &fallcz. Onytrouvcpcudelangliers,lievrcs conoils» cerfs & piches. Mais quant aux poules , chapons , perdrix , pigeons, ilyena ptrcottsfortgrandcquantitè. En TlfledeGoa ftitcux voifms il y abeaaconp dc^jancrcaux j&quelque firiuns , maisil nefe trouve nuls pc- ctonve^ dtsoifcauxà Cochin , ni e; environs dcMalabar. On void es Indes i^rand l'^urîsdont nombre de chiuvcfouris fort grandes qui font beaucoup de dcgalt aux [^oniie''*" ^icts & aux arbres , dont les Canarins lont contraints de vci lier de nuict manger, pour y prendre garde , mab à peine peuvent ils empcfclicr qu'il ny ait du dommage* La chair dechauvelburis eft fort au gouft des Indiens qui en Càvbeai», Ibntautantdecasquedelachatrdeperdrix. On y trouve ça & là nombic incroyable de corbeaux noirsqui (èiuchent hardiment par tout , &vicn- ' lient non feulement iufques aux fcneftres de maifons , mais les trouvant ouvertes entrent es chambres fc pofenc fur les tables , becquettent la viau' de fempotcenté Ily en eut un comme i' eftoy à table efcrivant , qui vint po(êr devant moy & quoy que ie reflàroiicfaaire , ie ne peu éviter^ qu'il n'emportaft une pièce de coton de moncncrîer, &ncbrouvillaft tous mes papiers comiacli c cuit efté une liaipye. Cc$ oiieaux fc iettent orHl nairemcnt Digitized by Google
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    mtrement fiirles buffles, les becquettent & leur enlèvent IcpoU en Cbrt» qucprerqucstouslcsburflcs fontpclcz , qui pour fe garantir de ces impor-, • Lott ùd' lunsoifeauxTclanccnt; dans quelque marais, &fc plongent en l'eau, par le '*°"S?" moyen dcquoy le corbeau clt contraint de s'envoler. 11 y aaulli es Indes des loffs de la gfjndcur d'un petit cochon, qui font bcaucoa^4é dommage aux maifonS} ruinant les fondements, per^nt les murs, &fàiUim trebufchct les édifices, fans avoir peur des chars qui n'ofent attaquer de fi groflcsbeJe dô"tnmî y ^ uHc autre forte de pctirs loirs qui ont le poil rouge, & ont quclge qttdies <îue odeur approchant du mule. Or il y par tout grande multitude de formts rois* qui font beaucoup de mal, & fe mettent en la viande^ aulinge»^ Pourtai>t tons coffires &arm«lrcs font cflevees fax quatre piliets.» èi cfloignez des parois pouf empcfJier ces belles d'y monter, & faut tenir ordinaircmjuutiil bacin plein d'eau (ôus kfdit piliers, & avoir fbindelarenouveller , àuttc* ment tout fêt a inconimcni trouvcî pleindeces formis. On met aufïi tels Vàxffeaux fous les couches, autrement ilny auroit point moyen de doruur à l'aifç k caufe de leurs coorfes Ce moiiîires. Les oifclcts de Canarie & autres oifeauxqu on apporte de Portugal es Indes pour plaifîr, (ont mis furtinlaflon , au bas duquel il y a pareillement un vaiileau plein d'eau pour les garan» tirdts picqiicures deces formis qui kurferoycnt mortifères. Lts fbldats & pov res gens qui n'ont pas le moyen d'avoir des coffres & des bacins, s il advient qu'ih ayant quelque viande dcrcfervc (ce qui eft rare) l'en vclop» peoteoun moucfaoir&lc pendent àun clouàla paroy,£iiûnt tout autoor un cerne de charbons puur erapefilicrksfbuiTnis d'y monter. Ilya une * autre-forte de fourmis de la longueur d'un doigr & de coukur rouge qui courent par les champs &gaflent les herbes & les fruicîis au grand dommage despaylàns. Les accouflremenrsy fout fort fubieâs aux vermmcs & aut tignes de en (ont pouremenc iongez. Et a peineen peut on garantie le papier 5cles livres. Il y a auffi beaucoup de PuttsUès* Ony cft vexé d'ttPunaifcs. ne forte de freflons qui volctans endommagent fort la viande l'hiule le fffOions beurre, & autres chofes liquides, quoy que foigneufement couvertes , car il palfentpar tout, & fouillent le ligne de vilaines taches & rayes , Scieurs oeufs & demeurent attadiez gluants comme fyrop. Ces moufches font deux Ibis auffi grandes que les abeilles, & iùhc appelles Barattes* La multitude en eft incroyable. A bon droit elles font rctiutèesavcc les foutmis le Âeia & cabinitc des Indes. Au dedans du paysily a desTîgrcs,quant à d'autres SerpentiSc bcfles làuvagescommelions & fângli ers il ne fy en trouve point. Mais il y a partout grande quantité deferpcnts & lézards qui fe tiennent aux parois, & qui fe fourrans dans les couches &: cfaaliâs rcuieillcnt eniurânt Se avec ChunOetê terreur les dormîs* A caufe de quoy ceux qui om du moyen couchent en des pavillons. Ilfe trouve des Chameleons es Indes qui ne fontauciine» liaiâl^ ce, Iclqueb on dit ne prendre autre nourriture que l'air. Annotation du D e c T. Fax.uoa«u«. E Chameîeon^comme quidiroît petit lion (ainjt que remarque Pline Jefide la ffm^ dttu dunlc\arâa\}aiitkno^ def^ptou huiti fif^t^^ts depuis la tefle iufquej aucorbmccenu't fie la que : l^^ut :icn-jrron cniq dmpts^ ayant les pieds lô^ de trûti Csf demi. 11^ le corps rude ô KuttujcJ ejpwc dudosaifue .ilchcuige decouleur, ^ prend toufiaur s celle ^tuy ^ U plus proclv.Frelquej tous font pafiestStkmtpir kmir^ laùeate tenur, U fort ekht qui reçoit totaesmtiutriètrmûkrm^, lltmnmtfk €th/esyeuxk fouda . nemait que rien pluSypms aucuu mouvement de la prunelle de tous ItfmiitmÊÊiX cejhy a eji Cculqui ne wit'i^e ni neùoity d ne reçoit autre aliment que de Pair. Mumoct LesMarmots font grand dcgaftaux palmes d Inde qui oortent le CoDigitizeû by CjOOgle
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    '7)e/mption dc tElephajt. ' Incnt Bichos de Palmciras , ccft à dire bcftiolcs de la Palm^' fcinblablcs i 'des fiiicis, ayants la qucvc comme celle de l'efcuricn , le poil tacheté, kfquellcson recerchepourplaiilr &panetcnips. Toute l lndc cft pleine de Pcnoauets qui y volent Ubremcnc. Il y à certains autres oifcaux qu'on ap- Erpec« de porte des Mducques à Gôa fcmbl^es à des Perroquets, ayants les plumes ^'^^ de couleur rong e, Sciargonnans comme les Perroquets, lefqucls valent csg^uîli.^' Indes vingt où trente Pardauves. Us recréent fort ta vevc , & ont un iargon doux & plaifant, & la langue fiatcrelfc,cfpluchcnr & ncttroyentla telle, la barbe, la bouche & les oreilles de leur inaiftte, Qni clt la caufcpourquoy cntreles oifcaux domeftiquesilsibntfbniccerchex, ioin^ aum quc leur plamagc forpaife en beauté celuy des Perroquets & des autres oifcaux. On en à fouvcnr envoyé au Roy en l'urtu^al, mais ces povrcs bcltcs tendres & autour dcfquellcs efl: requis un grand foin^ meurent ordmaircmcm CD chemin, ne pouvants porter un Ci long & pcnibie voyage. CàA virait XLVi; '2>c tË&fbâat. • * . * * . ON trouve cfe^Fîcphants en divers endroits des Tndcs: mais le plus Elcphami grand nombre citcn Ethiopie par delà Mozambicquc au deuansoufe uoi»du Pays ou les Caffrcs Nègres habitent , qui Us tuent pour le raanger, Se vendent leurs dents aux Portugais. Il y en à auflî grande quantité , es pays déBengaladcPegu,Iefi)uelsonprcndàlacha(Ieavecgiandcircxipe de gens & d'autres Eléphants apprivoiiez. On en enferre quelquefois bien deux mille dans une enclotture , dcfqucison fe contente de retenir cent ou deux cents, UilTant aller les autres pour multiphcr. Ceux qu'on ' rettems'apprivoil!int&addoaçi0ent avec le temps, par menaces par faim te fiûf 8e autre manière , les accoudumanc à recognoiftre la voix de l'homme, finalement on les oint; d'huile & les lave on fort foigneufement. Par ce moyen cftans domts ils felailTcnt gouverneur à leurs maiftres: &approchent fort du naturel de l'homme & n'en différent que quant à*la forme & à la parole* Ils s'en trouve au/fi grande multitudeau Royaume de Sian,la Eléphant ou le peuble adore Iblennellemeat un Eléphant blanc , comme le tenant ^^<: pour Iç Roy des autres. Mais ceux de l'ifle dcScylanlùrpalfenttouslesau-dç'^I^JS^ très du monde en cfprit & entendement. Car au dire des ludiens ils font les plus ^ honorez des autres, comme s'ils les rccognoiflbycnt pour leur princes, &eî^ceUcnu pareux (ont adorez paiîgne de iùbmilfiOQ. Ont fc fcrt des Elepliants es ^ . Indes^ à porter balles » tonneaux > & autres fiûrdeanx. Us ibnt nonrrisaiix dépens du Roy , & £on à affaire il fe £iiit adreffer au maiftre qui en à le gouvcmcrncni i& faire marché avec îny de prix delà voiânre » Lemaiftrc s'alTiedfiirlciircol, &eftcnd les pieds fais leurs oreilles , tenant en fa main un c%uiIlon duquel il poingc leurs teiticules , qui eft la manière de les Service 4oB»ter. On lerf e bien fermement le ârdeau dont on les charg c d cpeur '^^^^ qu'il ne panche plus d'un icoftè que d'autre: Cela hiCilc maiftre leur faît^^^' prendre labrideavec leur trompe, &!amettreautourdelcurdents, &ea celle manière on leur faidl porter le fardeau ou on veut. Si on leveut deIcbargerfur qucloLie navire, on fait approcher la navire du bord , ^ l'Ëlepl^nfçntiantdauns, luy mêfmerydeicharge , & met des pierres defllis. pour lîaireurcr, & de fes dents effaye s'il tient fermement,&syny à point danger qu'il roule. Ils traînent auliî fans grande diflicultc des grandes piecçsaecai^o cantdcfetquedefontc: & tirentàtenc, des barq^es^ cara-. "Ha valles Digitized by Google
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    88 Definpthmde tElephanf. vallcsfortàlcuraii^ : ôc en fonunc font tous les feivices, à porter traîner que font par deçàlescbevàoiEb l]sfoiitnourri2deRiz&d'eiâ*ns prennent Vmtàet leur repos comme les mitres ànimiti aquatre^eds, plojrent les genoQi 9t Ekphioti. fetiiantlesiambcs pour dormir. En temps d'hyver lorsqu'il fait grandes phiycs, ils deviennent ordinairement furieux, indombiables, & commecnra^cz j & lorson les mcnchorsde la ville , cnccruin lieu ou on les lie de El
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    'hefcrijrtiondetBiefhant. dç ccft animai non moins anibiticux que Ihofaune» lisfonraaifi fortrecognoiffants^Scbien recon des lieneficesqii^ni leur Fieph^ms ^c. Au nouvclanics Maidrcsqai en ont b cdbdttice ont accouftumd de . s addrcfiej au Viceroy , à l Archcvcfquc , & autres gens de mnrquc pour l*^"' avoir leurs cftrcns. Lors ces Animaux approchants de iaponc, s abbailVcnt i^' to,^ &ayai«src9CuIcdonployent le genouu , comme remerciant au nomde leur Maiftre, repatans le bien qui luy a cfte fiit comme le leur propre. Et quand ilspaficnt devant les maifc)ns ou on leur à donne? quelque chofc , comme en fi^ncdc fbuvcnsncc font la rcvcrence àl'huyscn bnifTant laicile. Ils font apprins de leurs Maiftrcs d'en faire autant aux portes des Temples, ac à limase delà croix. IIsfbiM accouftumcz d*aner d'eux fktefmes au marchéaux herbes, la ou chacun leurprefcnte quelque chofe.IIy avoir entrcautrcs une femme qui donnoi't ordinairement dcfcs herbes à un Klcpbanc. Or environ le temps qu'Us ont accoultuméde venir en fureur (îx ou fentioarsavant qu'ils fôyeocwiooc fbkcnez , ib vont & viennent par les tues avec leurs maiftres qui reqiûcrent qu'on donne quelque choie il cespoures belles qui \ icnncnten fureur. Que fi le Maiftrcncpeut conduire la bcfte, il cric qu'on ait à s'en garder; & en eft le fpeélaclc tel que celuy Enfa«tinidc lachalic des Taureaux lauvagcs en Portugal. En ceftc manière il aduint iJ^ïf^J^ . une fois qif un Eléphant iâiiî de iiirenr ferva i travers le marché aux her- fcm. bes rcnvcrfant tout ce qu'il rcncontroit , en fbitc que ceux qui fctrouvoyentla tcftoycnt contraints de s'enfùirçàSc là poflemcfle tous effrayes, & gaenerlcsmaiTonsprochaines pour remettre hors de danger. iBncrc autres cefce femme qui d'ordinaire »i(bit du bien àceft Eléphant fè làuva en la première maifon qu'elle peut, & ayant eftè triwtoftfûrprinfc de la crainte du danger, n'avoir eu le moyen d'emporter un lîcn enfant quelle avoir près dcfoy ^ifant enunemandc , tellement qu'elle fe trouva en grand peine , Criant &re lamentant , & n'attendant que le momcut de voir ce povre cnfiint ei^rafô & meurtri» . l^ais l'Eléphant approché de l'enfant quitta fa tireur à l'inftant, &le prenant doucement delà trompe le vint polezfîir l'appentis d'une boutique faus luy avoir faitaucunmal : & n'eut pas fi toft fait cela qu'il retourna a fa première fureur , & à-fàire duravahc comme dcquoytonslesfpeftateurs furent grandement efinerveillez, Se lamere fiifie d'extrême ioye, de voiribn enfant vivant & entier. Beaucoup de tels cxemplcsfc Toyent ionmellcmcnt es Indes : desquels ic me fuis contentd d'alle^uer un ou deux , pour l'inllrw^ion de ceux quimettanscn oubli les bien £iiâs qu'ils ontreçeu tombent en ingratitude , lefquds méritent d'cRre cnvOTezàl*Ercholcde telles belles qui e(hm/pfivées de laiic^ , tootesibis «otiouvenance des bicui qu'on leur a fàiâ^ CsAPiTas. XL VII* * De tzAlfoda m iQxnocem, L ny a point d'Abada ou Rhinocéros es Indes, mais il s'en trouve en Bcnqala&Patana.Il eft moindre que l'Elephantjporte une courte cor- ^^'"^^^ neauxnarmesjgrollcenla partie d'enbas, aiguc au bout, de couleur trouve, âc bleve fombrc & tirant lûr le blanc. Jl a groin de porc,la peau ridec, & rau- 
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    n>efmptim dKÎihinàcem» Prop'ierc Bcngala,ily à grande mulritude de ces ammaux, &dauticsqai venants au ^j^'-^^^î^^ftcaVcpoury-bôire , attendent qae IcRhinoceros aie bcu,pourboilrc après, ros'oonrrê Car en beiivant il tcAiche reaudcfacomequ^il porccaudeiTus des narines lei venins, prcsdu sroin: laq itllc les Indiens tiennent \\\x expérience eftrc ibuverainc contTw les vemns,'?*: autres nuil.îdi.'s. Meimes ils Font grand cas de fcs LidifTcré- dcnis,dc la corne delc? picdi, de làciuir , de roncuir,& de ion langà mcfde» ulis^ ^ cffed,voirc de fâ fiente^ comme k 1 ay c xp crimcnU moy mefîne. Or «aaïKits itiJ^inoccrosn'cft point {)ar tout de mefme excellence. C^r la corne d'ati« euns cUeftimee cent ;d(.ux cents , trots cents pardauucs , aulienquccelle d'aunes n'en vaut quctroismi quatre. Et les Indiens ont la fciencc d'en cognoiftre Ks venus, & ksdiftcrtnccs , cncorcs qu'elles foycnt.dcmclme Chedren^s couk u & graïule ur. La caufc de cc{lc dîlTi^rencc procède de la divcriîtè des heibes dont ils fe ooumfiènt , IciqtieÙes en certains endroits font meilleures & plus (âmes qu'en d'autres. £s environs deMaiacca»Sîan » Bengala fetrotivcntauffi ce teins cht ureuls , qui ont la corne mcdccinalc contre les venins, comme i en ay tait l eHay. IN lont appeliez rnir/wrt? Mato, ceft àdircCheureuhlauvag^-s. Lan tut envoyé des Indes un K'ninoccrOs avec un Eléphant pour pfcfvnt au Roy d*ËI pagne eftanc lor» à LU bonne. Et voila ee que i'âvoy adiré des oifeaux, 2c animaux tërreArcs qui fe trou< vent eslndes. Il y tn à encore de diverfcsaiitrts tf^Kces : mais le n'ay voulu entrer en ladcAription fn\on de ceux qui ibot cogQus ^ iam iaircrccit de ce qui cil incognu & incertain. CHAirTXè. XliVIIL és Inès, inc le *> union , puis le fuient. Il cft fo.t excellent &l peut durer un foit l6ng voy2ges..H$ oui&nc prcfc{ues tous ppilTons avec du Riz , vcriànt dcllus certaine ^ulTe quelque peu aigre & bien aggreable augouft qu'ils appelfeot f<î/ri)7,quie(tcommcrui(rcàl'aigrct. Ccit leur pitance ordinaire , le Rîk Ekrcvifiès leur fcivantde pain. On y n ouée bonnes Alofes , des Soles &autrcs c£pccesdepoillon. JLes Gainais ou cht uicnoby lont fi grandes, qu'une douzaine foifîft pour un repas. U y à pareillement de bonnes & grofTcs c(crc« Hailfaes. villes, qui en cela différent des noihes , qu'en pleine Lune elles font vuîdes nti îicu qaecèllcs de deçà fmt alors pleincsde fdc & de nourriture. Ils s*y trouve beaucoup de Moules. Des Huiftres parreillement en ^rand nombre principalemcntautoiir de Cociiin*& du Capde Coniorin, mais de peu d'ene* Doiî* ^'"^*-*' y ^ l^oi^^on àbon niaiclic^ : car pourdcux fols on en ptui avoîc ibrspct^ autantqu'il en 6iutpourundi(herd^ cinq oufixpcT(onnes,quieft un bien nicieuz. petit prix en coniparaifon de cequ'ib valent en Elpagnc & Portu^. On y trouve tant en fa nier qu'c^ rivières en grand abondance ccrrains poifloQS ' que les Portngaisappelknt Tubnrones ou Hayes : Icfqucls ion: fort pcrtritieux aux nageurs, Se caulent k nwrt a beaucoup dcpckhcnrs & de pcrlcs: l'occafion dequoy on sabfticnt de fe baigner esrivieres, & y à certaines mor^l* cifterncsfaidtes pour fe laver* Au temps que nbftte navire eftoir en la rî^ d'il'' 'r«i viere de Cochin, le timonayànt eifcé reparé) comme il cftoit quefiion ût tk
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    *T>es Voiffûns <5r mmfhvi marins cLs Ind^t. p i 'de ta moitié lIu corps en 1 cou por accommoder letimon , fut iûCQptincnc ûifid'tin dccesHayes qui ne 1c voulut point lalcber , quoy qu'on le frappâft à Coups d*8Viron, qu'il ne lny < ull c mporid la iambc iniques à liicuiflc. Etcomme le pourc homme curt citendula main pourlc rcpoufTcr , i! "a lUy emporra dune fccondc morfîire iivcc la moitid du bras & une parnc des fcifcs , fans pour nuls cqui)> un le peut faire aller airierc. En ce tnilc cfiat fur porté le navré il lliolpital , lâns grandi; apparence de vie , bquelle aùflî il ne definûcpas , fc voyant ainfî réduit» Qji^mt à nous noftre départ fut le lendemain. Ttls accidents advicnnent uminclit ment en la mer & csrivicTCs des Indes aux pcrchiurs & aux chercheurs de pcrks , qi;i artcintsdc lamorluredyccsmonltrcsfouvenc ylaUlcni la vie. bn lanvterc deOoa rcinboocheoreeftanteRoupee, comme die eft ordinairement en hyvcr, fut une fois par des pelUuurs prins un poiflon d'cftrange foi me , qui fùtporrdi Mounair l'Archcvcf^^uequim'en fit tirer le pourrraiâ: , l.qucl Pnrccîe fttenvoydau Royd Elpa^^ne. il tltoit delà grandeur d'umlren de n o- '^'^y. yenDcf>rtc,a>'aniuntjroin de lîorc, les yeux petits, nulles or*.'ilL s , Iculenient deux trous enla place d'icclles , quatre pieds lemblabks à ceux dè FElephant, une quête large, ptàtte au bout aguc& recoqunUe. Hcouroit fiirla place cfoignanr comme un pourceau , ayant le ccrps entièrement couvcn d'efcaillcs de la largeur du poulce, plus dures que ter, en forte qu'il p'eftcitpofnbledc Ictranfpercer à coups d'cfpee* Q^ndonlctouchoïc tt Èretiroit comme une pdore, cachant tellement toutes (es ioinâuFe<:qu'oii nelef caftrceu voir. Hftant ainfi rciiré & clos , ilny avoit nul moyen dè l'ouvrir: m n; le lalifunt fans letoucher ,11 s'ouvroilUe luymcfinepcuàpêu &rcprenoitfs.s monuments accouitiiinv'z. '. . Puis que nous femmes fur le propos des Poiflbns: îereciteray une hi- Hiftoîre . Hâifcmerveilkufc. & notable.d'un poiiron,laq
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    ^2 Detfim&simhesQy fiantes^ Iniit, «éneilsJc du fronùrpicc de leur monaftcrc & de leur temple à Lifbonne. Pareil acciS. Piene ^^^^ advii» à la navire du nom de S* Pierre , laquelle on (on voyage de C o-^ chin en Portugal tfchova fur des efcucils , appeliez depuis les clcueilsdc Si Pierre qui font fous le fîxicfme degré au Sud SudOucft de Goa. Maisrou-' tes les pcrfonncs furent Tauvécs, & à l'aide d'une caravellequjls firent des pièces duvailicau rompu, retournèrent es Indes. Ortandis qu'ils travaillo^f^'^^i'^ ycnt à ceft ouvrage ils carent beaacoop à (bufTrir des Eioeviflès qui le trouvent parmi ces efcueils. EUesyfonten grànd nombre, & de grandeur eftrangCjdcforrc qucccuxqui eftoyent atteints de leurs partes ôncouroyent grand danger. Dont ceux qui eftoycntla, eftoyent contramts de faire bonne garde , &rc munir Ôc biirricadcr contre ces belles. J ay parlé adcuaé. Matelots qui ODCvencela de leurs yeux, eftans du nombre deceuxqui efto* ^ yent cnla dite navire. Les figures qu'on en void en divers lieux à OoA vérifient aulfi ce queie vien de réciter. Et voibcc que i'avoy à dire des poi(* ibas& monftres marins des Iodes, daDCi'ay cdfiuneoqgpoiflànce. Cha»it ri XLIX. Indes frmttmiem d^fimB A^dlé AnnoiatioQ duDocT. PAin^Aitofl» LesAiu- t Es jinanes font taries Canarim appellées jlnaaaftu ^ des Brefiliens Nanes^ en ''^^ EJpamoOe Ukum ^&ét Ejpagnolt mu'ÈnflPituUy à caufe du ra^pwp. tfiversuCf. quUy a de cefimrsjm&sklafmxde Pm. EUesmtefiépretmertment apportées «k. Brcfil de la Provence de S . Croix, puis es Indes occidentales^ G? peu après en Levtmt^ Dott CCS ou elles croiffent en ^and mmhre de la grandeur dun citron^ ou et un mehn^de bette eou^, eftc pre-"' leur entre verd^ iaune: leverdÇepajJe quand elles deviennent meures: [mit a^^eabUi mxrctnét au£ouJl(â de douce «deur comme l'abricot: (^/ejont Jetitir s il y en a en quelque mat'fPj^ jin. AktvméelimelbsmTtimikHtpasn^ fnmqueUes n'ont fMletfmeUleifi aiguës. La ti^ fur laquelle croifi ce fruiB efl fembhàeà tdle dkr artichaux^ a mcfme racine^ iwpùrtnnt qu'un (culfruni: ayant bien aunittà^ ^fau-f très menues tioes aucunes dcjquellcs portent frtticrs^ mais fort Jrt/ts. Pay eu en mon iardni telles pifintesqut m avoyentejlé apportées du Brejil lejquelles n'ont peu porter /a froideur den^tHmai, Cefimi^tbaMdfSkmtide àn le trente en tm comme le I^nr pefth»,&e!kdefiuiUdigefitmMmUtaMfk^ Us^encives à caufe des menus filaments qui y font. Les efj/cces de ces fruits font noounéoj d^. Leurs cf- divers noms entre les peuples du Bre fil félon la d ver fit e des lanqancs. Lapremiere ejt p«tc$» appellce lajama^affeT^lm^ue^ar'^jicable augoujl, de couleur iau;ie. La deuxiefme Bomama.hlanchc par dedans,^ un peu jade pour Ça trop ffrande douceur. l.a troijiefin^ Jaiagm, qui rfl auffi dBtmdewhtmcbe, nmAttunpoufl vinenfS oiselet. Aucuns dt ^ifrmns croiffent deux mefmes fims avoir efie plante^: G? font appëtttt^ 'A^^on^ffes^ foHva^es.La ti^e de ceux ci croijl la Ixiuteur d une lance^fontdoUgr^eitrdttnu p&nm nOrançrcùnt Irr fueilles atgties garnies de petites poincies non guère s tic quant es. Onlet donne à mander aux pourceaux ^combien que legoujin'en fott pas mauvais. Lnptantm ■ Uutmta mefmeavecfes rmetifiptemedeju:^.Ces ju^^pmraumttin mejlé avec fitccre efi fi^l ffàineoatrthsthakurséfoye&dertm-ttSjerttkr^^ tùrht^ Çrukmtâ, ^ auxefierthunrde la verge, Lesjtntetpri^t ceju^contre la rofè^ ^ Digitized by Google
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    Les Ananes fom un de^ oidUcurs frui(^s & de la meiUeu Te (âveùr OU on fioroU tiODVer es Indcs.EHesn'y ibiu {tas natutelles , mais apportées d'ail* IcuisalcavoirdaBrefilparlei Poitugiis. Et pourtant eftoycntbcaucou^^ rftimees du commencement 5f on en donnoi^ unPardauuc,mais àprcfcnc font de peu de valeur x raifon qc leur abondance. Elles mcurilTent en quai'eime}& alors font dctort bon gouft. Elles ionc de la grandeur d'un Mclon^ de mdfflefofme qiie la telle d'one qiieBoatile,ou qu'une pomme ou noUe dePin^toatesfbisairéesàcouper , ont la couleur rouge quelque |>eumcllce /amm» dcvewfcficcrcifTentlahauter d'une coudée. Les fiieillcs ne ce fruiét font (crablablesàcellesde f Aloe owSemparutm d Elpagne, toufiours verdcs,& pourtant ont les pend au plancher des loatfons. Elles fopt toutesfbis plus eftroites,& plus aiguës aux bords. Oa les coupe par le mttien pouir en bfter les noyaux &lesmanger. Elles foncpor dedans delèmblable coulenrigue les Pefchcs meures & de mcfmc faveur. Mais ont un gouft délicat enrrc tous fruits. Le juz cft doux comme vin nouveau, & telqu'on ne s'en peut vernuè fâouler. Elles font de qualité chaude, tellement que fiony laiHe lacoullcau une demie heure, il en fera prefque tootmang^ 6c viSL Commanement elles ne murent point , n cft qu'on en mange trop « On n'en peimet pas le manger auxmalades. Onlescoupeordinairemciitpar trencfacsioa«les9CII yctiaocdtt vin ddlus.£c eft un manger fort deUcat & exquis* CUIS qoft* Htez 3c CUAPIT&I L« *bu JuquA oU Jaaxàm Amoc. da D • c T* P A ftu B« kCalHut^ m queîqtusendmtsdes Indespreidelamer detrivieresy cmfteer' Lejatcca tain fruittqueUs Malabares appellent lacnylej Canares (3 Guft$ratej Fanar, ic divm Famtfk^ lu v^mAr/, PmMXyletPiffitfimtfe^ Iin*efi point pmbdtdtskanehes cmt' q^^* mUtaMtntfht&$,rmùduff9iàttmkn^émt^ nlïdfl!"' ^fmtc^la grandtur dunemùn^ ontunfldw&effaisau rmlteu. Letplmpetttt Sa forme ^ craiJJ'eni tref bons en Malabar finjt plut grands que les melons de deçà, ont le dehors ^ del'e(ccrceverd^delafWmed'u$upeminedePin^CûTnbienqu femble à wiepànaede Diàmantmaùmeff^Un^pomtaifft.Lededam^iausu (3 muni de fmnSes ai^ius. Ceux qmptti^m^ Qmmfmt paêànmttA<^ é n'ont fi bonne fit* ' venr que ceux de Malabar . lU font en pleine meureté au moii de Décembre, ^rendent vnrfnrt bonne odeur . Il y en à de deux ejpeces dont l'une efi appelîee Barca , qui ejl la Se» e^e''' mei Ile lire: l'autre Papa qm n'ejl nt fî bivine ni fi ferme. L es meilleurs fe vendent -f-o A taiuadis qui efi tin peupms qu usie recUe. ^mndtls meuri fient d deviennent de couleur . ntirty C^0ftf ttfimiéKrt, L^éeètn^mévertgmfiy quelquefhû approtèâiifdÊtm» êm, qtulquefhktklé^diey maù plus favoureuxy ares ttraat fisr le mielypuù fisr kà» ' inn, n'eflasit pas monu agçreableaupalaù, conéien qu'ils forent de dure d/^ejîiony car m les rend ordinairement tels quon les avojt ava/e^. hftans coupes^ en Zona an les trouve bla'ics par dedans yla chair fermcy difiingue en petits creux contenant s des m»» y aux plus longs (3 plusoros que dtUtes^tmmUiwmféKdtétmdeurgriÇe , hlçaset tmm une chaflaione. Mange:(imùfintterrefhret , a un ipufi picquant , e? qualité Lear quaZ fiatueufe: mais rtfiù oufricaffe\comme chafiaignes (ont aj^reables au palaû, (3 pro- ^ quoentà luxure y à cau fe dequoy ils (mtbienrecerche'^. Ils repriment aufjî le fiuxde^'^^ t-entre. Lapaulpe de dehors charge fart C^amach , ^ produit mauvaifes Qf it^èSiS ktmewt, Poifftanti9ux qui ufenthâtiemfdttufia^, tombent facilement m €^e nmhdie pefittmM ^ fnbt JmSm âff^mi Mmi, Sjui en vaudm Digitized by Google
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    I Ç4 ^Dujaacu. conrio/Jhe (fa vantage, Itfe- Louù J^omain Clmpit. i^.defts Navi^atiottif Cbri" ftophle àCoJia, (Ui chapitre de laca^i^ Garde abHêrto&v»x,Cbaptt»^^, LesTaaccU I<
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    vuIfîoJuL' doulrnrs fj'cjf-om/i'ch, Ft auffî ksMedecins (tèntre les rayent higentctfruiU ejirt fL.i.vd, l'o/ace qitil produit le feu S .jintotneyjiebures ardentes, tumeurs & rmgtus, Maiji Gimùuelacauledecejtna/adrejtà làpourrùmiqiù/ettgêtkettefienuuhsd^àii' • euns par let«randu ebalâtar au'il fait ûh temps que In M0Ul^4i fimjfiiit, mfines fùni ^eeuxqwdevierweninÊmadesenAyent mangé. jlvantquefircdu toût meuriilsfcnt ajjtres tr r^cefcbes prmcip'akmen't le dedans qui Leur noî ^ proche du ni^aujimis ejlnus meurs ievoujl en eJtJort ptcufant. Le dehws du noyau eji y*"* iùiTt^ jerré Gf couvert de durs filamcts.Le dedans eji rte la forme Ç^ffrmdeuraun^làd. Urne au dedans fS Cdutmrtd une peauHamhs êfiattterkdeji de gouji amert 9pmtat^ ef bon contre les tersy &^a«tmi ^dtmjhie joueur que le^mld& jert deremede tôt flux de ventre .11 y a incoret/n ar:tre ^tîne de ces jrmtls fanspierrettet fort pln/fant à foir. Il y en a () une troijîefmc forte qut eji fauvngf,qii'ilsappellent AJarij/tu l/raz'cs, extrenienwnt vîwmeuxtcar ejiantsprnu en but le ils tuent mcQntinent,[anj que iu[ques Maosis à prefentànait irm^éâUcunontîmeàtettieutre. Ils font quelque peu vtnù^ ^dt wernèai ^i^urlm'fàiuey pleins de micornmelB^^étyantj la ekùraupM^ran: literie dà fuyauajje:^dure,de la orandeur une pomme de coin^. LcsMongiscroilfciu en arbres rcmblabl;.'s à ceux qui portent le Jaaccas M fcmie». f mtdcla groffcurdunc l'efche des pins groircs , maii de forme longue, & '^^Jç* quelque peu courbe , de cdiilear verde luifahte tirante (ôr le iautte ou fiir le liangu? rouge. Le noyau en e(l plus gfand que celuy de U Pclche, & ne vaut rieo à iuangcr. Ce fVuiét cft iaiinc par dedans, velu au couper, combien qu'il y en air de plus unis. Le gou(t en cft fort aggrcablc &rurpafnmt celuy des Fc- , fchesdeft réputé avec les Anancs, entre les meilleurs & plus profitables . ... fruids des ïrldcïi Civ on en rire grande ndOrrhure^ autant que des oli- JJ^^ vcscnEfpagnc & Portugtl. On les cudUc aùfli eftancs encote vcrds & on ÎSaogerS les falc les cenantfeitcz en des pots, & font bons à manger avec Riz bouiU appcdln; (i en eau les granins duquel denlcurcz entiers on mange avec ces Mangas falcz: & cftle commun m .nger des efclavcs ,&du menu peuple, qui aucuiiefbis au lieu de ces Mongols ufeiït de poURm (âlè avec Riz , qui leur efi wa fieudepiàtli. Les Mangasfalez (é trouvent aaoo'uper blancs comme olir Vesd'Eipagne^prelquesdemeniiegouft, maisquelque peu plus aigre , plcqiiant (ans amdrrurne. ïlyenà merveillcufccjuantité; Autres lontfaupoudrez dfe Tel & de gingembre, & remplie d'ail. Et tels Mangas appeliez Recheadasfontcagrarfd ufagc, nontouiesfoisficonjf|ann que les autres; Car iUlônc plus diers & plus e(timcz. On les gardeiàlez en des pots avec huile &vinaigre* lis font meurs en ^nrclme, & durent iuiques S FAtoft. CkA.YiTâa LU. T)ef Qtioncst, > 9 I Annot. du D o c T. i» A LU D. Es fruicr/ cràffent m gratis arbres <î peu près femblah!esauftààiulr:mais les fueil- Caionw^ /et font conrne celles du Laurier , lors mefmes qutlsfmt encore jeunes ^ tendres^ '«f fogJP d'un vrrdcloir î3 ejpa/Jfes. les jieurt blanches comme celles det Oran^tn^ mais avec plus ^ de jueilles^i^ d'odeur nmjijovefue. Ces fruits font déforme (3 ^fj'eur telle qu'un eetf D"ou d(ye, eu qu'une ffvJPepmme,^faunee,debm»tmkur,^^^ Sî'*'*"^ ikfue^cSmletÙmmifmsgrahu,de douce favem.eiuey Jlne femblent pas epe du propre creu de tlr.de Orientale ^ mais m ejlime qu ils ont leur ^igine duBrefl, G? nnt ejié apporté^ es lieux ou on mannebeauccui^ de mi.x, combien que Theuet au 6i c,del»(îefirtptm dAmerifteituparîeautrement.AuboutécefriuS Digitized by Coogle
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    croij] une nmXy ù jo, mr (ksro'in%,ins d un livre, de[qucllcs l'ay ban Komhre à la mafjlitt qui[on((ic couleur cendrée tirant fur leroux, a^pfirte:Qarun tnaijirt tduu i'urtuuau. Noix de Cet mix audnAle coquille^ (âje vùden len^etigMx memaiere grafe Jpongieufe & leur" ro ^ fié^^'^'^^ bÊàlKmUiily à dedans un mytm blmejfe^ doux a mm^^ femblalfleaux Pifir.chcs qui font comme tunx de Pin^couvett dune peau de couleur ceU' dree Jaquclleon levé. On mangcccs noix légèrement curtesi& provocquefit à luxure. On les met fur table avec autres Jr nid s pour dejferte,(sl les prend on avec du vin^is quelque fois fane vm. Outre cemeffu fiât étuete eSetmtuta quelles fortifient t ejhmàtby fint bennes eantre Uidekouftem^fivmttfemeiUe, Ceux ^nen veulent pas u fer à telle fin, les laijient quelque peu tremper en leau avant que les manger . HuiSf de ^^'^ ^^'^^^^ (idltilqui efl entre les deux coques cff-fn itdter contre le feu S.Antoine la noir de gratelle. Les Brefiliens en ufcnt pour fe guérir de la rongtie. C es arbres font produits Caione», delan&ix: car ilsnontmjruicis ni femence ni grains. Aucuns les tiennent piùtr une ef prieitt.^" pftedAmeardetJkauÊfidekreJSeMmce deccjk liqueurfubtile oui efl entre kstê^' ques. lÀfes^^fmrseàphtuM k^l^t^èrvÊèùmideChûeiesdeŒfib^ Liv. i. Cap. 5. Arbr? f-or- l'Arbre qui porte les Caioncscft fcmblablcau pommier r &eft ce fruift tant I.: de la grandeur d'une poire ayant l'un des bouts gros&lautrc menu&aiCaiopes. tic couleur iaunc. Lors qu'ils font meurs ils deviennent mois, & croif^ fent tout autrement que les pommes : car au Hcq de laqoevcdes pommes» dcoS?* IcsCaioncsontunc chaftaignc de la groflcur du pouce, de toute autre coii-t nés. leur que Icschaftaigncs Jaaccas: & onr mtillcure faveur, mais il faut quelles foycnt cuites. Au dedans elles font blanches comme les chaftaigncs d'Europe, mais elles ont la pelnre plus gioH'c, de couleur blcve & verd obleur . Il nt (ê fam pas tover à les entamer eraes de laboocfaCyCar dles lèvent incontinent la peau avec grande doteor à cenx qui les ouvrent teineraire.ment. Pourtant ou les entame avec un coudeau, ou bien on les met nn feu La minic- pour les pouvoir manger. Les Caioncs en la partie qui cil le bout de devant " delà pomme ont une tjuevc qui lient à l'arbre. Quand on les auale ik font * afprcs & revefchesao gofier, cfiantpleins de iusaigre* Pourtant oolescoo* pc en rondy mettant de f eau oado vin, & du fel, par le moyen dequoy eil ^ olléeccftcafî^reté, &fontaggrcablcsaugoufl.lls mcurifTentaumefmetemps que lesMangas: ne (ont touiesfôis fi excellents que les MaagaS4& Aoanes: 6t font à meilleur prix, & y en à grand nombre es Indes* CHAvsYfta LUI* ■Des JaiiAot» Annot. du DocT. Faluo» J L j À eneor un auti e jruici es Indes digne d'efire defcript pour fa beauté, pour la bai^ té dugoufi,(â pmr fa vertu medtehmle, (sf quij^our ces raifons efi fort a^eMtum Tn i-ens ai/quelsd à premièrement efiéapborté deMuhte». pcfcripri- /, Arbre nuqueld croijf ejl delà pondeur des Oran^iers dEf^agne^ large&efmk U^lL "^'^ ^" ^'"^^'^'^ aplnifivif fl voir. Le tronc £f les pln^orolfs hrofiches mt Tefme de cou* Sorte les ^^''^ ob(cur. Les fuei lies font luifantes Ï3 pnhesjongucj de la largeur dune paulanbas. me,& ckvantage,fcmblables aujer ({Mne4ame,évjjées en Imig^r un gros fil ejlendanc fi : lœfdetmscofleT^. verdesmtàhertj^k^ttràtt m dedme. Les fleurs fontéeeme-^ Les efpc- dt! pourpre efîlnfant^de mcfme faveur que les bourgeons de vigte.Le fruiSl efl de lie gsde ce p.âdcurdunepoirc:(^y enàde deux efl/eccr tune efl prefque de couleur fauve tirât fur U mre^am pierrette^fâfurpalJè eu faveur i'mreftiefldeauU^ fhùfatfte Digitized by Google
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    Deflàmbot, fi ^ plaifant comme celle des nfes^fâ contient unepierette bknche, (3 dnre.non èt tntffronde^de lagrandeurd'un no^, audepefcbeyCouvertt dtaisa^repeUiciife. fpffe cr cjlpa mile- ^^"^jxyrs mentpmfanteampttlais, dequaUte froide (S htmide,inoae,couverted'mieejcorce te- flcurS; • mtjaquelleon a de lapeiue a leaer avec ke9i4kmMêfh»ifignd fis rétine &friiaï fi porte fruiH ordinairement Uquatriefme année, ^fimênt la première, 'hUemittt^'^ qu'on ne le void iamais fans fruiHou fans fUur : Car en nne mefmè b ranch e on trowe des lambos meurs t3 des non meurs,d aufsides fleurs yContre nature des autres arhres:^ fis fleurs tombâtes ioÊaneHemêt,en Cotte que la terre en appa roit comme toute ts^tjfe de pourpre,Utnnoien$âemieàdl*SMiiimiknffii fÙur --.i r r font meurs ils tombent aifementa» metudre mouvement detarbre, (iïës branches f»d bien tofi rompnr s (ton ks tire pmr en avoir tnntphiT n'jcmrnt lefruiB,On mangecêt ■ < f niiRs dn>a n t toute autre viande,à table i3 hors de repas. Les Malabare r (3 Canarins 5^ àiaL% Us apùtdeiit iamboUns^Les Portugais qui derrieunnt én ca quartiers la lambos lesma^^ ^ JntaTifàêMfM'PerfesTu^ ^ jMsiamktn. Lesfieurs^lesfmêifkà-iie^énfii^ fiént grimtes aejlanthcr lafoif ; L'Arbre qui porte les lambos, eft de la grandeur d'un prunier, & en eft le Defaiptiô imiù. fort aggreabie & be^ a voir,grand comme ooe pomme.Sa couleur eli <^ei'arbre de rouge dairjcfpleiidiflàhte comnseiioepetoâure od quelt^ue image de d- '^^^ re. DaTântage eft de bonne ftoeur, & rend mefme odeur qu'eau iGiè» Fïwile^ ^ dans il eft blanc , 8c au manger c(l humide & plein de iuz;excellentaafefte, tant au regard de l'odeur que de la faucuf ,& pourtant n'cft défendu aux mala^ des coîuinc les autres truiCis,dautant qu'û ne leur nuit point. Les fleurs anffi PcnUit* decesarbi«sibiittoirrbeUeiavoir, d odeur de leâable, &de couleur rougcr^ de celk Ik portentfniiâs quatre ou cinq fois tons lesans s eo quoy il y a du plaifir de Aftae* ¥Oir l'une des parties de l'arbre de^artiie de fleurs chaigeede fruiâs, At l'antic ayant fes fleurs odoriférantes, mnsfitiiéi qui ellencores a fortir. Et ainfi toutlclongdcrcannéefc void en ccft arbre larevoUmon dei'hyvcr ficde ïhii6.Lci> iamboi) ont au dedans un noyau blanc^apcu brc^meûne forme de giaodeiir que le fhiiA du Cyprès» Des autres fruids des Indes, L'Arbre qni portcles langome*; es Tndeç cfl: de mefîne forme qoe ccrifier ^^>^*"P** &culont les fruié^sdeiagrollLur des prunes rondes, de couleur dcrou-^J*^ ge obfcur. Ils n'ont point de noyau, mais bien quelques pierrettcs» Ils a^yprochent dugouftdcspnuKsA y en a grand oombre^à caufè dci^uuy on en nirpeudecas» Auaot, duDoCT.PALTD. Es Javgones irm/ent enaihes finAkiks k nos pntniers, excepté qu'ils ont des 222? ^^ines de tons c^le\,lls croient d'euxmefmts,fans qu'onymettêlm main, fgfi^"*^"^ t oyentiardins de Bacatm Cbaul, (i Batecala,Cesfrui3smdtfferent ffieres des Sorbes,font Tonds^^peltts,de,gonfl ajïringeantcommeprunesverdtf. Jhn'ont ptintde tm/au, mais au lieu de cela ont quelques petits pépins, femblabUs a ceux des Paftaches» Âimt qu ils foyent bons à manger on les preffeavec les doigts, mais tint perdent pour-heum» tant leur facilité afiringtanUjS^wrtaut Joutions pour nfemrkv^ ' Indiens en faicmpmênt* . . 3 y Digitized by Google
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    ^8 Des autres fruiBs lies Itiiks. Autuns tiennent que ce f raid rjlant avale de ccrîaitioifcau,^ puis mis hors avec les :■ ■ excréments, t3 ainji nus en terre eu (roiji mieux^ii en devient plus Jentlç^ . ^Qnin* Il fe trouve es Indes un autre efpece.de M6t qu'il oommeot CantmMas, ayant liuiâ atlgics.de la grofTcur d'une peticepoom^ de gcmft aigre comme les prunes yardcs;Oo çn£ût de la cxtolènie. .» iUinocaciooduDo cT. Palud. Lerir di- f^EfraiB que ks PorfBgàv^MaiÊiiaiM appiÛm Ccnupifiib M paffi de Defoià. vtrs noms ^efl nommé Camarix^en ÂwMfV ramariXt&CêfaUH^Idakeca Bolumba, (3 des ^J^rire" ^^4" ChamarochJ.es arbres ou il cro'tjl font comme coiffiiers, ayants les fueiUes plus quî Ici longscs piui grandes que cellet de nos pûmm/as,fart verdes ^ ameresja fleur petite, porte; de ctnqjuedks de couleur ituarmt,prejques de nulle odeur, mais bélier a voir^at^i au goi^» .Cefruiâ^biM,ùmy iimmm4n^ min finies dont il e^néelU ayant a» milieti quelques petits pepifir aggreeutks au V&aàc^^ à caufe de leur aigreur. On le cmfit en fuccre, tâ efi lù grand uf^ en mediciu» Ç# cemfti tnvidde.qundilejl meuron en ufe asfieburef ardêtes au heu defyrop vinaigre dent mus ufentpar deca.Les Canarins en prennent le lu'^s mejlant d'autres médicaments qu'ils ont pardelàpour en compoferdes couleurs,ti oplerles taches des yeux.Cojlaejcn^t qu'il 4 P0gnuei Indes une Jage femme qui ufoit de ce fruidjk fâpub^ * ' de BettelapMT avoir le f ruia mrt (i t arrière jaû» Onm^iAai^enfèuumtn^ "pource qu'ils fint deleHables augoujl, (à excitent t appétit. Il y a encore d'autres frui^, comme Briadoios , Durions, lambolons, ^Ian^e^taus & autres^ de^^dk$i'obmccc^ay U diicripcioii^ ÂonpCtdui^dcT» tALVtii ' Brindoins. T 'J^dc Orientale produit des Brindonis qui font quelque peu rouges au dehors, au JLj dedans font de couleur Jang^d'unçoujtjott aigre, lls'en trouve aufsi qui au dehors fotdeémUeurmtraftreprtcedgiUede fi qu'ils font me»rs, de fquels taigreum'ejl fgrd^ de,que des premiers, qney quils f^ètdem^fnecmlatrau dedans^? lufuars InàitnstËên* nmt ufitttHfottrdeUses^nuar losgreur le rendpeu deleOable.Les Temturùrt m t^ntm On engar^k lesefcorces^UfquèBùmiptrieoitinmnpourettJkindn vmatgre^ comme cuns Portugais enont fait, îy'Arbi c porte les lainbolitJs a lefcorce comme le Lentifque & ci: de mefme forme que JeMeurte,m«s les fiietUes Ibot comme celle de l'arbofier. ufa^o (le II croifcçaftk fans qu'ony mette latnaia, LefmidldcfortafcnDgeancau ccfmJl, palais Seau goficr, ne plus ne moins que les groflcs olives de Cortîoue. On ne s'en fertgucrcs eu médecine. Maison les garde enfâuraurc, &onles mange cuits au riz, pource qu'ils aiguifênt refconiacb:iiiaisles Indiens oe les rcpuceot pas cucre les fruiâs iâlabrcs non plus que Va lackas* Pa{>aios Ity aanffi nofruiâ apporté des Iodes Occmdeotales par les Iflet Pliilipfe!" Pi°^^ ^ MalUcca,& delà es Indes,appen^i^^«^*ayaxitprefqaes la formcctuo ^yi».. ' Melon, 5f c/c de la groffeiir d'un poing. L'arbre qui porte ce fruidt ne peur croiltrc s'ihiy cn aaac couple cnlcmbIc,donî lunloitmale & lautre icnacUc» Xe malle ne porte point de frui(a,raaiskulemeutla femelle laquelle de mcaiefterfle,fielleeftarrieredumàflè. Cefi arbre croiillaiofte hauteur d'un ' homme, 6c porte grandes fueiUes*Du cdmmecement il efioit en grande eltîme a caufe de la nouveauté, maintenant la curiofitd en eft paiTee. Il fe trou» HaAs fa ve aufli es Indes quclquci^ figuiers apportez de Portugal, dont fefruidt a peiKi es In- ne vient à perfcdion. Quant aux pommes d'orange, limons & citrons, ils y ^ croilTent a foifbn ca ^ la &: v font meilleurs oueceux d'Ëfpaene. Il nv a Doitic . y i^ .o Ly Google
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    I «évigiin^ màîs rcnreniéncqnclqacs fcps devant les pottcs â^m^onii^f^'* ' ' ' ÏèAc au pays bas. Environ le temps de Noël & de Quarefîne o||apportc à Goa idestaifins de terre ferme de Ballagate,dc Decan ^fe autres lieux des Indes, -kl^ucls ne font li bons que ccuxd'Efpagne , qouy qu'ils.lbycntfoic chefs ^Kga^dMaacresiiiiiâs.:)! y àpift mcloas9iQaîs^ui cedeot en bonté à ceux d'E^ugné : caV oates mange ordiRaircmcnc avec fuccre Mcinn^.^e ■p<5u rieur faire avoirbon gbuft. Hiais ily en a d'uncautre cfp'ecc qtuls ap- jl'^*"'^^*; ^cWètPatecaa ou y^Aigar//w,autrem6t Melons d'lndc,dc covilcur vtrcie, blancs pardédans ,avccpepinsnoirs plcinsdeiik, fortdoux.rttVaiichiiïànts , & pourtant tlcfiitzàprei le difiKr. i xs Concombres Se raifbrcs y font en grande abondance,conTmc nuffi choux cabuz, mais non fi bons que ceux d'EurOpe, car ils ne viennent pas à telle pcrfcdion que les fucilles foycnt fc rrdes, imais demeurent ouvertes. Âpeijics'y trouve il des laitues ni autre porcc. 4diiyvotdpèadeilcarsÀriherDes'bd<»nferantes\, excepte quclqiies rofes, R>ar««'' & ducofturin, mais de peu d'odeur* ' On n'y vpid aucunes fleurs par Ls 2^,"'^^*^ thamps. mais feulement la pure herbe vcrde cr»4îyver quand il pleut. En od^ "cefté ils font tousraftis,ôcdefnuez de verdure, fly a atrcuns arbres garùis «s lôuclélQng de l'an de fleurs qulls appellent /ttiKï/ , Icfquclles kstcmm^s^"^*» bat-fiÀ^mc de mettre pnni le linge & les acçouftrcments potir leiit ilonnerbonne odeur. Qnantaux autres cfpcccs de fleurs & d'hobes dont l'Europe* efteriibellic de toutes parts, on n'y en void nulles , encore que les '• • ?i IndiçnsparieTCcicqu'ilscnccndcntjipyentrotçddireuxd'cnavoir. ' 1..... •' • . ■- : . . . ' •:.:« ,: ÇUA rit» B X V. •f" Es Fichues des Indes font de divcrfes fortes, les unes plus gf bfïês & plus j-^',^^** exceUentcs que les autres. Mais toutes ont un c mcfme toroïc & cou- Ft.ctile$ ' ffturi'ftfM)reeftdè tihaoteord'im homme. Sa fiieSIcs Ibnt delà dernier, •foliçeitéd'iitteaiifaiev ftdelibrgciir â'gne paâine. LesTurcsVen fervent au rtc^apicrponr faire dcstoriicts à dpice. Il ny a pomt de bois en ccft arbrcmaisila un tronc fcmblable à un rofeau. Le dehors de l'efcorce de ccCi arbre quand il vieillit, efl comme le dedans d'an crible fait de poil, mais un peu {wisefpiis. Le< mefm^fiicBlies Ibntdofèstt'recocyiUIécs en dedans: puis elles s'ouvrent, & croilfent l'une après l'autre de forte que les vieilles font fOufTceS' hors pnrks nouvelles qui leur fuccedcnt, iufqucs à ce que l'arbre l'oit parrcnu à fajufte grandeur, 6c que fon fruiâ;Â>it venu à maturité. Ces r. grOi qu ii'aiflu«(tfflettr,de*!agrandcurd'uncEufd'Aurruche,de couleur de pourpre dôtft>rtunc'tîge;nbrt de matière deboi«;,mais fcmblable à la tige deschoux, iqui produittirteàmas de figues, le^ucUes au commencement ont forme de ï^!^** febues qui font encôrc en leur goufïe , & deviennent longues d'une demie a^nu tourgeon produit cômrtc un grappe décent figues & davantage. Et y a telle ii^tteccft tout ceqùc peuvent faire deux hommes de porter.On les coupcde-vantqucUedfoyentda tout meures, cflans encore demi vcrdes,puis on les 'fendtt» piMiAtr ba 'Cttés" d):Viennhit inearts* aû boiit de qoatre ou cinq |btfiv.£i^brcciu'fllanti; ne {ibrtéqïfiméictile grappe,laqucllc cflant coupée: "llKOntirtent en revient ui^eaufrc qui parvicntafa juftccroifîonau boutd'un /*nois : &ainfitoutleIongde l'année porte fruift ciucllcabondance,queçô'iHuneiiiiflticsindiensenfomkur manger, Icqu^ Or^ ^^'^ " ' ' f * . • ^ Digitized by Google
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    LcardAee trUcs ont-unc peAire comme la goulfe d une febue, & en aucunes un peQ (iliis • "menue, laquelle on 1cvc,& font blanches par dedans. On diroit en les mordant que ccll comme beurre & farine meflcz enfcmble , de iortc quelles leur fervent de pain & de pitance , qui fufliroit à les nourrir encore ils ne mangeuATcmatitreckofè :icIotiqâ'es Indes il y à pilleurs à ^ ces figues fervent partfculicrcment de viande touieleu r vie. Bîvcnfor- Les plus communes & ordinaires font par les Portugais appellees /"çg^r «esde fi- d^orta, ccft àdire figues dcjnrdin, Icnjucllcs font les plus grolles. Autres i'om nommées Senorinns, plus petites & unies par dehors, & font fore bonnes, de gouft& odeur dckdablc. C elles qu on appelle Caddies font en eftioie. Mais celles dont on &it deplos de cas lîmt les Clmtafoimts du pays xle Malabar. Elles font quelquepeuiaunes«iidcdans,& très verdes pai dbhors, grandes & larges, de fouctue odeur comme eau rofe. 11 y en à encore Figues de d'autres fortcs. Celles qui cruiffcntm Cananor longues d'une paume , & U marne- gtoflcs à Icquipofent font cn grande abondancc. HlUns pelées & icchees te de ks on en envoyé çà^ là. C^nd elleslbm meutes «oatlescmroidînakemcac !"U8^- àcaufc qu'eftans crues elles ont quelque aigreur peu aggreable au gouft* Elles ïbnt de couleur rouge par dedans. Eftans cuites on les pde^ puis on le taille j\u- tranches, y mettant du vin , & de la caffc broyée, & cft un manger autant délectable que pommes de coins cuites. On les coupe comme les litres en long, Omettant du fuccredciîus on les cuit, âc En quels en cft le manger fort aggreable aux Indiens. On en trouve partouce Mnde fenrouvc" ^'P^i^ loiitlc Levant, éoAmeaulTi àMozambicquc , Ormuz, en la Cofte d'Abcx, Malabar, Maiacca, Bcngala& autres lieux. Les Gufurates ,Decanins ,Canarcs, & Bengalois les appellent QuiUt^ lesMalabares Valatiy les Mâlays Pyfan, Il s'en trouve aufllenArabie, qu'ils nommcnsA/tt/a; paiéilie-> ment en jemlàlem, Damas» &aD Cayre, félon quei'ay cntenda de ceux qpi 'Opinion négocient enceslieuzlai Qgjdquesmiseftimentquc ceftde telleibffte de 3^^"' fiuiâqucleprcmier'pcrcAdam goufta entranÇ;reflknt. Or Ulânt ce qui eft efcript en I hiftoire de l'ancien Teftament , que les cfpies de la terre fainCtc apportèrent unegrappc de raifms qui pcfoir autant que deux hommes . pouvoyent porter , ii m'cft fôuvcnt venu en penféc fi ce n'auroit pcànt c/te une telle grappe de figues que i'ay dit d devant eftre txmtce que dcais boamics puuvoyent porter, comme l'enayveuqadqaefbisyeiiirauiii chv'» gczau lo^s dcMoniîeurl'Arçhevclque. Annot. du Doct. Faluo; Dhren T Hs Ffor/esd'Itidèlmtpnriefjfri^tiMeSèatMÊ^ nonii de ^ l' arbre ^tummé Dnrach Mons» Les Brejïliens nomment cefrmB PmCMA^i^ Bengala^^.tAdc[criptionimtrmsvtm'Mmn»tSerapmyÇâl{lm^ en certains tent veru (fiopitres. Et apiwina au lip, Chap* 491 . «firitmtdt làturtuittefimà am'êBgf ne fèuni/lfi/it^unesdalim/^tjdautattt quelles tnpendrentBile &pittik^& mifiutà i cfiomach:hob/tant il confcille à ceux qui font de c^udecomp lexion, après az/otr mangé de ces fiuiics,d "{or de viiiavrrc avec nùcUi3 de femnet rafra'fchiJJantes^EUes fbtit fm^ ^uhtns contre la cljakur cxcefjh e de lapoiclrinc ^ des reitu^îjfmt uriner, J{haf/spa» reiffumetttnurnf ^ 'f^'f^^^^'^heJnOf.xo.diiiiu^elktm^hteflomacb.CeqLeft^ Digitized by Google
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    yiuccsJnJiar,mMjni inJnJu us us et ftestucsr , cthum et pjtum hemt tuha JÛâvcs et nainhus matmam frètent iieneati qiul'ut c aJem et enerantur et aluntur nautx ' \n£uen(cfie mcten efte 'Rttmffcmcn velcù m LiJîen tveCcjfrcn jen K'Jnf jcin JteteJJ-ns en éfrancf J^iff' t^t Jcferj^-n JenÇ" êX r.'MKCT ëh JUer dxejeffflê fiHajen mêTaeQedën en fu Jcl^i/ . lûrdên meJê Jev/et vivrih _/ Fuiis ladica fer tctum annum Jfrf* J**' Cppesé nutrientcs q^uJtidUiui^ ' torum escMut » Effi fCante Jraejendê fvre jjcSrrû Jff* ^3 diemen InhAcnscSe x'f^en" neemt.jccr^'^ en cen £ïeg:Ci^£fè J}^f' ^ Indlanen . Digitizcd LîrSoogle
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    i FfMctuum tau fîtes Arrecra live Fsi^ voemit . et BettelU Jélia , qtits ftmev adcù Jahutet intejrwn iiem mutticvit Jûc cum dqUtuttta «d cerpffris payahfnem Jùu^ uttlitates . ïrwfftn £mai^rrnca cflc FaupC necmt fit tfie flâedcn Bft; teÏÏc , Hfe(c£c met WJt càlcù xvnnn\at iGe In£iancn cen ^itit • Jifxn £ii£ £ttt»'cn Set fif dcerfit'cyen cm tCtcfaern tf £urje > ren en anoêr fjerdêr erarl:tcn ■ "Pif cris Jruter hcrienr nm aijitmlis • OnentaeQcfîe "Peepcr tfaJ?cSèn £t tmuer crwt met ctye^ci 80 en 8\ ■
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    .'^etPigmd^Imbti toi iàtmeur) fcrt aux re'nu^fait vr'mtTy^ provocque Vtntu. La Mnecuis des Inéemm ^wfyxtrf approuve t tufa^e es ftbura ûf aiUrei tmladicrLa mi [on pourquoy cUrs forte apptU/es 'rp«"«c* pommesde Varadis^à mm advîs eft dantant qu elies jont de fnvtu7 dotu e dclcclablet^ §c'hu«dii car elles ont an^oujl daiffe doux.LUes m t odeur fendf labié a ceUe des rofcs. La couUureftd' m hMMtaMi» &vtrd rtenu^h h uvp^ Ilf àimffi tek de fingulierm e*à , fima§»en Ut codant de travers ont y voiddes figura detmx^defqaeHes iesCl/refiiettê de Syrie font /Avers contes^ les monftrcnt aux pjlranjrers. ^i? defireeu ffavorr da^ vantuse, life les Comi^eatairej detrejdocie ^ expérimenté perlonnaoe Clmles de tE^ (luft fi Je livre de QmimeA Orte, qmmtenterwt à plein le Ledeur, ' Uy à çncorc certains autres fruiâs es Indes appeliez Inmma & Bâtai», imMU qui .ycroiflcnt en grand nombre. Ces Iniames font de la forme de pois en c(co(fe ï un peu plus gros & plus neveux , & par tout d'égale groP feor. : Au dcnors ils font de couleur grife, & blancs par dedans, ilscroiflèat^lbii^ tfiirecopune les dcliaZottes oa gkods de terre s mais n'ont mi gooUlS doux. Annot* du Do ci. Paluo. Ç\N fmsài^p9rtécef»Mm4etImmeedÊGiâttee,dklatttfiegroJhrdkk tiiumèi fle 6edua Ijomme également par tout» L'efcorce de delms efi de couleur de fourù, fort lianes au dedanu £fiamr^& bmillà^dt ^kâffi^ ^(ghsN^ruinfmt grandcas. LesBatatesfootdeeoideor.deiore,«itieaKOtilf nedtfFeremguerc^ des Bvatti. Ilûames toutcsfois les furpaifent endoocenc , &re(remblent à des efchalo^ tes* Ces deux fruidls ont fort la vogue par toute l'Inde , furtout les Iniames dont le peuple le fuftence comme il fait dos figues. On les mange couilumieremenc roftis, ou cuits autrement comme choux & navcaux en no* fitepays. . T Ch *t IT K ■ LVI* C£ft Arbre eH vulgairement appelld de la plufpart des Indiens, ôc des Palme des Petfes & Anèes Mân^ks fioixqoll porte, N«r«/. Les Malaiûres le & nomment Ten^ Mmtt, dcle fruiû quand il eft mcur Tcnga, &Elcvi SnE"* 3uandil n'eft pas encore meur* A Goa on l appelle Lanham, Les Portugais onnent aufruiâ le nom de Coquo à caufc de trois trous qu'on y void fem> blables à la tefted^ui ttiarmot.AvicenDel'appdle/«;|MM,^àdjfeiioix dinde. I^sMaIaysappdIeitrail)reTrrV<»z,&tefiiiiâASIi^ En queU le plus profitable qiii le puiffc trom''eresTndes , comme nous l'entendrons ci J^f^^^^ après. On cueille grand nombre de CCS fruiâs eft Ifles de Maldyve& de Goa, fniia». .& es terres voiiinesjcommeauin enlacUlç de^4alabar,& ieshabitansenfont «laiid tnfic, les poRant en dautrespays. L'aibres s'eftcnd en hant, eft defort ^^^^■P**' . BcUe hauteur, environ dercrpaiflcur d'oDe|KUime. H ne porte point de JJç *^ fueillcs finon au faiftc, qui fc dilatant comme celles de la Palme qui porte ' les dattes, fous Icfquelles comme ibus une targe font cachez ksfruiâs, ordinairement en nombre de dix ioinâsenfèmbie^dciarenient fèvoîd ^el« qoeQohreule à part. Laiieiirne refemblepasmal à celle de la diaflaigne. Le bois cft rpongieux ,& peu ferré, & pourtant non gucres ferme. Il deman«leles livagcs ^ &ccoift voloaticis près de l'eau en keiuc iablonncux. Et 1 3 pour-' Digitized by Gc.iv^^i»^
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    pourtant nuls tels arbres ne Te voyent au dedans du pays. La racine ne s*^ ' Ocndguerescn terre, de manière qu'on jugcroic qu'au moindre mouvement ccft atbre deoft tomber. Ceneantmoinsil tient bien Cèime > cxïa^ bien que Ictronc foit d'edrange hautcur,&; celle qu'on à peur d'y voir mon* tcrquelcun. Mats les Canarins accommodent l'cfcorcede l'arbre en forme d cfcalier & y montent à plaifir, les Portugais cependant ayants horreur de ^Jg"***^ l es voir grimper. Le plant le fait de noix, dont l arbrc cftant produit & créa ^ iufques à la haureur d'un homme on le tranfplante en y mettant du fumier àt cendres en hyver, & rairon(êntd'ean cnEfté. Il croift volontiers aucoir des maifonspource qu'il la fange. Si on le Cultive bien il porte fhiiâ 
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    ippcller quelque Canarin quimoatant (îir larbre Iuy apportera autant de Lanhas, qu'il voudra de la valeur d'un bafarve ou de deux la pièce, & luy en préparera proprement fon boire. La prcnieccelcofce qui eft Ja coquille dç la noix lors quelle eft meure , auant la meoreté eft molle deteoue&dele* âableau gouft , & prefque de mcfme fiveur que les ariichaux. Ccfte eau ne fait point de mal, encore qu'on en boive beaucoup , car elle eft bonne Arnacarelle. Âmelîire que le huidmeurit, le cerneau devenant gros^ Icau dimitiiK &s'aigrit , de a eftpius fi bornieà boire que paimnr* On peut «ufS porter par tout le monde les Coquosavec leur dcorce fins qu'ils fe corrompent, lladvicnt quelquefois parlongucurdetemps que ccfte eau qui eft dedans fe couvcrtitcn une pomme iaune , fort douce & fa vourcufè. Coaiilles Les coquille fervent à divers ulâges ; car on en fiic des cuilicrs à manche de ^leiTSi. boîs, & des féaux à puifer defao, &dcS{sobeleft cfquels ils portent du vin ge. quand ils vont fe pourmener aux cliamps, & infinies autres cho(êi. Ces jncfmcs coquilles bruflecs font fort bon charbon pour les orfcurcs. Du Cemeau cerneau les Indiens font du potage, & avec le iuicncuifcntlcriz , autre-***'* ment fcs noix nefont gueres bonnes à manger finon aux cfclavcs. Or après & qu'on cnà ofté l'efcorceon fecfacle cerneau, «ron encnvoyc grandnom» gc ore cn Malabar, Cambuia»Orinnz, & en la conci ee SeptcntriooaiedeGoa» & es quartiers de Ballagarrc, pour cn Êùre de iJuitlcquifen à mioger , à mcittçcslampesj &àiacdeuner, Arniot. do DocT. PAtuo. ^ Nfaitdecei noix deux forte de l'huile: t'uneft fait (ù noix fraifihes lefqueBts on HhIc de pik puis ouvrrfe deffus fie l'eau chaude^ (3on m tire l hutlequi nage dtfuj.CeJl hut/e q^^^ ^ purge dmement <£ fans nmjàtue l efiomach^(3 les aUmlles*^wl^ues uns y mejlmt de vettà* « êmikffiJmtdtimêMxlks,le/fuelmtre çe qu'il fert àpurgert^kmuh^ ^fmgdm contre têt tMramons nerfs & douleurs invétérées de membres. Les Coquos defTcchez qu'on envoyé çà &là fom appeliez Copra. Or âuand ks villageois veulent cmpefchcr cesfrui
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    ilowr.Sc cTiaud. On l'appelle vin de Paffc ou de raiiiDS , & s cn fait grand Sucre tiit trafic en Bciigala. Malacca,& en la Chine & autres endroits ouonle oranA j'^ •v'^"' porte. La pipe vaut commanctnent trente Pardauves à Goa. ccft* *' mefincliqucur de ^w»on fait du fucrc^qu'ils nomment lagra. Ilsfont bouillir l'eau & l'cxpofenc au foleilj&dcLUd produit ce fucre , quicftdc peu Moelle de de Valeur àcaiifequ'il cftnoir,-& que le blanc y cft par tout en grand ufaU PaJiac. • moelle de.l'arbrc ou ducronc eft appelléc Palmiio, de laquelle on fait prefcnts aux riches, & aux grands fcigneurs, 8c eft en grandecftîaie. ^ El» Papier des îecftbîânche & délice comme papier , avec beaucoup de plis jufqucs aii ^"***** nombre de cinquaiitc ou foixante comme tes robes & hucques de femme?.   Les Indiens en font leur papier & leurs livres. Us ercrivcntfîir ces plis tand is qu'ils font encore verds j & puand il s font devenus fccs les charaâeres n'en peuvent eftreaffaces , cftantsau paiavant mavqnes d'une coii" chddefer. Les Indicnsles appeUcntOlla, & toutes les annales dclcurpays 9c autres chofcs fontefcrltcs en livres de tel papier , duquel ils fe fervent auffià efcrire leurs Lettres. Il y a beaucoup de tels arbres es Ifles Maldives , la ouaoiilentlcsCoquos qu'on eftijnc eiirc iûiguUers coaueles . . . yçnins. ■>.*■*• Aimot» du DocT. PA LOor Arcia» ëCofiafontde contraire opinion» Et Coflaefiript qu'il m a fàuvmtfait /V^à)-, ^u du'a^mt trouvé qu'ils ajerUfeUe vertu:Jekn qut te^iey auffic:^ Trafic des rimenté, ^ * Iflw Mal- Toutletrafkdeceslfles n'eftjntreque dece Qûio dont on fait les ca» ******* bles, & noyau apptlUî Copra donc ondrc de l'huile. Et ainfi il advient Con^ vent que de ces Iflcsarrivees Indes une navire, d(? laqucHctout l'équipage la marchandifc, âclc vivre conHlk cnces Palmes* Dont on peut voiccom* bien grande eill'utilit^ de ceft arbre. Durior.!! & ieaéc!^ M" Alacca ne produit autre fruiâ: que des Daridns, lequel froiâ; cft de jX/l fi cxcellcnr gouft qu'il fîirpaflc en faveiirtous les autres frui<5ts do ^▼JL monde au dire de ceux qui en ont gouftd. En les ouvrant ils ren« près — ^ ^ , wiuiorme ^^^^^ pj^j^ efpineufc telle qu'eft celle des challaignes. Et ont aaf](îau de-r dans^dcs coquilles, comme le s Jaaccas dans icDt. Jaaccas. La fleur eft blancbeârqnelqoe peu iaune : les fueUles delà gran* deur d'une demie paume, niques au bout : de cottlcurdeTqfdchirjia dCv dans» & de vckI obicur au dehors* fby Gbb Digitizecf by Gbbgle
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    liainii crc^itullne . In£aais net 'miJ?c£cmG in£ £c£: te van ecn mans £je ojh Çe been. X^twvavrotrudais m /wcrtas e^erat auras g, ci
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    t05 Annot. du Doct. Paiud. iLaehMalacca unfruiclrqui (î^rpaife roaslesauctes froîâsdcMalacca & be'cirris des Indes quelques cr*ccllcnts qu'ils foycnt &: en grand nombre lequel cnlalangucdupaysouilcroift clt appelle Duriaou, lafleurBuaa, l'arbrcBacan. CcÙ arbre cft grand, à le bois dur & clpats ,i'elcorcc de couleur cdidree, eft biancha & feitfcf cUe. Là fteur cft de couleur blanche tirant fiiriciauoe. L(»fii^9les font longues d'une demie paume, larges de deux ou trois doigts , crénelées autour , le dehors couleur d'un verJ o!v' nr , le ixwfom.K dedans de verd clair tirant fur le rouge* Le ifruid qu'il ^xjrcc cfl de la Sx. givficux 0'o(reurd'unn[iclon , couvert d'ane force e(corce ixuime de bon iiolubrc aaflezgtolTcspoinâeSyverâe^r dèho»,ft avec rayes (cmblables àccites dumclonfayantau dans quatre creux,contenants ce fi uiù qui cftblanc^& de lagrolTcur d'un œufde poule , défaveur autant &plus excellente que îc Mangiarblanco des Efpagnols lequel ils font de Jijz , avec poidimes de ; chaponi, & eàu Irore. c^nd ces fmiÛs devicniient mois 9c omtÈ ceft figne qu'ils (ont galltede l'air ou de la pli^e. On ilâit te plus de cas de ceux il ne s'en trouve que trois dans les creux. Ceux donty en a quatre fuivent après. Mais quand il y c(\acinqon n'enticnt conte. Haremcnt t.xar
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    ou de rechef elles cfoilTent Çx. multiplicrnt d'une façQn abmîrablc,teneiiicnt (ju'avcc temps l'arbre de viCnrcdmrhe un labyrinthe, & gaigne un grand circuitdc rcr: e, quelquefois de trenicougqarantc pas, grolTiflant fi forj c^ nc[)ioduit nul fruidt propre à quelque ufagc , mais fculcmctil CCfràm^'.fi^iiœd olives, ^ui ne icivcnt quedcpaUureauxçire^ux. ^ \ * / \) Aimât. dàf'Do'cTl t^Aitt». . ' î' /^Harlcs fEfclufequrh M^emw(^t dtfmpt cejî arbre^fuivant tauthcrit^ , Pline le nommr f'nnn d Ituia dit que premièrement il croijt ri une belle hauteu^ (tmffoj tronc f C? que par après il jette des petites JibreSfU[eiueOese^anieniore tf^^f^ Uruiche» Jwt detmloÊrdtir. P^^ntuahdtfcmife (3 tvÊcher'kim^dMtmmttàmùkoi^^ de ceft ar- ^tàimùwlwkre^ ^ fjnalemmt '(kvieiméntai^ffdfesmie le tronc nuCmyteaf' vêH au À peine on y appercott différente . L e premier tronc queiMteMte&mt m tn&atfr ment croif ««t î« ^ (ipp^^o^^ différente. L t premier tronc quet^ii^êj^ éf thiki^iir lent. nrsyautfiur duquel de tcus cojfe^ m'rjl Ji grande mnhitime derameaux tpùa Unotieurrlf leifcfkep- ^'^P ^ ^''^^^ tôt tint quelquefois de circuit une petite lieve d Italie, Et ce m: [cuit pasUur ist. kmsiit les branches dénies quibtmiomentaiiilii^mùatsfftceDts d^enbaùt. Etiprj'^ qu'un j^ta^edéinimiifù^Mdefirélt, {m Im&àdt ft^ ftvérU plaijtrenvo^fir Leuvù^'^eantdifférà travers cts <^estiaimedânsdesaSeuklà(rmfif>eury(^ alomlfrt^ • àtuper.t aucunes branches,, & par ce mcP/'en (c'^arâtiffent contre t ardeur du foleil, qui m ^^^^ pénétrer à caufe de l^rjjfftjjjenr desbrâthcs a travers lefqueUcs la z'O/xpar rr/îru^ i-emi un tnple ou quadruple tcho.Lt ccluy qui a fait rapport de ceciau Sieur de tEfilfîs' Jè^lay à aj^emé avoir tau mi^^^^ ejleyentà iMvert^MiiifJi^^ fnes du nombre défqùeUitèjloity ad/oufiasitntiens'en trmevoit fous h[quelsonpmv^ twrs éjïreà iooperlmncsLesfueiUesforiil'cndjlablesh cejles 
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    Sccc tihi ratnum rùqraquem no.xJûavihus cmat Sjcuit ornatum Jïorihus aima dies Ut dectis hoc uTta vi^catque et Jejluar hera Ccntinuas ehciint illa âicj^c l'iccs Œraxit et hinc nomen trtsti quoi JqualiJa j,^ ^4uruffmum Tuiilo cum nitct orhc juhar iiâud Jccus et nojhv (ju^ J'^^ Jfïeniiia. ^n»t . jidem vert h^v rednaua fiât ^ d by Google
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    îhtMnTrijtt* ift'Jr ' ' ètusir,aucuns fout de U grandeur d^mpmpUifJUtûÊtnsfiiÊt maènànf.lUontcmmiu nenunt les branches font droites ( excepté cmx qu'on courbe exprès pour ferun d'aHIcéi ^ proumemirs,) i^^es branches ont beaucoup dtrameaux dijlants l'unde l'autre de la loaguer d'uae^atune.LeuTsjuetllesfmUplus Imgues que celtes des oliviers. En toutes les Q^tkdk k&iÊtmMt4tmhÊimtwéimJkkÊAi & efpatp rmmfdêttmpm, quelquefois plus^ oStU* ^ulftifitemmsabondante^Mais totunoprodutfentpas cefie humeitr, mnt JeÊtkmmt"^» eeux qui croijpent en Btjhagar, en quelques qua rtters de Malaba r. En Perfe 5c Arabie cefte mcMielle cit autant cftimée qu'argent, & en fout CCS peuples grand traficEUecraift es nœuds ftlbiiiâûres desbrauches^eft lo plllsiôttvelltik€0|]lewbltllclle, jivtceruia au x ItViChap^ô 17 lequel e^imhTdMXtrprocederde teuÙÊ^nÀes racmu 4uâfhfe:eeiliieti9iUÊ»ms déclaré ^nfims^  • Les Indiens (e fcruent de ce ftc mouelle pour remède aux accedeots des gc- Qaplfc «ft niroircs & de la verge aux Hebures ardentes.à la colic]ue,aIa dy(cnterie,&au-'2j^* tzes maux. Ces rokaux ciotifeot commuaement en la coftc Choromaodel;"^^ wiplovc UiàK
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    lièVArhreTrife, des maifons pour pîaifir à caufe de fa boone odeur.ll croift aiferaent,car mc{Saformc mes fion le coupe,au bout de lix mois fes bqurj^cousiieuriront.Etfionen arjacheoDdetyonc&onlcmetcnterre, iacontioeDC U prodoicaicsâoiR^le» deaodne pfodoimdenoiifdlts ne plas ne moins que l'arbre entier» SUes Ëi^ftniblablesnsfleanderonogier.de couleur blanchc,la queue rouge Se iauDc,& pourtant on en ufe en lieu de faffran en coukuM & viaiadcs^comhicii qu'il ne pa$ û boo^ac n'aie le goua il peuctraot, Amioc. du Dd Cf. Pal UD. Pl4^^fy timent teau difttBu tktirfimt t^n hmm mt^^my^pUfme un Unge trempe en cefte eau. Ceft arbre ne fc trouve ûuon à Goa,Malacca, à: autres lieux ou les PortuSesdivas gais en ont planté autour de leur logis, Câr on la preffiiecétoent apporté 4ft *^ MalacoieDi'lode.nne s'en void point au dedans du peys.Ceux de Malaccaltf noauaeùtSmudf,\csDcc3a\iM Parifatù»: ceux de Dccan P»/ , les Arabes Goart les Pertes Se les Turcs Gui. Les Indiens font uq récit fabuleux de Vori-, table des ginc decc nom. Car ils content qu'il y avoitun feigneur nommé Paâlàticoja fiUe duquel fort belle aimée dti Soleil qui en ayant fait à là volonté l'abondonnacftant efprisderamoord'un* autre. Dont It fillededodl tomba en •''dtfefpoir,&deïllr,Api«sÉimort Ton corpsfot bruûc.dcs cendcesdnqoelccft arbre aefte produit lequel de douleur & uidignation qui le tient encore,pcrd ' fcs fleurs & cloft fes fucilles au leucr du ioieili le rnooftcanc ami des ténèbres CQ tciàioi^oagc de dncil perpetneU . teiacackindDDtfCT.' PALtJD* DifcriptiG r^VÏKtSt àvtlhiàC^ Mèript cejl arbrede hgra^deur t3 forme d'un pm-^ fa^ojjf- ^nier,a'^ât beaucoup de menues branches dijiin^ues far divers nauds i3 ioniHures efl quelles natfsent deuxfueilles l'une à toppofiîé de l autre, zrandes comme celles d unf rules iiKûics nur,mol!es d fcalneufes au dehors comme lesjmUe.de jauheyVenktuuétdmttmipêt atfians. fgtnutgfnmd^tmeitrmdemaie celles dupnutttrinîdipngttee^ de vemes tuJSknt turknttUiU.&ttnktJeux fueilUscroijiune queue ayant quatreboutons (S menus àf SùtibvOt^*^»^ *w^yi^itrf^ei7«j j?è/rt/;f/;f/,
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    Chapxtki LX* 1>esfueilks de "BmcU ^ de t^Arecctu LEs fucillcs de Bmdt^o\x Betra ("ont fort communes entre les Indic ns Fucillesde qui en mangent contmoellement. Elles croiflcnt en tous les endroit des Indei dont les Ponugais ont cognoiflàncc, non pas aq de- 55^"^^ dans du pays finonfôen rarement, maiseslieux maritimes. Illcsiie croifl trouvent, fcntpasespays froidscommc en la Chine , ni esfort chauds comme à Mozambicqae &Sofala. Or d'autant que iesindicns en mandent iourncllement , & que nous en avons fait mention ci defTus, l ay entrepris d'en naiâxràprefent aular^* C^siiteilles ibnt qiielqne peu plus grandes & ai* ^eorfonne gues que celles l'orangier. La Betiela monte les arbres & Tes trimes ne J^^^i*^ Îilus ne moins quelclicrrc ou le poivre. Et rcfemblc fi fort au poivre qu';\ '** es voirdcloin l'un près de lautic , àpeinelcs fçauroic on difcerncr. hllc ne porte point de kuict ains feulement des fruciUes , lefquellcs eu cvlcivc "«"^ fuigneufement de en fuit on grand cas à caufe de leur uiàge prdinaire : & elles Te gardent long temps mifïnes après avofrefiécuduies , &(ê vendent par dtxizaincs. Hommes & femmes en confumcnt iourncllemcnt trois douzaines &plus , non pasaii diflu-r oufoupcr, maislclong duioiir par couftumc. Il en mangent & manient continuellement tant au matin qu'àmidy & aufoir , voire mcfme de môGt, Mais ils n'ofent pas fîmpicment de Bcttcla, carponr adoucir Ton amertume, ils y nuflcnt lcfrui
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    Ibntlemerineàninitiition des femmes. De la vient qu'en leonVifîtatioiiii &(àlatations ilsootcoufîoarsde laBeitele cnlcurs m iins, & en fîgnede bienvueillance en prcTmtcnrpar tout avec delà chaulx &dc l'Arccca eh un plat de bois qu'ils gardent à tel ufagc. Et y en à tous lieux à vendre touYXaniere teprcparce. Or ils prennent premieicméniduboisde ra^w* &dcl ArccUBeuSr. 9"^ ^ mangent , puis prennent mcontioent après la fueiUedeBettele & * deUnitonglcaigucnoftentlesfîbrcs&yayanttnis delachaulx lamettcnf èn leur bouche & en crachent lejuz : ce qui leur fcrt d'un remède afleurt; por rcpurgcrrc/lomach & le cerveau des humeurs ticgmatiqucs. Or ce qu'Us crachent c(l de couk'urdelang à cauie de l Arccca: ils avalent Icfùc qui clt 1 e phisliibcH . Les Indiensallants par les rues mangent ordinairement oecesfaetlles notamment quand ils vont trouver quelt^uc petibnne démarque : carellcs leur font avoubonnehalcïQCi&celuyncftbîenVeQtt qui pa^. je à ^cicun Tiuis en avoir pris. Annot. du D o c t. P a l u o. '^Fs famés mtJJi^mniiSûmtk f^frKÎkrtklemsmarûnùmgààdeUBetteU, ijhmnnts qn^elle provocque Fctms. F.n quel 7 (^n^ lf.j Indiens m ij(int après {ùjntTyautremmt la vianHe ieur f croit mal au crur^i^ «nmaugc. ^''^^'"^"^ fi ^^"^ abjiicnt après sy ejire accoujlume la bouche dcvunt puante. Touttsjois iUimeb^mmten certain temps^esftmertttSetdequetctm dektarsparents, ^ Divers ( s jours deietiftte^cmrtte fontmumjjrabes jcrtamet dJIlihenupere de Klahometh^ noms des j^f^ Mafal'ir (cs {hcHa f'.nt nommées lù ftcfe.eri Dccan Gtjfnrattc J: Canam.J'amM Bende* J^Iaiacca cun j ir . iiicinnc L t mbul, c encore mieux par n autres 1 atnbui. yft tccrwa dtt quelles fmtijicut les gtin:veSfî^ cmfurtcnt l'ejiomachfiuquel ejfûl aujjiles Jiid/ens les mandent. Mais qamdil i^ces fkeiUesefirefrmdesaufrtmer n'ejré,^ [eches au jh* . cmHJuyou(menterpretesabufe.Carcèsfueillesfontchaudcs(§[ccl)esettla fin/iufàctd fleuré, comme Geircins ahlhrto la expérimente ^fe Ion que Codeur aujji 6? legoujl le mcn^ jh ent. Ces fue/I/cs chue (ont fcmb^abicsà celles du Citronnier, mais plus longues ^ plut aij^ues au bout avec quelque/ vetnes au lon^. ^uand elles font bun meures elles font en Fruidfc àtffontke^m. Meffnetn^ttsetttvemeiiresellesjont/brt appetees d'aucuntijanmes bBende. peurfequ^eSesfintplusdehuitenleitaan/reattt, Effes (etùrrmp eut far trop manierm En J^fa/acca la B attelé rend unfiniB feniblable h la queve d un IcT^rdJequely ejl fort ejlimé h enu;c du bon fjou^ quorr y trouve. l 'Ile s'ejlend cfimc la vnjnc C comme le lier" re, Quelques uns pour ci a: urplus de profit ^ plantent de i' grecque auprès, (S du poi-* ' wr, C drijjint par ce 77,:^ en une jijrt plaifantc allie, llenjaut avoir ^rand foin d far" roufer fmtvent* ilui defire en feavoir davantage s ^ ^ exeeBentt (mmentmres dé . Charles de lEfclufè fàr le chapitre de Garàas ou il ^ parlé de la Bettek, rfi >cdc Les Roys& grand Seigneurs ont ordinairement un fcrvitcur avec uii la Bcttde phiolc d'argent en laquelle il y àde laBettelc avec Tes aflàifbnncmcnrs nc^^JJji** cclfdircsquclc fcrvitcur prefentc. Audience n'eft point donne aux ambaf* làdcurs finon par trucheman ores que le Roy cntcndiA leur langage : & ce pour garder fbn authoritè. Cependant qu'on parle àluy il demeure couché» ou bien retient alTis fur ûn tapis eftcndu à terre, ayant un fcivitcur qui luy prefentcdclaBettele laquelle il mafclic continuellement & en crache le juz & le refte en un plat d'argentqu'il à devant foy, ou que cfl: tenu par quelcunedeièsfervantes, lefquelles font grand honneur à l ambafladeur principalement fiellcs voyentque le Roy luyprefentcdelaBettele. DontonpcuC voir combien grand en eftl'ufage. Les Ri)ys& les grands ufentauflîdcpl* Iules compolecs, d' Grecque, Catn^ C amphre, ^ yîloe blOyéûVCC amkre: fiCCB niangent avec de la Bcttele au lieu d Arecquc* Digitized by Copgle
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    'Annot. da Doct. PaiuvI J^Vtretmeflvt du T. y chm avec de la ^Htele^kfhsmhes ^paijfwUsduCamphre^ Jî*!î""'* aucuns du boit (VAloes du Mufc , (3 l'Jmbregm^ ^ ejiant amlî prrpnrtp efl de ^pujl amiable j(3 faitbotimhakmcAutrejy aqut tmn^ent de Grecque avec du. Car^ damm-fi» du tinix de Gir^€. CesfimBtt /è vendent a ^and prixmt datons d» feiysu Uenx ejloionees de k mer. On tient hue le Nifmexa enpbye tous les ans trentemilleMtlreiespourennvn'trJhenjfmtUursbiincqupts y leurs t>refènts,(^ leurs ■ breuvages dont ils font fejle aux voyager f. Les Jinys en prcfentcrit enxme'jrrs nux l'rnnds, G" en font prefènter aux autres par leurs (èrviteurs» y/ceux qui ont a voyager cnjait prefentdimeMurfe de fyenveedBUBetteledettnUi Etnm ne feutveyaver £6remetttjkumtelpre(ait^tarslfirtdep«fep9rt, ^ Cha»it&i LXI* T>f i'berbeDutroaj^ d\me pùmtc a^pelke Ixr^ ha Semidué • L'HtfrbeappelleeDotroacroiftabondatiiment es Indes çà &Id parles D„Y,îa^4 champs* Setfadlles font aigaes au bout comme le fer d'une lance, fkq^é. crcnccstoutautourainfiqucrAcanrhc ou hranchcur/înc , prcfquc demelmc grandeur , diftinii^iiccs en longueur par beaucoup de filaments £ilc cCl quelque peu amcre , n ayant au rcitc gucrcs de eouft, elle icnt comsneleraifbn , Sceft à peu presdemefmecoiilairqae le Romarin. Decesflam luiflent certaines cfpeccs d'efchalottes peu dfTercntcs des tcftcsdc ^ ^ pavorsjC'nuelIcsily adcs pepinsfcmblablcsà ceux du Melon : dcfquelsfi d'aiTop"* on en mcde en du vin rizjclu vin ou de l'eaujOu autre viande ou breuvage » ils hcbeter. donneront au cerveau , & apporteront certaine rciuerie & aliénation de feas accompagnée de nzcontinDel , ransaDtrefenriinentDicognoiflknce, avec an pelant dormir qoi diirerotts4. heures fi onoelauoitlcspieds du patient en eau froide. Les femmes des Portugais 8f Indiens cognoifllnt PoTtuyàibien la vertu deccltc herbe laquelle elle mettent afTc?. fouvcnt cnufagecn u-% & intr faifant boire a leurs maris làns qu'ils y pcnlènt , afin qu'en toute aflcurancc >mruii»"i« dlcs puiHcnt avoir la compagnie dç leurs ruffiens , aoqucls elles s'adonoentlibrementîopreièncedc leurs inaarishebetez riants & vuidesdefens & en cclfle manière leur plantent haoteurement des vilaines cornes. Kc telle eft l'opération de ce breuvage , que mefmes eftantrc^ueillez&-rcvc, nus à eux ils ne fc fouviennent de rien mais cuidcnt avoir feulement on peufommeUié. Pareillement les ferviteurs & efclavcs donnent de celle ^^Jffjl herbe à leurs maiftfes , afiD de pouvoir reurement ouvrir ftfitreter leur coffies,ce qui leur efte allèzordinaire. Or il en faut uferavec mcdiocrité,au- Durroa trcmentlaforcedc fon venin efl telle qu'on en fcroitbienioftefiouffè 9 Û on u'aidoit le patient de forts remèdes & antidotes. nmnUc* Annot. do Doct. Palod* T y/ cure de ce venin fe fait par vomitoires afin que ce qtù tient à teflomach forte avec contre le laviande. Puis m ufè de pur^ptmis ii! d/vcr/ions az ec forts clyjhrcs ^ fi-nttcments venindc <3 li pâtures de mams depieé\ (3 tofi après faut veiur a lapu^tue du^os artucU du ^d. . Ponrtoit l'dâge de celle hcibe eft défendu : mais ccox^ euidendè K a ' ' gaciih
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    112 *Defdrogmt^eJjncerksdet Indes. garantir dcU malice de leurs femmes parteUcs defaifcs, ne laifTent pas d'en Boire lîjuvent km qu'ils penfcnt. Lacuriofit6 des femmes de ces quartiers la îimmdid- leur a f lit rccercher telles herbes pour fcrvir a leur la(ci\ itd & luxure. Et , tc.îcsPor-toutIcurfùin &applicationnctcndàautrefii,qu'à entretenir leurs amours lu^jaiics. ^ i^yrs plaifirs , fans cftrc rcccnucs d'aucune crainte ni révérence d-'s loix, ni de I honncftcté. Habefeiis II yanncautre herbe es Indes que lès Portogais nomment Sentida^ ccft à direlentante, laquelle fi on touche , ou fi on y iette du fd dcffus eu du (âblc ou autre chofc fcrhicfes fueilles, & ne les ouvre point que prcmicrcmcnt ccluy qui h iette'cnefe foit retiré, lors elles s'ouvrent, & fcfermcmdc icchef fi on h couche : choie donc Icxperieocé eftdu uotadminUe. Cornet de le reciteray encore une autre merv cille. Ceft qu'es environs de la viOede bcftcsprc- Goa ilyaunlieunommé A#«/»«l^»/w,laouon ictte toutes les cornes des S" bœufs, brebis & autres animaux occis, commeinutilcs & abhorrées des Portugais & Indiens , cftant chofe opprobricufc entre les Efpagnols & Portugais, fi quelcun porte ou mouftrec|uclquc corne ou apparence de corne ob sis s'cntroaveàkportedcâ maifim> ou autrement) car on donne vulgaiTcmentle titre de .r«ni« àcelay:dont la femme eft impudique &defloyale. Orks cornes icttccs à l'avanture aulicu fûrnomme^ , au bout de quelque temps fc trouvcntavoiipinsracmc enterre de la longueur dunepaulme ôc davantage, comme ic l ay fouvcnt vcu moy mefmc, & confidcré de près avcc admiration ces racines crevés bien avant, comme ainfi foit qu'il ny aie roemorie que chofe femblable foiradvniue en aucun autre heu du monde. di'nuÏL^"^^""'^"''^'^^"'^^^"''^'^"^^^^^^ nahirc'Ies , n'en ont iamais fccu troiibabitaiu ver la caufe, vcu notamment que ce lieu cil pjerreux& ftcrile. Pour laquelle occalion on dit par Ibbricqucc qu'il ny a point de pareils aux habicans de Coa en excellence de cornes ,tcfquelles encores qu'on aiecoupees,y craê iênidc y prennent racine. Ccû ce que i'avoy à dire des communes hetbei^ arbres & plantes des Indes. On en pourroit tenir pTus long propos : mais ie me de portcdc uaiâcrde cequiae m'cû pas bieucognu , m'cftudiaocà brièveté. CuAPiTRa LXlI* * VeseJJficerki,di/t»ffieSiflMter,^nMtKrts mededmla ^fmenufa^ àatàt es Inès : comment tStscmJfenti t^m ^mlsSeiix:ij^fimienme»idn *Poimf. deGo*. noir,dulong,8c Efpeeesde T ^ y a du Poiurc de divcrfcs cfpcccs, afçavoir du blanc, du pam^ dcccluy qu'onappelle Canarin. Le noir c{t ccluy dont on négocie le plus, Si qu'on envoyé par tout ie monde. Il y a auili quelque commerce du . blanc & du long , mais en petite quantité. Quant au Qmarin on n'en envoyé iamais hors des Indes, pource qu'il cft depeu d*eftime. Le noir croîft le plus cnlacoflc^'pnysdc Malabar, qui commence àdouzelicvcsdeGoa Deqnel vers le >îidy, & s'cltcnd iufqucs au Cap de Comorin, fitué entre la mer &le 111^ iiu V ) ^ o ^ ll^llVl IUJV.JU\.^ auv^a^vj^ v^iviisv/iiii) iiwuv.v.iiLiwia iiiv-a v% ,ut pays de Ballagatte. Ledcdans du pays ne produit point de poiure. En l'apporta ce lieufe chargent annuellement quelques navires poor aller ea Portugal» dH>a le poiure cft diftribuc par tout le monde. Les Mahomctansen empor-. cent auifigrauU* quantité vers la met Rouge, & au dedans du paysde Balla0 Digitized by Google
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    %gatte ilîfqdes eh Perfe & Arabie , qaoy qu'il y ait ezprefle & grieîue defcnfe des Portugais, qni pour cmpcfcher f ci commerce equtppent des flottes, mais li y en a que ne laiifenc pas de le continuerfous main. On obtient nuÀî iguelquefois lettres de marque pour le pouvoir exercer. U croift aulH beaucoup de Poiore ioKMir de Maliacca, & es liles de Sutnatn >Iatni, & Sandâ tk ittitre lieux» comme il a ellé déclaré en la ddcription des pays. La auffi croift du poiuce blanc , femblableau noir excepté que i'eicotce de dehors eft blanche & unie, eft toutesfois demeCnc gouflque Icnoir , &araclmc force: pourtant on le mcHefouventavcc le poiurc de Molacca. On envoyé •affi en Ponuçal do poiure qui provient espaysvoifîns dcMabcca , maïs tiarement. Car ilny a qudquesfois en deux ans qu'une navire qui aiUe dè Portugal à Maiacca, auquel lica elle prend quelque charge de poiurc, mais principalement declouxdeGirofflc, tkàc Macis&auWs marchandifcs delà Chine. Au refte on envoyé grand' quantité de ce poiurc es pays de Tcgu, Sian,flrdeUChineentrclaq[ielsilya commerce ordinaire. Le Poiore eft ,. , pr les MaIabaresappelléMiAng«,8t es environs de Maiacca Ltsti». en Ara biefilfiljcn Gufarattc, Cambaia,Dccanj&Bal!agate Meriche^çn BcngalaA/ot^y/.Leprviurc long qui ne croift finoacnlava, &Bcngalaeft appelle T*?;??/???/, • - On plante ordmairemcnt le poiure au pied de quelque aibre tel qu cA ^^ÔS^' celuy qui porter Areoqoe, &monce comme le lierre on la Bettele. Sestiieil * lesiom telles que celles de rOrangîer,un peu moindres, verdes, ScjAv^s ai•gucîaubout : & en les malchant an les trouve ■d'un gouft plu<^ afprc oc inordant commcl.îBctrclc, llcroiftpar grappesnc plus ne moins que les raiiîns, mais plus claia:^Ck plus petites : toutesfois plus cfpailîes que celles du ■ Grofdier d'outre mer. Ellesfont verdes lufqnes à ce quelles (byent meures' 'Àieches ce qui advieuten Décembre &Ianuier,auqucl temps on le>CDeil* Je. Le Poiurc long croift en Ben^ala & Tava d'i:n nrbre de toute autre fbrni c que les autres qui portent poiure. Il cft d c h ' ^^'^ r d une cfguiUe,par tout également gros, ridé & retiré par de]iûis,&: de couleur grile, blancpar dedansayatUde^ petits grains, quant au groùftjllcàl'ufage en riendilFerent' du noir blanc, Lcfquels aum différent peuou point ^ntre eux en furme ■ouverm, m^h le blanc eft plus picquanr au goufl, pcrtirtani cft en plus grandecftimc , ?cncs'cn trouvcpas ranr. LeCan.uin piovicot autour de Goa & Malabar à peu près comme le paniz, mais il tilde couleur gnfe, fie creux par dedans avecdcs petits grains , chaud & picquant comme l'antre» liiais receidié (culcmencdu menu peuple &des poures gens, & non tranll 'porté enpaysloin^taîns , car il ne vaur pas h vot(5larei qui eftla raifon jxjurquoy on l'apcllcCanarm , comme quulu oit poiure de vilIngcois,& jionres gens. Il y a d'autres cfpeces de poiure par tout le levant Iciquclles ij^g^^ on y employé en pltïs grand' quantité qufe«e qu'on âpplftte annoeUement pomeco^rdeça. Carlesjntfiensen mettent en toutes viaoaas'nidmcsdcllenticr '^I'^* «Scnon broyé a belles poignées. On garde aulfi en pots grand* quantîtc^ de '^"^ ' J)0iure vcrd confit en fel& vinaigre, qui en ccfte manière fèconfervc long temps, & eft envoyé en Portugal. Mais les indiens en emplo^^ent la plus parc , & eft appcllé Poiure en jfeharqat eft lemefineffittoe dont ils al&tlonmt les autres fmiâs 8e-cffbiccrics defqaels ils ufent comme nos fiitfiÎDS -des ativ«s,oipft%0taotresuttiiblablesâuias^poiuaig^^ T E Poiure dont m ttfe ejcmfmet^esJmdqMiiftticMreSyprûbrmentnefertpas ^ftge^ d'aitmentmaisde mc^Frmc. Il ef'chrt'jfr Tejlmach^ (3 en dtgere la pituite. Jl eft Jin- JJJJ^ ' êubnfVt^tlftdi^kitrt deJimach^rQtcda/ues de crudité wvmt^té/ m en avale cmf^
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    1 Confed n nrnhrj Ceux qki ont la veve trealfle quUls prennent^ mnngent quelquet ^ains de p9îvre p«vii-. ^(i„^ij^f^(.ii,,io,i^^^^ifg/guejcIo/ix^Gir((ffle,(^iùy trouveront ranedt à leur mal.Qn fait*l»\Uj apoticatresm9€onfeSHon de mit fortes ^pâvrêmv^mmHm, Prene^ tin pm/rebwu/iu nm^ du long de ehâemr^dntehmtfdu thym fauvage,du ginvem» bic^de f aw^^dtehacun demionce, avec autant (kmelqu il ejl de be foin par la conjeâiô» EUefertà ceux quim l ehmachfimltfàfiiUtrmKilk^^ ^hydropifie^ autres acudeats. Chapitre LXIII* Canci'e & ^ A Candie cft parles Arabes appcttée^/>-/&, des Pcrfes Darcltym^ des rc»ti.y^n j I habitans de Seylon ou il en croifl bcaucouprw/3'o,des Malay sT^y/wan, noms» M ^ ^ tics Malabarcs Camca. Les arbres qui la portencfont de la grandeur des oliviers, aucuns font plus petits : les fueiiles font comme celles dulau' ricr, touccsfoisde mefme fort queccUes du Citronnier, pliiidelices. Le Arbrepo - fruid à beaucoup derapporcauz. olives noiresde Portugal , duquel suffi cKlJe^Va "'^ riiuilc fcrvant àbcaucoup de chofe. L'arbre cft revefia dedoo* JJnJ, ^ bli' cfcorce, dont la dcuxiefme eft la Cancllc, laquelle on panitla quarreaux pour la fliirc 11 cher, & lors cft de couleur grife : mais après cftrcfcchc le loicil iuy donne la couleur quelle a quand on l'apporcc par deçà. JL 'arbre ayant eftè defpoaiUé. defbn efèorce en cefte manière , reprend noaveUe rorceauboatdc trois ans : & en eft le nombre H grand qu'il y en a des forefts entières. Laricinc rend une eau de l'odeur du camphre, mais il eft dc^ir ^•5f 'Arracher de pcurqiic l'arbre ne pcriflc. La candie qu'on ne laifîc point trop (cche^ au lolcil eft de couleur grifc : mais celle qui eft fort IccheetirjC fur lenoir.moyennementftchee eft rouge. De la cancfle encore on peuveEdcoo.tjUftiUe des eaux fort eftimées.& de grand ufagc es Indes» droo^ton envoyé en Porrugol. EUcsont bonne odeur & font plaifanccs à boire , mais elles font chau. les & fortes. tUcs font bonnes contre la colicque, & autres maladies procédantes d'humeurs froids, &auflî contre la mauvaifw haleine. On extrai^t auiTi de l'eau des fleurs cancllc , mais nonti bonne« • . , Enquf's L'Iilç de Scylonproduicla plufescellente cancllc , & on y en trouvefe"*"* des haycs&foreftscnricres. Il y enaauHi en lacoftedc Malabar, mais qui uovve. ncft pas à comparer à la moitié de celle de Seylon , d autant que les arbres iynt plus bas, ont plus grofte cfcorce & pourtant n cft de telle vertu : & pourceauifi la Candie de Seylon eft eftimdctroisfois davantage. Elle eft aoeife appcllce CmtSaé MatOy ceft à.dire Canelle ûuvage. Il f adcfenfe cxptclQs utt\age. de n'en point porter en Portugal , m^is ce neantmoins on y en faicpaflèr (bus le nom de Canelle de Seylon, en payant racfinc gabelle pour l'une que 4)0url'autre. Lorsqu'es Indes le quintal de Canelle de Seylon vaut jo ou 60 Pardauves,la fauyagen'cn couftcquc loouii Cependant on lamet CQ conrepour candlc;.de Seylon, & ibosee nom pi} en paye oni^ MÙc&> fcs d'entrée pôurquintal, fans diftiî^un. Les autres efpiceries ont leurs prix. Or rien ne Ce ih:xrc^c en aucune navire es Indes qui ne foit couché aitt regiflrede Cochin, mcfincs iufqnes aux cfclaves : car ce qui ne fy trouve point marqud lors qu'on arrive en Portugal cit confisqué. Il fc trouve aufli . de la çaneUe es Ifles de Java, es environs dcMalacca, mais non fi- bonne ni en fi gr^nd quantité qu'on S^kMi. Lc bois qu'on met ordinaircmeiir Digitized by Coo^k
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    Ânnot. du Doct. £alu6« CaneffeefiljaufeyOtwre fortifie les partie» interieum/iftrm^qàd^peUtitm- Propriété firte t ejhmach , aide la (bgejhon , fèrt contre Us venias pwjotis qut offenfent le '^(^ eentr. Beve avec eaude pouUot <3 abjiuthejauvre lamatrice dône court aux fleuri des odiét' femmes, Elle e^ banne contre les catarrltes ^éjHUatism du cerveau fur les parties wferitÊHretJE&firtabx liydropi/jues & à teux qui font trûvmUeyt obfiruBms denimce, Vttut (g tmàk de Caneile forttfent gtan^mm kt pmksinmwÊr^ ef^tfomU teomLE Cingcmbre croift en divers endroits des înctcs. Le meilleur & Giu^t dont on négocie le plus fc trouve es environs de Malabar , de mcfme ^^^econ forme que les petits rofcaux du pays bas » dclahautcurdc trois ou'"*'"''*** quatre paumes. Ce que nous appelions Gingembre en ciHa racine. Le plus iouvcnC on le mange vcrd es Indes en foiadc : on le mange auiTi falé & trempé en vinaigre qjeles Indiens appellent Achari en la mefmc manière que taoos avons die ci deiTus qu'on aifaifonne le poivre & autres Cniiâs* On le cueille Jcfcche environ le mois de Décembre &Januicr. La manière de le ^ «nanîefechcrcfticUc. On le couvre de terre de potier, afin que les trous en foycnt remplis, &que la racine dure plus long temps fraiiche,: car ccftc terre àhvenudechairerlavemiine qui autrement rcndrommageroit. On en Âit peu d'eftime en Levant , mais on en porte grand quantité vers la mer Kougc en Ormuz, Perfe,& Arabie, peu en Portugal à caufc qu'a peine peut îl porter les frais de la voiûufc. On par Odrroy du Roy il eft permis à aucuns canonicrs des navires des Indes d'en charger quelques quintaux iàns impoft. £t ceft tout ce qu'on en emporte des Indes* Car celuy Oe^mA dontonufc cnEfpagncpourla plufpart eft apporté du Cap Verd, del'lflepJJJJJJç. S.Thomas, du Brefiljdel'Iflc S. Dominicque&de la nouvelle EfpagnCjOU il y en àquantité. Qui eft lacaufe pourquoy on laifTe ccloy de Levant à raifon de la longueur du voyage & desfraisdelavoidurc,combien quecelluy ci (bit bien le meilleur comme il eft des autres roarchandires de Levant. En Bengataon-en faitde laconfcrve avecfuccre, mais la meilleure eft celle au'on apporte de la Chine, qui eft d e fort bon gOuft>& de grand ulâ^e es Indcs»& dont on envoyé aum en Portugal. . Anuot. du D o c T. Palu0« t E Giiigcmhre eft par les y1rabts^Per[es Turcs appeUé Gengibit. En Gufurâtté, Sf$ diveit Dccan\& Bcfijinla Jdra^ quand il eft encore verd^fgSuSe^umdti^ Jie^M»-.'>oaiM, labar Jm^i, &en^ îalacca tatit verd que fie JHaa. J/cro/ftâlamanicredesJoncj aquatiques ou des gladioles, efttoutesjoùwt peuplas Ç**"*"** mô', 'aymtùneHndtk(MtmrdetrùiÊàquatrepmim9SifS nmit^qtukim^^^*^ h^itSene t^eM pas m larffmiiïmf^U déclare jintoniuî Mufà, (3 neflfi éffie mtammcnt^ celle qui croift en Bacaim^ à cnu^e ne /* humeur dont elle abonde. On coupe ics rnciuesen menues firces £3* /// mejleouavec d'autres herbes en manière La manie fie fa Iode ^ y mettant de t" huile ^ dujel, du vuuu^e. On les fuit aujji avec de la chtùr ^dupJjpm. ,
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    1 1 5 Cmgtmhrel Le Ginoemhrecroifienims lesenènàts des Indes (Sy^ou fèmé eupkki/.carcelaj^ qm vient % luy meJmenejifibm.LemiUeurefi celuy de Mtmb» miipmàl^àjk^ fin, fèeftfortnunbitktPerfitfiAréAi*» Cêlityde Bengalafuitafm. Cdwffiità mvoye deDabulî^Bàcaim delà cojte tient le troijîefine lieu. 1 1 s'en trouve peu au dt" Se5 ^niù\fert^(s^auédansd-tpays. Ily enàen l'IJÎeS.Laurent,^ m Comoro. Le Gmgembré ôctipcia- la'che doucement le ventre donne force àlajàculte dioeflive. Autres tiennent qu'il fe[erre le ventre,carputs qu'il aide la égejtim^ilarr^eas^jilejîuxjfrocedante des hu' mmttnm^ Ildonneéélmà f^màtkfiid, ^hm émtnkttêtmuSis(^fuffu'i fmt des yeux, ti^4t ffàad n/à^en àwrfes prftr dg medmr. I ■ • * 1 • > I • • I -, -1 il-- - • • fi • • 'i 1 I ClIAtITIlB, LX^* donstie T Esclouk de Girofflcfont par les Turcs,Perfcs, Arabes,8t d'une too- . tSfSSe en 1 ne panie des Indiens appelle:^ Califttr, Mais es Ifles desMolooqoes q iffi i ru 1 1 ^auqucllcs ce genre d'c(|)icerie eft particulier ils font nommez ToMl' «oiifea:. Ces Ifles en nombre de cinq font fous la HcncEquinodiale. Ellcsnc prodijir..'nt antre chofe que ces doux , lefqucbonenvoyedelapar tontle monde. CclUibiceAfcmblablc au laurier. Sesûcursloncprejiueremcnc Uanchesjpuisverdcs , finalement ronges fie doues ielqoelcs deviennent doui de Giroffie. Lors quelles font encore vcfdes elles rendent une odeur excellente & de leâable par deffus toutes. IlscroifTent fort drus & en grand nombre. Eftans cueillis on les met fcchcr. Leur vrayc couleur c& iaune abfcur i & pour les faire devenir noirs on les enfume. Les dIus gros €fA demeurent fur l'arbre durent iolques à l'année Aivante» & lone appeliez mer es des autres cloux. EsIieoxoucesarbrescroifleDCncfêvoid aucune hcrbc,daaranr qu'ils attirent à eux tout le fuc de la terre, (^uandon les cueille on prend auiTî la queue qui les fait tenir à l'arbre , laqelleles PortugaisappeUent^a/2o/;,lesFlamengsi^0^. Car on neles trie pas esMo* licques,& rarement es Indes , maiaoales vendte pjutfoovent, les queue^ les mercs,&la poofficre tout enfeiftbie. Mais un eiUtdr nettoyé ceusqo'on a à envoyer en Portugal. ComKenr C<-*f'"»'i1: a en foy un j chaleur eflentiellc &• naturelle : demanierequc ^ccsT' ^^'^^'1"'^'^ nettoyées Indes , s'il y a auprès quelque vaifleau avec delcau chaleur. ^ ^utrc liqucur , orcs qu'il foie quelque peu arrière il lèra entièrement poiib aub^ut de deux iours par l'extrême chaleur 9t ficdté de ces ctpux , & Soye (îcfa commciU cftefôuvent cxpcrimenté. De meHne nature eflla(byecruedc ^Ijijj^*^** la Chine. Car fi on la met fur des aiz quelque peu eHevec de terre,& qu'on Fopncw. ygjfe Je içjQ au mefme endroit fur la terre lansmouillir la foye , le lendemain matin on trouvera toute l'humeur en la foye : ce que les Indiens fâ.vem finement praâîqoer » fansqo'on s'en appcrçoîven'eft^'on y regar^ de de près. C cf arbres croiffent à un traid d'arquebuze du rivage de la mer , & viennent d eux mcfmes fans qu'on les plante ou du'on les cultive feulement . les Infulaires ncttoyemlatcrreaudelfousquandilsles veulent cueillir. Ib ne veulent eftre ni trop près ni trop loin delà mer. Entempsde fertilicé lorsqu'ilyena abondance le nombre des cloux furpalTe.cduydesfiieiUes* On ncics cueille pas à la main , mais on tire par force attachant descordesaux branches : dont aduicnt quelquefois qucles arbres cftanscndomma^er,nc portent |>oint de fruiâ du'n an ou deux après. Des cloux de GirôfHe tondiez en terre oaifTcnt dautresaibresàlaoïaiijeredes dullaigncs fort Digitized by Google
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    haftiveineiit, à caufà de l'abondatice de pluye qui tombe en des Iflcs la commecfiansfîtueesfous la ligne EquincxQriale , de forte que ces nouveaux atbrcsportcnt fniiiftauboutdchuiétans, & en durcnrccnt. On en cueille Icfruidt depuis iicptcnibrc iulques en Januicr. lltant cncorcverdon en fait I-eurufage de !aConferveavecruac,& eftans confit en Achar on 1 envoyé enMalacca P'^F* &c!> Iodes. OaeodiftilleaiifIidereauconfoftarive& propre à divers ulà-^'' gcs deinedecine«Les femmes des Indiens mangent orcunairementdesdouif • de Girofflc pour avoir bonne haleine. Les Portugaifes ontcommcncdà ert faiie de meiixie. Les fueiUes de l'arbre rontfemblablc^ à celles du Laurier* Annot. dtt Do'ct* Paiod. T Es arbres ou croijffent les doux de Giroffîe (hnt de me fnic forme r^rayidcnr qne k f ' '"^ L^urierSftoutesj'ois les fueilles font plus délices corne celles delamâ(Leroudu Saux. porta'm les Jù ont beaucoup de branches , (3 tn^ruté de Heurs le/quelles je convertirent en ce jratci i loux de mu nous appemutbuxà^îr^êJl* mijhutùn ioiiiduhtndkieiinêlesiraia/ dit GiioAt. Mtarfe^Ontn dfeesadfintsfSbÊudques.Eftâsencoreveréen lescôfit enfant/mai* grey& tuM en fuccre^(3 enefiîe tnàngerfort deleBable* L'eau dtjhlle de ces doux encore t'erds^ejtcordiale &de fort aiareable odeur. l.es doux deGirojfleJc niacisja nolxMuf- Leur code, Ù le poiure Imgf bnt (ci/r les verole\^JuciMtapplicquent fur leur tejte des doux pulvenfèi^t^ur remède au mal (3 pefanttattk teStt, Ils confortent le foyefèjlomacb, tSktmtr/itdmtkd^fiiÊn^font vriner & arr^m/e flux évmtri*Jppiique:^auM yèitjcfirtifinthvmifniu mkMtkftiétkfiâtn dntbmttfrtiwcftm ymm Cb AVXT &B LXVL '2)uMaat(rdeUi»hi^lttfùuIe* L'Arbre oui produit les noix mufcadcs eft de mcfme forme qu'un Pc- Quel tft fchcr,ou Puirîer, excepté qu'ils eft plusgreflc. 11 ilesfiieilles rondes. ' j'^J'^'^j^'*' Ilscroift en Tlflc de Bd^iinooeiloignce des Molucques,&auiTî es If- So[»*mî5î« lesde/fltv? & . 9 W^.d'DU on l'apporte es Indes &enla Chine. Le frui(ft cfldc ".ic^ , & la forme d'une groile pefche ronde, & au milieu eft la noix , couverte d'une dure cfcorce, laquelle ne tient pas à b noix, qui eft enveloppée d'une taye ou flear aromatûuc appcUee Madt, La Mofcidc eft de fort deleâabic odeur u forme ftfort rcquife,qMiid elle eft meure. On en fait de la conferve laquelle on ^^"'^ envoyé es Indes, & quelquefois en Portugal tonhgardcauifi confire en fel f 6cvinaigre: Quand elle devient meure,latleureitanc enticc la première efcorce rompt, & la licur apparoit dclfous de couleur vermeille, laquelle venant qQelqaefbisàcheoIr, cdacflcaiifè qu'on voidfônvcntlcsnoiiiâm mads. làncnxcfliiitfieGhe kfleurfe palfe, & cef^e couleur vcrmeiUefè change en incomnxK celle que nou? voyons au macis. L'Iflcde Banda &autres qui produifentce frui(ftncrons gucresfalubres , nonpiusqucles Molucqucs, dont vient oue ^^m^ plufieurs marchandsque Tinlâtiable amour de gain ^ait voyager ôc arrciier en ces lieux la, y font accaeiUis aceniporccz dedîvcrfcs eftranges & dangeredès maladies. La noix Mufcade eft par les habitans de Banda ou elle crY)ift le plus, appcllé Palla & le Macis ou fleur d'icclle^iim»i'«^«Le$ DcCft^ iiîasappeUeat lanoix/iq^«m>fic kMjK3s/(>x^ Digitized by Google
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    11% DuCéordamem, Aduo(. du D o c T. F A t no* «c vertu *^fejiébblesaupoirinyOnttoutesfoulaf^ . des ^umes contre les chaleurs de tefie, ries nafi^ delà matrice. Les mix inufcades fôt couv ertes de trou efcorces.I o première efl comme l cjearce ver-* de dune noix, ^uand elle ejl meure elle souvre^ au dedans uuduiu aeuxielme efmu tenue t^ui entteloppc /c jruici , laquelle ejl appeOee Madt m fleur de Mulcade^ 'ort it^fgm medeeme» Im trofiejme efcorfeefi durre emmeèm ,umme la t0* de kmeeneittfi ^mffe d uneneh. excepté quelle efl mire^dims/aqueBe efl contenue frmfi. J. e fruirf ejfant mcur c? la première e 'coree rompue^ On void le ^ tacts dtetuleMrd'if^ cariai ti .^ lequel pareillement ejtafitdevenu fec fe vend (3 devient launr. I cur» tf ^^y^ deujcjortes de cejruui^l'un majle^qui efi lmg:t autre femelle qui ejl rondyùlus pea^iSc fort^p/usexeellftqtietaiare.CetntixeonlMfkcirvem^ efcbattpioficKZf ffent (^ fort/Jient leciomach^clmfient les ventoftteT^/émmtèmHgbalehieyfint vrinerje eirrefleiTt fiux de vent c. En fomme (ont de finotil ne vertu contre hsn.a n,ites froides de la ttjhydu ccrveau,dc lejînmach, du fàye, cj de la mat r. ce, L huile uc mufcade e/lprc-' pre contre les mejme accidents^ (^eji encore de plus gramie vertu opération, Le Isiacis fertdefirthm rmme mtx dt^ûte^^ diflmach, eùde kdi^/fiim , confum tmtt» mama^ bmemn-i (Séi^tkt venttfitei^. Çhapxtri* LXVII* Dif ùstimnm» Cardamo- T ^Cardamomccft uncfortcd'cfçiccriedontics Indiens ufcnt fort en tn&fonae M bonne haleine, caril repurge le cervctti de mauvaiTcs humcurs,&aiH trcs accidents. II croifî comme le fromct & autres grains, cft de couleur bLuiSfs «rpc- ^'^^ tii nntfur le iaunc. Chacun grain contient dix ou douze pépins, qui cft CCS fie di- ce qu'on appelle Card.imomc. liyenadc deux fortes, l'un grand àlauirc vcneonu. pecit.Lcs Màlaharcs lappcUent Etrenùlk^ les Gu&ratces,Decanins & Bengalois //;/, les Mores qui demeurent es Iniles Helachy.Czx ceftc forte defpicerie fc débite, ça 5c U par les Indes. Il en croift beaucoup à Cnlccut & CaïUH nor en la cofle de A Talai^ar, & en Tava , dclquels lieux on le tanfportc es autres pays, mais rarement en 1 ortugal, à raifondes grands frais delavoiâurc,neit que tes naronniers en emportent. Les chairsquon appreAeàmanger es Indes en fontaHkifonnecSyCar illetu donne bonne odenr^ bon gouf^, autantqae nuelleantreel^cerie. Annot. du DocT. Taiud. ^i^\cçxm.einetdeuxe^e€§tdeCardtmimt , quUmmm Sauêka tefl à dire le grand Cardamome/ autre S accola et régner ^ cefi à cëre le petit Carda^ morne. Ln^ talàbar m t appelle Ktrcmelti^ enSeyh'Fnml, en BmirJaCufitrette & De^ can Hily(3 entre les A fores qui demeurent en crdaux la IlacJ/.LrsI'aventpartoU' te l'Inde le nomment Dore, lia ejh mcoguu aux anciens G recs, comme a Diofcoride GaUea & atitrer:& emtien ^ GaSmau y livredu Simples efcnve que le Cvedeam* ft^ptitflà)a»dqiiele'N^kw» , nuM^tudme fi plaifeutt à fentn ayant quelque amertume , toutetfois toutes cet mnrquesne conr-iennent avec k Cardamome des Indes JJwJcride liv i cbap $fait au du Cardamome de Comgene^ Arménie ^ Ql Bf/hlme, combien Digitized by Google
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    n)u Lac. 'quilencroijl du fémblM'le en ^rab/c rn l fnde. Cependant d'adiohjle qu'il faut chiiijir celuy qui eft pletn^ û? lent a rompre^ amera^fter^ dont l odeur en tejle. El pa^smUmqu il proviaiton m apporte des Indts^mack n'ejlpointkiithmnprc,m BiMefitttitMt^ey&n^niamermpkqtumi. 'n Ltff and Cardamome a mie longue î3 trianffUmre efcorce., contenant de s pépins rou- [^5^5^^% geinvec angles . Le petit a l' eiiorcr tr'ian 2rdaire^ avant aitjjî des petits 'tranis avec une dunone* taye entre deux.Et cefluy et ejl de rccliej' de trois jortes Je petit Je moyeu le plus petit» Jla la vertu d ef chauler hjlomach, digérer la vietade^ arrejler léttmituyements de f e]te»Ottknumge aujjî avicdtU Bun&^tiarrepurffrUufie^'^^mà^épetmtè^ CtoivtTRft LXVIII. l>e U Qvrc d'Ejpa^ , appellee Lacca, G Equ'on appelle Lacca cftparlcsMalarés , Bcngalois & Dccanins nommé ^j^y } «tes Mores I^r , deceiix de Pcgu la on la meilleure * croift,Tr«r4 l'apporte de Pcgu en Sumatra la oa on enfait ef- « change avecdu poivre. Et de Sumatra on l'envoyé vers la mcrRoûge en Pcrll- «S: Arabie eifquch pays on l'appelle /.of^'û/nam; ccft à dire, lacdcSuinJti jpourccquellc leur clt apportée de Sumatra. La manière de la taire e(i LamAniere telle que s'entait. Au Royaume de Pcgu & autres lieux elqucb on la faid, iiy a des grandes fbiirmis aiflees lelquelles certains arbres (èmblables ans IwunicsdeKoule certaine eipece de gomme qu'ellesfucccnt , & cfpandent aotOUï des branches le La^, cnmerme mimicrc que les abcillcsfont le miel Arlacire. Ces btanchesainH remplies font coupées âclcchees au Iblcil, à la dialcur duquel elles ië retirent & le defîoignentda Lacquiapparoit commeunrofeau. Maîslbuvcnt quelques cfclat de la branche y tient , qui rend ccftematierede moindre cHime, car moins ily a de bois parmi , plusclle eftrcquifc. Et encore quelle fe romp<î on nelareicitc pas , cardes pièces fohdues bn enfaict une autre forte , mais moindre que laprcnucre. fcllant toute fraifche cueille on trouve (buvent de aifles de fbrmis mcflecs de« dans» & lots elle eft de couleur noire & enfumée : maisles Indiensluy donneotapfcs.^ mduftneufèincntteUecouleur qu'illcurplaiti Âiinot. du DocT. Faiud* f\ NnéùtbLttempmiinpMiim le fondeny meJUmttiuteifèiUttktmtkiirsrut' ge,nmr^iameyvtrd^fi autres, &9nmfiitusiafmu^nuu veyeiis pardt(0 qui jer i c^^t nr cire h carhetpr lettres. On en ule à donner lultre aux châlits , car on en met furie bois quand ilSonufagc. eil tourne l'cnduiiànt de cefte matière de toutes coukun laquelle par le moyen de la chaleur procédante do toornemcnc eihmt fondue s'attache âobois I cTpaincr d'un ongle. Fuis on ufcde chaume large dt ioncs fecs pourlapoUr , en forte quelle couvrclc bois de tous coftez , apparoifTent pohc comme un miroir , ouvrage tort bel à voir , & qui dure aulîl long tempsquelebois demeure entier pourveu qu'on l'entretienne bien. En ccftenvmierelcsindieiis la mettent en ufage en coffres, Heges , & autres' otenfitesdêbois. Matsiiir toosles Chinois font merveilleufèmeât indo. ftricux en ces ouvrages; leurs tables , chaires cftuis& autres meubles etï fontpcindtsfi ingenieufemcnt que rien plus. DcccmcfmeLac ils garniffciitlcur argenterie , &: en rempiiireut les manches de coufteauxdciquels k dehors cil d'argcm. Les Jndieos font auffi des anneaux d'or donc ils tem'^ Digui^ .j L,y Google
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    rcmpliffcntfortrubtilcmcntlcdcdansdccefte matière , lefqucls on iugç En qus roit dire maflif , & a peine peut on appcrccvoirlafiaudc. llle trouve auflî lieaxfe dcccftc maticrccn BsJlagjttc&Matalttr , mais la plus grande quantité ett au Royatimcdc Pcgttd'oulatraniponecndivcB paysdes Indes. C A » t T à B LXIX. Dcfcriptitï Y" Annil autrement appelle Indigo, des GufurattcsGa^' , &dcs^trcs d^nW, I ^v/,cft une couleur de fort r^rand prix, dont lesPoriugais fout grande * ^ rcccrchc & négoce, au Royaume de Cambaiicroift unchcrbcfun-. blablc au Rofmarin ,l^uellc on femc cbininfe autres herbes , & la cuîllc on cnfafaifon. Ccftcherb; cft premièrement fcchee puis de tremper , & ba* tue , &quelqucs jours après dcrechcffcchce , & cflnnt préparée devient prcniicrcmcnt couleur de fin vcrd, qui finalement fc tourne en ceftc couleur bleve en laquelle on l'apporte par deçà. Et plus belle encft poudre la meilLâ manier Icure en cft elle. On en cognoit la vertu àlaflanme delà chandelle à laquelle JfJt^ fi elle fc refont comme fine fiirineon la tient pour excellente, mais celle qui V>^^ devient comme grains de lâblc, cft dcnulle eflimc. rarcillement celle dont Savakru. la poudre nage fur l'cati cfttenne pour bonne , mais on netient conte de celle qui va an fond. L'Indigo cfl de plus grande cfiimc & valeur que les cIoi»x deGirollk tant es Indli lju en l'oitugal. " Depuis quelque temps le Roy le baille aférme , & n'y a qu e les fermiers qat le puiffent achepccrcs Indes, ou envoyer en Portugal non plus 91c le poivre. Annot. du Doct, Paiuo.' . T E NilwÏNen JnU^commetepm^htrefda^ Cameroma^ntont des pîaïuet ^ettfitt iardia 4 fafuàUet bliiet atumemmt fmblabîes a tàktdf tberhe nuimm Cmavitrx. LXX. Del* Ambre, du %Mufci det^AlgaliU ou Çfpst, Quriic cft 4* VcQns tiennent FAmbre eftrc clcumedeBalene oaHen ezcre-^ dcSîiîie /\ mcnt&orduredcBalenCj autres eftimentqucccfoitquclqacc(pe^ ce de bitume procédant de quelque fourcedc mer. Mais qu'il rte proirient pas des Bakncs l'expérience Icmonftre , carils'cn trouveroit ca tocoftedcBiflavcl.iou enprcnd pluficursBalenes , en laquelle toutcsfois Efvqnds telle mancic ne le trouve point. 11 y a donc argument de croire qu'il pro««î2"'*vientdequelquefonrcc , oudu fonddelamer,oomincfaitome. Xes Kex ouonentrouveleplusjCeibntlescoftesdeSbfala, Mozambique & Melin* de:îly en a auffi quelque peu cj environs des Maldives , &duCapComorin Qjclq-ics uns pcnfL'ntque ccfoit pièces & fragments d'Iflcs & de rochers cachez en mer, & emportez par la violence desflots : car on en trouve des pièces flottantes de lu longueur de xo ou» voire &60 paumes.  ^* '*n a oui difcnt qu'on a que^uefbis trouvé des liles entières Digitized by Google
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    I ^etliuSgt, 12,1 àaù^y fctoumef. l'an tfçy fût rronvce es envirôns du Cap Comorin Pj'^:« une çiccc d'Ambre du poids de trente quintaux. Ccluy ^la trouva le ^^JîJ^* premier eftimancqueceltit de la poix, venditàvil prix ope cboTc tant prc- leufegrâncieuic la matière ftexcclleiice de laquelle f\it par n près reo^ae. Obne^^cur. trouve quclqut foh nvcc des coquilles , 5: de la fiente d'oifcaux de mer qui Seieljtecc* nichent dcflus, i.'ambrc le pliw cfnmci cftceluy qui cft de couleur gfifc, nicilc de vcmcs blaocbes. Ilycuaaunidunoir , maisde moindre eftimc. On cognoift qu'il eft bon , uenlc picquaoc done efpingleilco fbrtabondanced^huilc. 11 eft fortrcccrché des Roy8& grands Seigneurs des Indes ™^ quicnfontaffaifonnef lenrs viandes. Il provoque Venus. Ilscn fontaufli beaucotip dcgcnciUcs compofitionsy adiuitans du Mu(c du Zibeth , du Betuoin, 8c autres ingrédients odorifcrans. lis en font auffî des baies de lenteur argentées, tefifuellcs ils portent en ïc poumienant. On void aufll «ntrc les Indiens des mmchesdc coiiftcaux & de poignards fort gcnriment cl'borez remplis deccltc niaticrc kTcjuels ouvrages lonifottrcccichez des Portugais & grands Seigneurs tu Indes. Annoc dil Doct. Pain». (comme remarque fort bien tautheut ) prev mante ^ certaines Jources nu fmadti^ bnt*"*^ pin J a quelle venant en bout Méfiant expt^èeau Snietl s'enétrcit comme les autres cht' jespiocedmtesdelamer» Jlcùnfertela t^e(âîecgur par /»ibnaeedeiirt& égere let htanewsfuperfimttkt^tmachparfaficcitirejf^eàtmitewdmrefi wf^mijaulag* S*WfWi CMix f0fiitttrêvmBe!{deh»ut mal: efi bon contre let defaiBames de ceeurt^fi fufftcé^ fion de matrice en le prenant eif bxeuva^e ou tapfjiiqutmtpar bat. En fmjmiajÊÊi^gé ^andtmèntlesvieUes qens (i ceux qui Jontvexes m [xmasaccidentr. ^ X^Mufc ou Âimiicâr vient de la Chine. On k tire deccrcaincs pentes Le Mufc, lîeftiÈsfcmbhbles à des peti6»fénaids on à des petits chiens qa'bn tneifor- & ^ maçc débatte » lefquels eftansampIUsdediversCoupsi&pljîyesfcpouniirent "jj^'^^**** cnrembtcleurchair^v'lLurfang. Les Chinois enfontdes petites bourfes fondes coufaes de hl tout autour qui pefent ordinairement une once , letquelles font par les Portugais appeilces Pa/xu. Mais le meilleur Muic & le nltts ëxccllcnc eft çeluy qu'on tir c des tefticules de bfsftes : le fe0e porte tien aùlïî lenom de Muu:,n cft toutesfois de tçllc force. Ac^iufc dequoy les fchinois félon qu'ils font ingénieux en divcr^puvragcs taillent fort proprement on forme de tcdicuies les boutiis qu'ils font pour les vendre tant pnidence knieu!(liuj{niafc6«id$. Cèft aKkimal^d'ito inif{n^haCiircl.cÔ0DOi0àDC la m* tnervciileur de Tes tefticuljes^ fe voyant pooilmn ci]i]uiïgerd'
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    1 Bemo» ^ de la Gomme. cjî (k cmlettrblajfarde tirante fnr k ?mr>€. Jl conforte le cœur trertélatU (S fhidf, & Ih fuerà de tous atàdents^jiam btu îs avalé. Nettoyé les Racles hlmchei dtsyeux^ de^ ffchktéefiûxmtfioûks, ^JirtétnnuikmanktéÊikms àetejttfrowlmau it fiegmej. D«feript-6 LAlgàSia ou Zjj^t^i autrement Civette fe trouve en quanTit(< <*? Indes fûr 4c UQ- toftcn Bcngala. MaisIcstrompcnes&rophilHqucnc^ de Indicnsqui gafteni ceftc matière odoranrc y oieflatit 4c i Uuilc du iablc pour le rendre pluspefaate.W quelle eA petteftimee.LeiiicilleiirZibethdlceluy qu'on apporte de Guinée lequel eft pur de de fort bonnefcnteur. 11 proviem de la lueur de certains chats qu'ih appellent .^(^^ite o» TÎMMr qo'on tp^ porte qudqudbis vives ca ETpagac & auttcs Ueux* é Amiot. do DocT. Paiu». T E J^ethou Civette croifl derrière les tefiicuUî d une petite befte a^Qée Chat d» Civette,^ s^engendredelueur comme à btetî remarqué l'authtur^ procédante de fa^ Ses pto- culte chaude OS humide. La Ctvettefert de remède auxjemtaet contre lajujfocauou de P"***^ matriee&ksexàteh Fermsyfi CHAfltftB LXXU Defcriprio X ^ Bcnioiii eft de matière femblablc â l'cncttis & à U rayrihe, mais eft duBeaioin I dc^us grande prix pourcequ'iUftiic grand ufâge en médecine, ^(tr fa ntta» M^texcetêceée^^âmtti^èife » ueurja ttfi (S le cervtau: defuhe tesktanetvt fifetfiëtsde ktt^. Sa ft^mà^timfmifie la fens, (jsferttkfimté mkk kifii^ btejfes& defwUantet. Et eft^rtpropnepoitr k coiQpofîtion des baies de Continaent mufc d'ambre. Ilprovientabondammentau Royaume de Sian ,en Sumatra JjjJ^J^ J3vai,& es environs de Malacca.Lafcvoycnt des arbres fort hauts, ayants fff, ^' grodes branches avec fucilles fcmblables à celles du Limonnicr , & un forc^ puidànc tFOficd'Oiidecoale'.cefte Somme appelléeBéôIôfn* Les aibres^l né font encorepatVenusaleur juifle hauteur, produifent ta meilleure goin<* mc,dccoulenrnoirè, de fort fiicfu codeur, laquelle eft appcUec Benioiiii de Bcninasy ccft à dire Benioin de fl jur?, à caulè de fa bonne odeur. L'autre benioin eft nommé Bermin Attiejukado', ceft à dire Bemoin d'amandes^ nourcè qn'Ueftmcfl^defHigiaifèhsdebb^ noir, lefatids IbnffemDlablés à des aniandues fen£e>'par Id moitié) duquel on ne Fait pas atlit de ca> c]M?dc l'autre. Carie Benioin bLmc eftant cueilli d'arbres vieux, ne peur avoir II bonne odcur^ ni tcJtcfprcc, qucTautrc: mais on le duOc avec ic noir aHn qu'on le puilFc mieux vctjdrc. Ce font les deux «leilleurcs iortei déBefliôiiijêr-i'ejivoycntèff Ata^^ & Portugal ou ~Bn quels on en fait traîîie. Laplusgratïdëipantitéreiroô^ ^J^^ ^'^ Malacca. Celuy de Java & Çumatra n'eft pas tant efliimé. I.es habitans des lieux ou il provient le nomment Cnminmon^Xt^ Mores & Arabes Lovamav^t comtne qui diroît encens dé f aVa, les Decanins & Ballagattes Vd». lis cnt<^inéor^iouvent leltroncs , fNM^nBiire'ijdtilér plus "i^mént le BeDioin; On enfàir grand commerce es Indes» carceft une excellente droigùé riferantc, entre celles quife opaveoc eQce^ liens b^^ & qui enodcaiiîic» patte t«utc ttftc d'encens.' * • ' ' .... • • u ... * ..... . Digrtized by Google
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    L Encens croift en Amh, c, & efl appelM par Aviccnrie'Cohdj:^. tMtimiô Ceft une cfpecc de Uoinmc defcoulanrc des troncs d arbreslommc SSS? k Bcnioin . Lcmal cur vient dcç arbres qui font es montaqncs roçllc»«tConiiicrpimeàfô^, ouiUroi(^érifi grande abondance ou on en endnift les navirçs comme dçpoix. Delà on le porte vendre es Indes & en la . . "i- • • . ; . . .V • :..*^ v ' • ' Ann.ot. da Doct. pAtUft, ", " I ^ dtuxfirtexdefieettrdut^^ qui à grains ou mettes a- s^^w iiu^auxparfumf. Es In^n ^ rnm: quariifrffUncmJiatéremdeccihmkfiw^ ' vè:iH-e, (3 contre h malaxées de nfh, catanhesje[gmemeat,vambic
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    I2i|. Dubois deSancLd. ■ ' ' première c( j>ccc. Mais il y en a encore une autre cfpccc en laquelle y a des fueiUes méfiées parmi > dont les pièces font plu^grolTes que des des autres, fembiableàcelledeCabbrc. On lapoitedePerreparBaflbia&Orminae es Indes, & Tauidavantagc cjuc lés àutres. On aj)porte fouvem de la manne en birrils dont on ufc en Perfc & Turquie , laquelle cft liquide , de couleur blanche, de mefme faveur que les autres cfpeces de mawic,Ô< defcmbl^dc opération en purgadons & autres remèdes. . , . ^ . . ^ • "^i $tis verras Y JManne purge ducmcnt la cholcre^addùuck
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    CUXM* Du boù de Serpent. 1 2Ç 3' ii'ileftdc grand lifàgc en mcdecinc. Le s Indiens font de ce mefmc boit t^simagcs de Uur$ Pagodes, afin de les rcadxe{»lusrccomiiicodaUes. Aaooiatloii dn DocT, pAmoANOi» , * ' • • • »■ , J E Snndal blanc ^ le iauneoupaJUefiufage entremtu^fervant 'a oiné-eavec À» Set dimrofè contre les ferventes douleurs de tefle. [outes ces fortes de bois de Sanàalhlnnc^ ^ opéra» iaunejrouge broyés^ der/ieJie^îsS Vrins en breuvage fi trwventprùpres contre les jiehures ardmteiy Outreplmk Smidm n* conforte ùas fiuhmit k cteur^maù le rejiovu . (3 pourtant il fert médicament ij^llentUquamm^ fari^ {tëàtrtiren^ dont Mt^e contre les pa^hatms(ibattemeHts de cmttr» ' Chavit&b LXXV* TTi 'Polo de (ebra^oubw dt Sapent. LE bois de Serpent provient le plus canflede Seylan , & n'eft autre Boi« de chofe que la racine d'un aibre bas. Il eft de cooleor blanche cirant ^^^^^^"^ ^ (Urlc jaune, dur, &dcgouftataer,cn grand ufage es Indes. On lèpre- ^'^'^ parc comme !c Sandal avec eau & vin , & prinsen breuvage eft fingulier contre lofiwbures ardentes, fi on enprcnd une once détrempée en cauCar il eft bon contre tous venins, ôc autres maladies , contre la colique , contre lesvccss&autrescorruptionsdo corps, ftCurtout contre les moriàres des |êrpents,d'ouauiIiilàtirélcnoni* Lavertadeccbotsà eftépremierement , mon